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Des disines de miles de manifestants Emofion εἰ indigation après les profafions de Carpentras 
Lu adreraires de l'intégrisne) ὁ. ἡ. Mitterrand appel à «8e Tea » 
marquent un point à Alger | 9 M Le Pen dénonce une « provocalon » 


La manifestation pour la € démocratie » et la « tolérance », Une information judiciaire 
izait devait être ouverte, vendredi Le d an ger 
por André Fontaine 


11 mai, après les profanations 
commises au cimetière de 
Cove en 1980 avec l'attentat juifs en général ? On ne saurait non 
de la rue Copemic, c'est Un sent- plus, évidemment, écarter l'hypo- 
thèse d'une provocation délibérée. 


commune » 
et« confédération » 


LME de « confé- 
=dération européenne » lan- 
cée la nuît de la Saint-Syivestre 
par M. François Mitterrand est 
en passe de connaître La même 
brillante. carrière qu'en son 
temps ja « maison commune » 
de M: Gorbatchav. ἢ 


organisateurs, 

de défense des droits de l'homme, il s'agit surtout d'un impor 
tant contre-feu face:à la montée de l'intégrisme, après le grand 
| rassemblement isiamiste du 20 avril. 


Carpentras. Trente-quatre 
ment d'accablement que l'on 


sépultures de juifs avaient été 
ouvertes dans la nuit du 9 au 

éprouve d'abord devant les tombes Mais de qui, et dans quel but ? 
saccagées du cimetière de Carpen- 


10 mai et le corps d'un 
homme récemment inhumé 

tres. La capitulation sans conditions, LL tout sounairer . bien sûr, que de 

ans, dû grands moyens soient mis à [8 dis 


avait été déterré et empalé. Ce 
dovent le Consail de l'Europe, ΠΝ forfait a provoqué l'indignation 
l'idée da confédération du prési d AUCUN DE, unanime des milieux politi- 
Π Σ : : à ques, confessionnels et 8550- 

ciatifs. M. Mitterrand appelle 

les Français à « se ressaisir ». 
Seul M. Le Pen, après avoir 
dénoncé les réactions des 
« professionnels de l'anti- 
racisme » voit dans l'affaire de 


miner le plus vita 
les mobiles, les éventuelles 


diants de l'UNEF-ID, donnait à 
catte idée un début de contenu 
en suggérant la création d'un 
« secrétariat permanent léger 


aussi d'être prafanée, et ἢ y ἃ aujour 
l'hui des trop tôt pour souligner le danger 


pas 
Français ou pas, capables de la banatisation, à laquelle on 


hommas, : 
non seulement de briser des Séput- assiste à l'heure actuelle, du discours 


mais À er g de tous les 
pays. d'Europe ». ᾿ 
"EST à l'Est surtout que Carpentras « un montage du 
l'expression fait florès. Elle même style que celui de Timi- | Le mais d'exhumer pour lempaler raciste ou « révisionniste ». Ses 
. soara » et l'œuvre de « pro- le cadavre d'un viehard. effets, sur des esprits faibles, déran- 
fessionneis de la provoca- gés ou pervers, peuvent Être tragi- 
Panetie horreur donna la nau- ques. [8 drame de Carpentras, qui 


566, er La classe politique a trouvé le jene de ἵ τάδ sur les plaies d'une 

juste pour là " C'ani communeuté wop longtemps persé- 

quoi a-t-ele été commise ? S'agis- Our ne pes εἰ οὐρα 
sai, pour des nostalgiques du cuée ὃ redouter ἃ 

nazisme, de se venger, en ce jour encore, devrait en inciter plus d'un, 

ï F homms public comme citoyen privé, 

νος ἃ faire, en ce domaine, s0n examen 

de conscience. 


tion ». 
om 


"5 Une He symbole a La 
capitale «ju u pape » 
πα Un entretien avec M Jean 
Kahn, président du CRIF 
"» Les législations euro- 
péennes anti-racistes. 

pages 14 et 15 - section B 


Vienne. AS 
C'est très clairement à l'Eu- 
Mitterrand 


πὸ réokion dans les relations i 


Les banquiers n'aiment pas  mière mouture du texte indiquait d'autres professions ( 
que « tout employé de banque » immobiliers, notaires, gérants de 


être au centre de l'attention géné- 

rale. Déja accusés de pratiquer avait le devoir de dénoncer une casinos, restaurants...) 

des taux d'interêt Wrop élevés, de opération suspecte a Tracfin, la Le projet de loi concerne essen- 
nistère des  tiellement les établissements 


malmener leurs clients, denepas cellule de guerre du mi 
rémunérer les. comptes ban- Finances chargée du traitement financiers et à pour but de régle 
caires… L'adoption par Île de l'information et de l'action  menter leur « participation » < 
conseil des ministres du projet de contre les trafiquants de drogue. ja leur seulement « à la lutte 
τοὶ sur la lutte contre:le blanchi- Craignant un débordement de la contre le blanchiment des capi- 
ment de l'argent de la drogue les  délation -- les grandes banques  qaux provenant du trafic de stupé- 
met une nouvelle fois à l'index «ἃ réseau » comptent plusieurs _ fiants », La raison de cette exclu- 
sur un sujet particulièrement dizaines de milliers de salariés —, ‘give est double. D'abord exiger 
délicat. ee NU les banquiers ont obtenu que €€ d'un restaurateur où d’un promo- 
Longtemps avant que le projet devoir de dénonciation Soit teur immobilier. qu'il « parti 
ne passe en conseil des ministres, dévolu aux « établissements cipe » à la lutte contre un trafic 
des dirigeants. de l'Association financiers ». c'est à dire à la auquel it est lié volontairement, 
française des banques (AFB), direction. En revanche, ils ON n'a pes de sens. 
avaient tenté d'en atténuer la échoué sur un point capital : ils YVES MAMOU 
portée. Sans grand succès, sauf n'ont pas réussi à élargir la 
sur les détails. Ainsi, une pre- méfiance des pouvoirs publics à Lire la suite page 28 - section C 


ces pays « qui viennent de se 
libérer d'une tutelle qui teur 
pesait » n6 30 retrouvent « i80- 
ἰός », sans amarres, entre 


et les bas salaires 


, 
Le chef de ΓἜταὶ demande l'ouverture de négociations 
page 25 - section C! 


+ € jieu de concsrtation où s'expri 
mer « dans l'égalité at avec . 


Sn Le vie où Le sommaire camplet se rorent page δ - sect C 


sont 

riat permanent que proposa 
M. Mitterrand n'est destiné en 
revancha qu'aux geuls « pays 


européens ». Le de la nr S de "ἴ ᾿ | | 

République avai δ nat A de 
por des ER Un de men Mes Massabki Présenté en awerbre du 43 Festival de Cames δ nonveau fm 
| DR “rançois Porel dome japonais délisse l'Histoire pour explorer l'inconscient 

CANNES retrouvant par bouffées dés effluves jcalité vertigineuse de la pluie. des 

de ses anciens films. le voyage imagi- rais de soleil, des grands arbres. 

Caresse des herbes froissées, tOison 


de notre envoyée spéciale Ὁ maire de Dodes Κι où ks s 
Orueil et simplicité des grands gibériens de Dersou Oucala. Ainsi, le rousse des renards sur des visages de 


femme. L'enfant regarde, l'enfant sera 


. La mémoire 


est pas Un. δ: + -ς 
contrairement au président δὰ ἢ maîtres, Akira Kurosawa abandonne ᾿ it τὲ j 
costovaque, ἢ ne mêle pas De des cèdres [ες récits historiques et les fresques D ces out «Sa as à pur ln mère sévère Lu (en τς por 
questions de défense à son gucrrières. Pour son vingt-neuvième μ᾿ soleil, ΟἿ Fe ἦ ne grard blanc pour se faire hara-kiri. 
cours M usei qu'il ua ROMAN Fm, ἢ choisit la liberté. ἢ réalise l'am LRetrge En ni pu Dans le deuxième τόνε, Kurosawa ἃ 
à dessein Europe un espace le ἴ bition insensée de tou créateur : en πὸ pss grandi. Adolescent. it poursuit dans 
seuls pays ; σα femitial tne Massobki ses rêves, les montrer. L'invi- dans la forêt, les renards pourraient SK Le verger aux péchers » une inac- 
leu de concertation politiq A travers cette saga famina e, Jacqueline assabki ble, lintime, l'inconscient révélés. ficher. Aussitôt on est transporté dans cessible beauté, jeune fille en fleur 
qu'il appelle de 385 res raconte sa terre de miel un jour saisie par Torrent Ps Ben, sans fl, rouge sans charnière Ja réalité sidérante des songes, la peur, esprit des ue ας parents Ont 
rod Li mat un forum Laurence Vidal / LE FIGARO narrative obligée l'angoisse, lintecdit, concrétisés par la abattu, Sur d'immenses LR de 
uropée où s exprimer ἃ dans ε Dans la version française d'un film verdure. des poupées de porcelaine 
dent PTT des années 30. ἐν Chemin dur ë at forme humaine et s'animent. 
: Honri Garat chantait : « Tour est ART nostalgie poignante d'un jardin mas 
mis quand on rêve. on ἃ tous des «τό, d'un amour inachevé. 
droits. ». Et Kurosawa. produit. par A Malibu, DANIÈLE HEYMANN 
SES Steven Spiciberg, utilisant avec délices ὺ Lire bn τε page 11 - secton B 
\ les offets spéciaux de l'artisan de à | te musée Jean-Paul Getty 
ROBERT LAFFONT Guerre des voiles. George Lucas — ἃ # La table = Les jeux. Mort de Louis Marcorelles, ancien 
r la vie tous les droits, en effet, observant | pages 17 à 20 - section B | critique de cinéma du « Monde ». 
page 32 - section C 


des libres vureris Si 


qu'une seule régle : Ha chronologie ἃ 
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« L'immigration n'a aucune raison d'ê 


M. Bernard Tapie a été consulté 
sur l'immigration, le 11 avril der- 
nier, par le cabinet du premier 
ministre, quatre mois après Son 
débat télévisé, très remarqué, avec 
M. Jean-Marie Le Pen. Dans l'en- 
tretien qu'il nous a accordé, il 
estime que « l'immigration n'a 
aucune raison d'être en tête des 
préoccupations des Français ». 


« On vous connaissait comme 
homme d'affaires, présil d'un 
ciub de football et député. 
Seriez-vous devenu aussi expert 
en immigration? 

= Non. on a voulu nr'entendre à 
propos de Marseille. Mais je suis 
stupéfait de la place qu'occupent 
cette question dans les sondages. 
L'immigration n'a aucune raison 
d'être en tête des préoccupations des 
Français, alors que deux millions ct 
demi de personnes sont sans emploi, 
ce qui fait souffrir. directement où 
indirectement. dix millions de per- 
sonnes. 

- Comment expliquer une telle 
focalisation sur les immigrés? 

= Parce que c'est un sujet très 
médiatique, mais surtout parce que 
Le Pen est devenu l'élément de rèfé- 
rence du discours politique et que 
out le monde fait l'erreur de sc 
positionner par rapport à lui. 1] réus- 
sit à canaliser tous les mécontente- 
ments. dans une société qui n'est 
plus une société d'adhésion mais de 
rejet. Remarquez, si la société fran- 
çaise était en crise aigüe. Le Pen 
n'existerait pas. C'est parce qu'elle 
est assise sur 58 graisse que l'immi- 
gration est surdimensionnée. 

“ἢ! existe pourtant des diffi- 
cultés réelles de cohabitation 
qe vous avez bien dû constater 

Marseille. 


- Les lepénistes à Marseille 
appartiennent ἡ deux catégories. H y 
a les prolos qui votaient commu 
niste, qui votent aujourd'hui Front 
national et qui n'ont plus rien à per- 
dre. IL y a ensuite des sens qui πὲ 
voient pas un Maghrebin de leur 
vie, qui habitent dans les quartiers 
tes plus riches, les plus protégés, Le 
réflexe anti-immigré n'est pas le 
reflet d'une souffrance réelle. 

- Vous avez l'air d'ignorer les 
tensions qui peuvent naître dans 
des zones défavorisées. 

- Mais non. j'y suis né, moi ! 
J'ai vécu dix-sept ans rue Baudouin 


Domaines du Château de Beaune 
92 hectares dont ΤΊ hectares 
da protmars ut grands crus. 


BOUCHARD 


21202 SEAUNE CEDEX 
TÉL. : {801 22.14.41 
TELEX : BOUCHAR 360 830 F 


DA soso VE ΡῈ BEAUNE Gr 
SJ 


Pneus 


«A consommer ὥνος Modération ν᾿ 


“nerveuses, de suicides. 


DÉBATS 


Un entretien avec M. Bernard Tapie 


tre en tête des préoccupations des Français » 


a 


au Bourget, dans un appartèment 
minuscule, sans chauflage et sans 
salle de bains. Croyez-moi, ça ne 
vous donne pas envie de bauffer du 
Maghrébin. Il ÿ a des gens qui souf- 
frent le martyre et qui ne tombent 
pas pour autant dans les bras du 
Front national. Ce qui est vrai, C'est 
qu'il y ἃ dans ces zones des gens 
disponibles, prèts à ἴοι, au pire 
comme au meilleur, Et, comme les 
partis tradirionnels sont incapables 
de leur dire qu'ils comprennent 
teurs problèmes, qu'ils les prennent 
en compte et vont tâcher d'y remé- 
die. On ne trouve plus un militant 
socialiste pour coller des affiches. Il 
faut payer des équipes. Le Front 
national, lui, est présent sur le ter- 
rain, Ses militants parlent aux gens, 
leur expliquent que, s'ils ont mal à 


la gorge ou une insomnie, c'est à 
cause des immigrés. 
Faire 
un état des lieux 


— Comment traiter l'immigra- 
tion, ou les fantasmes qu'elle 
provoque? 


- Je crois qu'il faut arrêter de 
faire du slalom entre les piquets, un 
coup à gauche, un coup ἃ droite, 
Soit on 5 engage dans la voie Pasqua 
et on y va franchement - ce n'est 
pas la mienne — soir on ne sc laisse 
pas polluer la tête et on retrousse 565 
manches. 


— Pour quoi faire exactement? 


— D'abord. un état des lieux. Une 
véritable étude, comme la ferait 
n'importe quel industriel appelé à 
prendre des décisions importantes. 
On devrait réunir quelques per- 
‘sannes au-désus de tout sOupçun εἰ 
leur demander un rapport indiscuta- 
ble, précis, qui chiffrerait les vraies 
souffrances provoquées par Ja pré- 
sence d'immigrés : combien de 
meurtres, de viols, de dépressions 
On s'aperce- 
vra alors combien le problème est 
surdimensionné et quels sont les 
vrais problèmes : le chômage, la dro- 
διὸ... Mais it faudra communiquer 
aux Français cet état des lieux par 
une vraie politique de communica- 
tion, en utilisant la télévision. 


N nouveau stalut va bientôt 
regrouper J'ensemble des 
conservateurs OCccupant 

des fonctions patrimoniales au sein 
du ministère de la culture. Or les 
conservateurs de bibliothèque en 
sont exclus, 

Serait-ce en raison de leur for- 
mation ? Tous sont passés par une 
école nationale εἰ un certain nom- 
bre d'entre eux ont obtenu, à 
l'Ecole des chanes, le diplôme 
d'archiviste-paléographe qui leur a 
donné exactement la même farma- 
tion qu'à leurs confrères archi- 
vistes, qui vont bénéficier du nou- 
veau staiut. Ce n'est donc par leur 
formation qui ést CN Cause. 

Les bibliothèques n'auraicnt- 
elles pas un caractère patrimonial ? 
Sans même parler de la Bibliothè- 
que nationale, dont il serait ridi- 
cule de nier qu'elle est la 
« mémoire » de La France, la plu- 
part des bibliothèques municipales 
de grandes villes Conservent des 
milliers de manuscrits du Moyen 
Age, d'incunables et de livres aux 
reliures précieuses, confisqués à la 
Révolution, et les bibliothèques de 
grands établissements sont déposi- 
taires de fonds d'estampes, de gra- 
vures, de photographies, de mon- 
nales. de médailles. de portulans. 
de globes. de cartes, de phono- 
grammes. de films, etc, témoi- 


» Cette étude montrera qu'il y à 
peut-être en France quatre cents 
points de fixation, de mauvaise inté- 
gration, de densité excessive. 11 fau- 
dra nommer quarante responsables, 
confier dix de ces points à chacun 
d'eux. en t des mesures d'ur- 
banisme ambitieuses, avec le 
concours d'entreprises locales. Mais 
en affichant les résultats, mois par 
mois, comme cela se fait dans l'in- 
dustrie ou le sport. 


— Fermer les frontiéres? 

— C'est impossible. Par cantre, il 
faut faire une chasse épouvantable 
au travail clandestin. Tous les poli- 
ciers de France savent parfaitement 
οὐ sont employés des clandestins . 
Le jour où on mettra des ptrons en 
tuie le problème sera réglé en six 
mois. 


- Vous-même, en tant qu'in- 
dustriel, comment contribuez- 
vous à améliorer les choses? 
. — J'ai créé des écoles pour, des 
jus au chômage. sans formation . 

itle d'entre eux en sont déjà sortis. 
avec un emploi. Nous avons mainte- 
nant à Marseille une école spécifi- 
que pour les enfants d'immigrés . 
Nous les formons aux métiers du 
commerce international. en leur 
apprenant l'arabe que, souvent, ils 
connaissent mal. Cette initiative a 
un succès inimeginable. La dernière 
session ἃ réuni aussi quatre enfants 
de rapatriés. 


= En tant que président de 
l'Olympique de Marseille, n'êtes- 
vous pas préoccupé par des 
mani jons de racisme sur le 
stade : cris de singe, bananes, 
etc.? 

- Elles ont quasiment disparu 
parce que nous avons pris ce pro- 
blème à bras-le-corps. J'ai convoqué 
les ultras. Je leur ai dit que je ne 
pouvais pas être président d'un club 
raciste et que, le cas échéant, je 
m'en irais. Grâce au journal OM- 
Plus, nous avons contribué à mieux 
faire accepter les joueurs d'origine 
étrangère. 11 y a eu aussi des fouilles 
à l'entrée du stade pour empêcher 
par exemple certains supporters de 
se déguiser ὑπ chimpanzés... 


Culture 


gnages irremplaçables du patri- 
moine français. Là encore, l'areu- 
ment tombe de lui-mëme. 

Serait-ce alors un problème de 
statut ? Si le corps des conserva- 
teurs de bibliothèque est géré par 
le ministère de l'éducation natio- 
nale pour des raisons historiques. 
plus de la moitié des bibliothé- 
caires sant affectés au ministère de 
la culture. sur des postes budgé- 
taires de la culture, pour COnSer ver 
des fonds appartenant au ministère 
de la culture ! 

C'est d'ailleurs ce même minis 
tère qui met en route la Bibliothé- 
que de France et le projet de 
grande bibliothèque d'art. dont le 
rôle sera primordial pour la gestion 
et la conservation du patrimoine 
culturel et pour la recherche dans 
τῷ domaine. La question du statut 
n'est donc pas un argument qui 
ucnne. 

Serait-ce une différence dans les 
fonctions ? Les conservateurs de 
bibliothèque sont, comme ceux des 
archives ou des musées, chargés de 
conserver. mettre 6 valeur, enri- 
chir et diffuser le patrimoine qui 
leur est confié. Donc, aucune difié- 
rence de responsabilité. 

Serait-ce une question de nom- 
bre ? Les conservateurs de biblio- 
thèque sont actuellement les plus 
nombreux simplement parce que 


- Et. comme député des 

Bouches-du-Rhône, que faites- 
vous ? 
4 — Rien ne peut ëtre fait sur le 
‘plan local sans passer par la mairie . 
J'étais prèt à faire beucoup de 
choses, à animer une commission 
économique avec des industrieis que 
je connais bien. Mais Robert 
Vigouroux est persuadé que je veux 
étre maire de Marseille. J'ai eu beau 
lui dire deux cent cinquante fois que 
ce n'était pas vrai. 

- Et au Palais-Bourbon ὃ 

- Rien. La vie pariementaire 
n'existe que le mercredi après-midi, 
lors des questions d'actualité, pour 
la télévision. Tout se décide dans les 
groupes parlementaires. entre quel- 
ques personnes. Si vous n'apparte- 
nez à aucun parti, si vous êtes non- 
inscrit, vous comptez moins que le 
portier, Que voulez-vous que je 
fasse 5 Que je monte sur mon siège 
pour crier? 


Avec un micro 
dans les HLM 


- A Marseille, vous avez les 
mains liées. Au Palais-Bourbon, 
vous vous taisez. Ce n'est pas 
très intéressant d'être député... 

- Ça ne durera pas. Ce n'est pas 
mon stvle de jouer les potiches, J'ai- 
merais réunir une cinquantaine de 
professionnels comme moi, de 
tuutes professions, capables d'appor- 
ter des idées originales, de la créati- 
vité, de la fantaisie, dont fa politi- 
que a tant besoin. Et, qui sait, 
peut-être que ces cinquante devien- 
dront cinquante mille. 

- On vous soupçonne d'ambi- 
tions ues nationales. 

- On me soupçonne de tout, tout 
le temps... Je n'ai pas ma place dans 
un contexte politique classique, On 
n'a pas besoin de moi pour être 
ministre, mais pour aller parler avec 
un micro dans les HLM de Mar- 
sille, comme je l'ai fait pendant ma 
campagne, ou aller m'opposer à Le 
Pen à la télévision. 

- A ce débat, ondécembre, ἃ 
ΤΕ 1, vous avez marqué des 

= Je ne pouvais pas perdre. 
J'étais le gentil, et il était le 
méchant. Ce jour-là, je n'ai pas fait 
la France moins raciste mais j'ai 
montré que Le Pen pouvait être 
battu sur son propre terrain, Avec 
lui, ik n'y ἃ pas de débats d'idées 
possible. 11 faut crier aussi fort que 
lui. Or Le Pen se trouve générale- 
ment en face d'hommes politiques 
déroutés qui n'osent pas employer 
ses méthodes et qui multiplient les 
erreurs. Regardez le calendrier poli- 
tique de ces derniers jours. Ils 
croient être calculateurs, et ils sont 
d'une naïveté incroyable, alors que 
la perversité de Le Pen est basée sur 
une excellente connaissance du 
consumérisme. Au lieu de s'adresser 
à des agences de communication 
politique. les hommes politiques 
feraient mieux de s'adresser à des 
agences qui s’occupent de lessives 
ou de shampooings pour bébés. Ils 
feraient un peu moins de bétises. » 


recueiifis 
PrORSSRERT SOLE 


Un patrimoine sans bibliothèques 


par Jean-Marc Léri, Laure Beaumont-Maillet et Jacqueline Sanson 


les fonds qu'ils conservent sont 
plus importants en quantité. Si 
elles n'offrent pas les mêmes avan- 
tage, les carrières de bibliothèque 
n'intéresseront plus les meilicurs 
éléments. les fonds seront laîssès ἃ 
l'abandon, faute de compétences 
scientifiques et faute d'émulation, 
et les grands projets de bibliothè- 
ques élaborés par le ministère de la 
culture ne pourront pas avoir le 
rayonnement souhaité. A forma- 
tion équivalente, à compétences 
égales. à responsabilités partagées, 
cépond un statut identique. 

C'est l'avenir du patrimoine qui 
est actuellement en cause. Il ne 
peut y avoir de progrès scientifique 
sans de bonnes bibliothèques 
gérées par de bons bibliothécaires 
ayant une formation et un statut 
dignes de leurs fonctions. 


» Jean-Marc Léri est conserva- 
teur en chef des Archives et 
bibliothèques des muséas natio- 


naux. 

> Laure Beaumont-Maillet est 
conservateur en chef, directeur 
du département des estampes 
de la ue nationale. 

» Jacquelins Sanson est 
conservateur en chef, directeur 
du département des impriméa 
de 12 Bibliothèque nationale. 


Led 


clandastinité, 


drogue... le phénomène 


une 


.du 4 squatt » évoquait 


population 5 
des immeubles vides. Même à 


idfs pour 
de l'autre, 


tunes réagissent aussi 
ï t qu'ils le peuvent ; 
per ailleurs, les immeubles squattés 


En 1986, plusieurs 
ont fait l'objet d'incendies criminels mots. 
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qui ne passe 
dont j'ai retenu cette phrase : « Tous 
enfants qui vivent en France sont 


ἐξ 
᾿ 
" 

de 
8 


me mn déshono- 
rent publique en organisant de 
telles opérations de « nettoyage », 


F 


(1944-1989), 


ÉTRANGER 


Un entretien avec le premier ministre lituanien 


« Des consultations entre grandes puissances sont en cours », 


ΤΣ déclare M Prunskiene après sa rencontre avec M. Mitterrand 


Le premier ministre lituanien, 
M Kazimiera Prunskiene, qui 
s'est entretenue jeu 10 mai à 

faris pendant une heurs avec le 


président François Mitterrand, 
rencontré plusieurs 


dirigeants “occidentaux dont 
M. George Bush et M= Margaret 


Thatcher, 3 fait part, dans un : 
entretien 


accordé au Monde, de 
-Sa « déception » devant l'atti- 


teurs sur la question de l'indé- - 
pendance lituanienne. ἡ 


Le président Mitterrand, qui doit 
“rencontrer -M, Mikhaïl Gorbatchey le 
ge μὰν ἔπι 
mn médiateur el je ne pense pas qu'il 
accorde beaucoup d'attention F de 
Lituanie lors de ses entretiens » au 
Kremlin, a déclaré M= Prunskicne à 
Pissue leur rencontre. « Mais il me 


solution », a-t-elle ajouté, en cher- 
chant le mot juste pour éviter celui de 
« médiarion ru même de « partici- 
pation ». message ENVOYÉ par 
M. Mitterrand et Le chanceñer ouest- 
aliemand Heimur Kohl aux dirigeants 
lituaniens le 26 avril leur avait en 
cffet donné l'espoir d'une possible 
internatianalisation de la question de 
leur indépendance. Le message leur 
demandait de « suspendre les effets » 
de la proclamation d'indépendance 
du LE mars pour permmettre des 
régociations entre Moscou et Vilnius. 


« J'ai exposé au président Mitter.…. 
rand, à poursuivi le premier ministre, 


aoire intention d'accepter celte Luis 
sition, em concrétisant certains détails, 
notamment les domaines où les 
intérêts de l'URSS doivent être préser- 
τόσ, comme la défense, les frontières, 
- Les garanties à donner aux citoyens 
soriétiques qui continueront à vivre en 
Lituanie ou. le parsage de la iété. 
garaniies intervationales, 


du somien ‘- 


de l'Occident, car si nous suspendons 
l'application des lois votées, Moscou 
pourra l'interprèter comme un retour à 
la. situation précèdan la déclaration 
d'indépendance, ce qui est innaccepia- 
ble pour ious les Lituaniens » . 
Premier ministre depuis le voie 


᾿ d'indépendance, Mes Prunskiene, 46 


ans, fut recteur de l'institut supérieur 
ἐς formation permanente des écono- 
mistes de Vilnius. Elle a été le pre- 
ποῦ di du Sajudis, ἰξ mouve- 
ment indépendantiste fituanien, à 
entier au gouvemement local, comme 
vice-prenier ministre en charge de ka 
réforme économique, en juillet 1989 . 
Sa carte du parti communiste lui ἃ 
permis de « connaître l'Occide 
avant la Perestroïla, mais elle l'a ren- 


- due en février, après avoir aidé. fin 


1989, à La scission du parti commu 


niste lituanien avec Moscow Celui-ci . 


reste dirigé par son. vice-premicr 
ministre Erazauskas, qui n'a 
pes hésité jeudi en Suisse à dénoncer 
certaines « mesures iréfléchies » qui 
ant accom da déclaration d'indé- 
. Me Prunskiene se borne 

.… elle à souligner qu'en tant que respon- 


sable gouvememental, ἢ lui revient 
d'assumer les compromis, « d'agir de 
_ façon plus souple ». 


« Nons sommes déçns » 


τα Mais pour cela, s'empresse-r-elle 
d'ajouter, if faut que notre indépen- 
dance ait une garantie internationale, 
un moi que n'on! guëre aimé mes 
interlocuteurs. Nous sommes déçus par 
fa position de tous {es ements, 
qui parlem si souvent de leur refus de 
reconnaitre l'annexion des trois Etats 
baltes (par l'URSS en 1940), mais ne 
se dépéchent pas d'en assumer la 
ience logique, la reconnaissance 

de nos Etats ». M= Prunskiene, qui a 
eu aussi des rencontres jeudi avec 
notamment MM. Jacques Chirac, 
François Leotard ct Laurent Fabius, à 
souligné que « beaucoup d'hommes 
ΓΝ se montrent plus compré- 
» que les gouvernants. Le fond 

du problème selon elle est que « J'Oc- 


cident retarde dans sa com- 
préhension de dhéoppenmns en 


URSS. 1} pense que le danger pour 
Gorbarchey viens des forces réaction- 
haîres, comme du vieux Burean roliti- 
que, ele ll ne voit pas da sincation 
qualitativement noue crée par l'ace 
cession aux parlements. nofamment 
docaux, de forces réformistex. Celles-ci 
ne sont pas une menace εἰς déstabilisa- 
sion, elles sont comme nous pour fe 
dialogue, pour les compromis. Et sur- 
tout, l'armée est loyale envers M. Gor- 
batchev, je ne τοῖς aucune passibilité 
pour cile de sortir de son rôle et d'im- 
poser des décisions. La plupart des 
officiers basés en Liuanie ne veulent 
pas de conflit avec les gens qui sont 
leurs voisins. ΕἸ le général qui a 
déclaré cette semaine à le presse (Le 
Monde du 10 mai) qu'il souhaite l'ins- 
duration du pouvoir présidentiel en 
Lituanie ne représente qu'une rare 
exception », affirme-t-elle. Il reste que 
des « consultations entre grandes puis- 
sances sont en cours sur la question 
lituanienne » et que l'initiative de 
M. Minicrrand et du chancelier Koh! - 
que M Prunskiene devait rencontrer 
vendredi ἃ Bonn - « a permis d'unir 


aussi d'autre gouvernements sur celle 
digne, d'autant mieux que nous avuns 
réussi à formuler notre conduite 
conformément à cuite lettre, qui a 
marqué un pas pasirif », estime le chef 
du gouvernement lituanien. 


Mais pour eîle, la balle est dans le 
camp de Moscou « qui garde le 
silence et maintient & blocus ν. α Les. 
pére, ajoute-t-etle, que M. Gorbaichev 
prendra un décision an cours de ve 
mois ». Le premier ministre avait 
déclaré à Londres que les reserves de 
pétrole brut de la Lituanie seront 
épuisées d'ici le 25 mai. Le pont litua- 
nien de Klapeida, d'où part du 
pétrole soviétique exporté, est cn 
cours d'aménagement pour être apte 
à recevoir des pétroliers. ce qui pour- 
rait étre achevé en juillel selon 
Me Prunskienc. « Je pense que la 
plus forie des raisons d'Etat nv pour. 
rait éviter des sanciions Économiques 
contre l'URSS & cells<i décidair alors 
d'empêcher un pétrolier de nous livrer 
ce que nous aurions acheté, avex la 
garantie financière que constitue l'or 
de l'ancien gouvernement lituanien 
toujours gardé en France ». dit-elle. 


SOPHIE SHIHAB 


τ Réauion probable des prési- 
dents baites à Tallin. — Les prési- 
dents des trois Parlements baltes, 
MM. Vytautas Landsbergis (Litua- 
nie), Anatoli Gorbounov (Letto- 
nie), et Arnold Ruutel (Estonie) se 
réuniront probabiement samedi 
12 mai à Tallin, capitale de l'Es- 
tonie, a-t-on appris jeudi de 

sources concordantes baltes. Lors 

du vote de la déclaration d'indé- 
pendance lettone vendredi dernier, 
les députés de la république δαῖτα 
avaient insisté sur la nécessité 
d'une concertation politique entre 
les trois république afin de coor- 
donner leur action: — fAFP.} 
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ROUMANIE 


Washington rappelle son ambassadeur 
pour consultations 


Les Etats-Unis ont rappelé leur 
ambassadeur en Roumanie pour 
consultations + à le Inmière d'infor- 
malions concernant des irrégularités 
dans ἐς procusus électoral roumain ». 
ἃ annoncé jeudi 10 mai ἰς porte-pa- 
τοῖς du département d’Etgt, Me Mar- 
garet Tutwiller, citant parmi ces irré- 
gularités les « intimidations » dont 
sont victimes des candidats d'Opposi- 
tion εἰ les difficuités qu'ils racon- 
trent pour accèder aux médias. 

Ce dernier point a fait l'objet d'une 
concrssion du pouvoir, ἐς bureau exé- 
cutif du Conseil provisoire d'union 
nationale (CPUN. où les partisans du 
président Ion ffiescu sont majori- 
taires) ayant décidé jeudi l'abrogation 
d'un décret soumettant {a télévision 4 
l'autorité du gouvermement. au profit 
de celle d'une commission provisoire, 


Cette mesure a été annoncée par 
M. Radu Campeanu. président du 
Parti aational-ibéral, qui a exclu par 
ailleurs de retirer umilatéralement sa 
candidature à l'élection présidentielle 
aprés avoir proposé jeudi un retrait 
simultané de tous les trois candidats. 
L'autre candidat d'opposition s'est 
associé à cette proposition. alors que 
M. lliescu. auquel un sondage nublië 
jeudi donne 69 % des intentions de 
vote, devait annoncer vendredi 
devant une session plénière du 
CPUN son refus de se retirer. 

D'autre part. M. iliescu s'est 
déclaré prèt à rencontrer samedi les 
contestataires de l'Alliance nationale 
pour la proclamation de Timisoara, 
mais hors de la présence d'un camé- 
raman. -- (4FP, Reurer.} 


SUÈDE : les relations avec la CEE 
Les propos équivoques du roi 


STOCKHOLM 
de notre correspondante 


Dans Le royaume de Suède, le pre- 
mier personnage du pays, le roi 
Carl XVI Gustaf, que k Constitution 
de 1975 4 définitivement privé de tout 
pouvoir, doit s'abstenir de prendre 
publiquement position sur des ques- 
tions politiques. Mais il arrive pariois 
que le souverain, imtentionnellement 
ou pas, enfreigne cette règle. 

Jeudi 10 mai à Stockholm, La cour a 
vivement réagi aux propos sur Les rela. 
tons de la Suède avec le Marché com- 
mun qu'il aurait, selon l'Agence 
France-Presse, tenu la veille à des 
journalistes français, en prévision de la 
visite de travail qu'il doit effectuer à 
Paris du 29 mai au {+ juin, à ta tête 
d'une importante délégation indus- 
trielle. « Le roi a été mal cité. Le 
reporter a extrapolé ce qu'il a 
déclaré (..) le roi n'a pas dit dans l'in- 
tervivw s'il pensait que la Suède devait 
présenter une demande d'adhésion », 
indiquait, jeudi matin, À la radio sué- 


doise, le chef du service de presse de la 
chancellerie rovale, Mec Elisabeth Tar- 
ras- Wahlberg, Et d'ajouter : « ff peut y 
avoir eu maleniendu, le roi s'étant 
exprimé en anglais aux journalistes 
français... » 


H reste que sur cette question ct 
controversée que constituent les rela- 
tions entre à Suède neutre et la CEE, 
le souverain n'a pas totalement exclu 
que son pays devienne membre de la 
Communauté dans un avenir plus ou 
moins proche. 

Le τοὶ commentait en fait une de 
ses propres déclarations faites lors de 
sa visite officielle en Espagne, en 1989. 
dans laquelle il disait : « Je pense que 
la Suède fera partie de la CEE d'ii à 
Six ans. » 

Curieusement, ces propos n'avaient, 
à l'époque. suscité aucune réaction en 
Suède. Mais la dépêche de FAFP et ἴὰ 
mise au point de la cour, jeudi, n'au. 
ront pas manqué de soulever l'indigna- 
tion d'un représentant du parti des 
Verts. M. Per Gahrton, tarouche 
adversaire du Marché commun. 

FRANÇOISE NIETO 


“EU 


Nouvelle vague de mécontentement social. 


Α Je voile un week-end 
décisif pour les négociations sur 
l'union économique, monétaire 


Au cours d'un débat au parle- 
ment, M, Günter Krause,-le 
secrétaire d'Etat qui dirige le 
délégation est-allemande pour 
les négociations, a dressé un 
tableau particulièrement sombre 
de la situation économique 


Le résultat des élections commu- 
nales du dimanche 6 mai, où les 
partis conservateurs ont perdu prés 
de 10 % des voix au profit des 
petits partis, notamment paysans, 
a mis je premier ministre Chrétien- 
démocrate de mauvaise humeur. 
M. de Maizière a réagi avec agres- 
sivité toute cette semaine aux atta- 
ques dont il a ἐϊέ l'objet en dénon- 
cant la mauvaise foi des 
communistes et de la presse, qui à 
eu le droit mercredi à une admo- . 
nestation publique à l'issue du 
conseil des ministres, Chacun a ses 
états d'âme. La direction du parti 


Mais le chef du groupe parie- 
mentaire SPD, M. Richard Schrô- 
der, a aussitôt démenti qu'il y ait 
brouille an sein de Ia coalition. 

J2 journée de mobilisation à 
laqu avaient appelé usieurs 
organisations 5 ἃ ἰΔνὶ 
de la reprise des jons avec 
Bonn est restée d'ampleur mesu- 
rée. Les plus actifs ont une nou- 
velle fais été les agriculteurs, qui 
ont bloqué plusieurs points de pés- 
sage à la frontière entre les deux 


Allemagnes. Les enseignants 
s'étaient mis la première fois 
de la partie, inquiets à La fois de 
Jeurs salaires particalièrement bas 
par rapport aux salariés d’autres 
Secteurs, notamment de l'industrie, 
et des équivalences de diplômes 
avec la RFA. Si les responsables de 
l'éducation des deux Allemagnes 
viennent de se mettre d'accord sur 
la réconnaisance du baccalauréat 


Deux mille enseignants se sont 
rassemblés pour exposer leur 
inquiétude jeudi devant le parie- 
ment où Le ministre de l'éducation, 
M. Hans Joachim Meyer, et des 
représentañts de tous les partis 
sont venus discuter avec eux. Ils 
ont obtenu la promesse de j'ouver- 
ture de discussions avec leurs 
représentants. 


Dissolution 
de Le centrale syndicale 


Des débrayages d'une heure ont 
affecté également certains secteurs 
industriels, sotamment le textile et 
l’industrie du cuir, qui se sentent 
particulièrement menacés par les 
conséquences de la réunification. 
Pratiquement toutes les principales 
villes de RDA ont été touchées par 
ces grèves d'avertissement, y com- 
pris dans Le sud, qui avait voté 
massivement pour les partis 
conservateurs lors des législatives 


.du 18 mars. 


Cette journée d'action avait été 
lancée par la nouvelle direction des 
syndicats est-allemands, élue mer- 
credi à titre provisoire après la 
décision prise de dissoudre [a cen- 
trate syndicale FDGB d'ici à La fin 
de l'année. Déjà discréditée en rai- 
son de ses liens avec l'ex-régime 
communiste, l'ancienne direction 
avait été vivement critiquée pour 
avoir demandé la semaine dernière 
que l'Union économique et moné- 
taire soit accompagnée de hausses 
de salaires de 80 9% et du passage à 
la semaine de travail de 
trente-huit heures . La nouvelle 
direction s'en tient pour le 
moment à demander une augmen- 
tation immédiate de 30 %, comme 
premier pas vers mise à niveau des 
salaires dans les deux Allemagnes. 

HENRI DE BRESSON 


RFA : les élections régionales en Rhénanie-du-Nord-Westphalie et en Basse-Saxe 
Premier test politique important 
depuis la chute du mur de Berlin 


Plus de dix-huit millions 
d'électeurs ouest-allemands 
sont appelés aux urnes, 


chute du mur de Berlin et la 
mise en marche du processus 
d'unification allemande. Les 
résultats sont attendus avec une 
certaine par tous 
les partis politiques : ils 
devraient donner une image de 
l'état de l'opinion ouest-alle- 
mande à six mois des élections 
au Bundestag, prévues pour fe 
2 décembre prochain. 
BONN 


de notre correspondant 


nn EE A al, l'enjeu de ces 
scrutins ux n'est pas Mince : 
du succès ou de l'échec de la coali- 
tion CDU-FDP sortante en Basse- 
Saxe dépend le maintien ou le ren- 
versement de la majorité favorable 
au gouvernement du chancelier Koh! 


dans des 
mais cela 


tations, dont l'issue sera importante, 
susis non déchive pour lavouir Qu 


du 2 décembre seront, selon toute 
vraisemblance, les dernières à se 


dérouler dans une Allemagne divisée, 
En Rhénanie-du-Nord-Westphalie, 
le Land le plus peuplé de la RFA, 
avec 17 millions d'habitants et un 
PNB qui le it au dixième 
mondial s'il devait être compté 
part, la CDU a peu d'espoir de 
détrôner le ministre-président sor- 
tant, M. Johannes Rau (SPD), qui 
gi rend. et dont 


majorité absolue des mandats à la 
diète régionale, il espère renouveler, 
voire améliorer, son score de 1985 
(52,1 % des voix), en dépit de la 
Campagne très active menée contre 
lui par son chrétien-démo- 
crate, le ministre du travail, M. Nor- 
bert Blüïm. La petite taille de ce der- 
nier et son ivité verbale l'on 
fait comparer à un « David » sortant 
des buissons pour défier le géant 
« Rau-Goliath ». Cela n'est pas pour 
déplaire à ce grand lecteur de fa 
Bible qu'est M. Rau que l'on sur- 
nomme « frère Johannes ν en raison 
de ses origines piétistes protestantes 
et de son penchant à transformer ses 
discours politiques en prèches. 

M. Blüm n'est pas en reste dans 
l'art consistant à mélanger politique 
et religion : il s'est rendu célèbre 
voilà quelques mois en s'écriant à la 
sortie d'une messe à Gdansk à 
laquelle il avait assisté aux côtés de 
Lech Walesa : « Marx est mort et 
Jésus est vivant ! » U espère aujour- 
τῷ prociamant sur ας afiches : « Le 
en sur ses ΠΩ 
socialisme s'en ve. Nous arrivons. » 

om) Rau Lip nn. a 

#mposer 50Π Image « pere » 
Fun Land auquel if s'est consacré 
tout entier is son échec cuisant 
comme candidat-chancelier contre 
M. Heimut Kohf en 1987. L'objectif 
du FDP, qui avait obtenu 6 % des 
suffrages en 1985, est de contraindre 
les sociaux-démocrates à partager le 
pouvoir avec lui à Düsseldorf en atti- 
rant suffisamment de nouveaux suf- 
venant des « nouvelles couches 
niciennes » des villes pour faire 
au SPD sa majorité absolue. 
Vens, qui avaient manqué de 
peu leur entrée à la Diète régonale il 
a cinq ans, essayent à nouveau de 
ir la barre des 5 % dans ce 
terroir de vielles industries qui ne 
leur ἃ jamais été très favorable. 


Une défaite de M. Johannes Rau 
et du SPD serait une grosse surprise, 
mais Les analystes électoraux exami- 
neront en détail les déplacements de 
voix dans ce Land qui constitue une 
sorte de résumé sociologique de l'en- 
semble de la République fédérale : 
on y trouve des régions industrielles 
en crise comme la Ruhr, des métro- 
poles dominées par les activités de 
services comme Cologne ou Düssel- 
dorf, des zones rurales traditiona- 
listes et catholiques en Westphalie. 


Scandales 
en Basse-Saxe 


L'issue du scrutin semble beau- 
coup ouverte en Basse-Saxe, où 
le chef de file du SPD local, M. Ger- 
bard Schrôder, quarante-six ans, 
tente de réussir là ou il avait échoué 
d'un cheveu en 1986 : ravir le pou- 
voir à Hanovre à M. Emst Albrecht, 
cinquante-neuf ans, qui dirige ce 
Land depuis dix ans ans à la tète 
d'une coalition CDU-FDP. La vie 
politique de Basse-Saxe a été ponc- 
tuée. tout au long de La dernière 
législature, de scandales et de coups 
de théâtre qui ont défrayé ta chroni- 
que. La position de M. Albrecht. qui 
ne dispose que d'une voix de majo- 
rité à la diète avait été affaiblie par La 
découverte d'irrégularités dans la ges- 
tion des casinos de la règion qui 
avait contraint l'homme fort de la 
CDU régionale, le ministre de l'inté- 
rieur, M. Wilfried Hasselmann, à 
démissionner. 

La défection d'un député CDU 
passé à l'extrême droite avait incité 


a BULGARIE : meurtre politique. 
- Le ministre de l'intérieur bulgare 
à fait état jeudi 10 maï du premier 
meurtre politique de la campagne 
en vue des élections libres des 10 
e 17 juin : celui d'un sympathisanr 
du Parti socialiste (ex-commu- 
niste), tué à coups de couteau dans 
son village. Le bris des vitres de 
clubs de tous les partis est par aile 
leurs « une pratique quotidienne 
dans tout le pays ». ᾿ 

Ὁ POLOGNE : M. Lech Walesa 
soutient un débrayage à Günesk. -- 
Quelque 10 % des ouvriers des 


M. Schrôder à déposer. l'an passé, 
une motion de défiance pour renver- 
ser M. Albrechi. Celle-ci échoua en 
raison de la « sruhison » d'un député 
SPD qui vota avec la majorité CDU- 
FDP. M, Gerhard Schrôder, que les 
sondages donnaient largement vain- 
queur il y a six mois est aujourd'hui 
beaucoup moins assuré du succès, La 
Basse-Saxe est une région frontalière 
de la RDA. et le succés chrétien-dé- 
mocrale du 18 mars pourrait avoir 
un effet d'entraînement. La CDU 
dispose en plus d'un atout majeur : 
elle a engagé aux côtés du ministre- 
président sortant la très populaire 
présidente du Bundestag, M” Rita 
Süssmuth. Enfin, l'artental dont a ἐϊέ 
victime le candidai-chancelier SPD, 
M. Oskar Lafontaine. il y deux 
semaines, constitue un handicap 
considérable pour M. Schrôüder : il 
comptait sur un engagement massif 
du ministre-président de Sarre dans 
la dernière phase de {a campagne 
pour faire la différence. 

Les sondages laissent prévoir. une 
fois de plus, un store très serré enire 
la coalition CDU-FDP sortante et 
une coalition potentielle du SPD et 
des Verts. S'il devait céder le pouvoir 
en Basse Saxe, le parti du chancelier 
n'aurait pas pour autant perdu tout 
espoir de remporter les élections de 
décembre, mais cela laisserait présa- 
get une compétition beaucoup plus 
ouverte entre Helmut Kohl ct un 
Oskar Lafontaine qui se remet avec 
une rapidité surprenante de La très 
grave blessure reçue à Cologne. 

LUC ROSENZWEIG 


chantiers navals de Gdansk ont 
débrayé pendant quatre heures 
jeudi 10 mai et obtenu la promesse 
d'un examen de leurs revendica- 
tions salarialcs. Lech Walesa ἃ 
apporté son soutien aux grèvistes, 
alors que depuis l'arrivée au pou- 
voir de M. Mazowiecki  s'em- 
ployait au contraire à désamorcer 
le mécontentement social. ΠῚ à 
déclaré 4 fa presse que son message 
aux grévistes « AIG pus une 
déclaration de guerre au gouverne. 
ment », tout en Jui reéprochant 
d'avoir « oublié ses origines » δὲ 
« épuisé ses posstbilités », τ (AFP. 
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DÉMOGRAPHIE 
DÉVELOPPEMENT 
DÉMOCRATIE... 
ET IMMIGRATIONS 


La Terre sera peuplée, en l’an 2050, de quelque 
dix milliards d'êtres humains. Nous sommes entrés 
dans une ère très dangereuse. Le fossé risque de 
se creuser encore entre les sociétés riches et la 
majorité pauvre qui croît très rapidement. Un autre 
type de développsment doit s'imposer, si l'on sait 
qu'aucune police n'arrêtera les flux migratoires. Le 
problème démographique est d’abord un problème 
de démocratie planétaire. 


Julien. 


> En attendant l’an 2100, une transition lourde 
de menaces, par Jacques Vallin. 

» Faut-il limiter les naïssances ? par Francis 
Gendreau. 

D Conscience « planétaire» et «trop nom- 
breux » pauvres, par Susan George. 

b Amérique latine et Afrique : un long combat 
contre l’ignorance et l’abandon des femmes à 
leur sort, par Maria Cosio et Thérèse Locoh. 

b La ville partout, et partout en crise par 
Claude Liauzu. 

> La Chine et l’Inde : l’avenir du monde pour 

RIRE lié à celui de fAsie, par Léon 

abah. 


Également au sommaire 
de ce numéro : 


6 Ambitions irakiennes, par Alain Gresh. 
© L'Amérique frappée de léthargie, par Marie- 
France Toinet. @ Le Guatemala terrorisé par 
les extrêmes droites, par Patrice Pierre. 
@ L'unification ailemande, chance ou handicap 
pour l’Europe, par Denis Clerc. @ Espagne : un 
socialisme minimal, par Ignacio Ramonet. 
Φ La Pologne à l’épreuve des élections locales, 
par Nicolas Levrat. e URSS : conflits sociaux, 
pays baites, sous-développement et religion dans 
les Républiques d'Asie centrale, par Jean-Marie 
Chauvier, Marc Ferro, Catherine Goussef, Jac- 
ques Sapir, Chantal Lemercier-Quelquejay. 
© Ingouveruable continent chinois, par Roland 
Lew. ὁ L'Afrique noire est-elle perdue ? par 
René Dumont. Φ La révolution des semences, 
par Robert Ali Brac de la Périère. Φ L’engage- 
ment des citoyens à la conquête des pouvoirs, 
par Christian de Brie. Φ «L’abolition du 
métier d’imprécateur », une nouvelle d’'Ismaï 
Kadaré. 


NUMÉRO DE MAI -36 PAGES - 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Comme il l'a souligné jeudi 
10 mai au cours d'une confè- 
rence de presse, le président Fre- 
derik De Kierk n'est pas venu en 
Europe avec «une liste de 
choses » à obtenir. « Ce n'est 
pes mon but de repartir avac des 


prix spécifiques résultant des dis- 
cussions », a indiqué le chef de 
l'Etat sud-africain. 


U n'est pas venu non plus, 8--ἢ 
ajouté, « avec son chapeau à la 
main » pour quémander la levée 
des sanctions at de nouveaux 
investissements « pour affronter 
les défis à venir ». Certes, il 
pense que le moment est arrivé 
pour « une réévaluation totale » 
des mesures punitives imposées 
à son pays, ce à quoi M. Mirrer- 
and lui ἃ répondu que la ques- 
tion serait examinée par les 


DIPLOMATIE 


La fin de la visite de M. De Klerk à Paris | 
« Je ne suis pas venu avec mon chapeau à là main » 


Douze au sommet de Dublin, les 
28 et 26 juin. Cet hamme de dia- 
logue a fait le voyage surtout 
pour expliquer ce qu'il était en 
train de mettre en place et quels 
étaient ses objectifs : « [6 recon- 
naissance des droits de participa- 
tion intégrale de tous les Sud- 
Africains à tous les niveaux de 
gouvernement. ainsi que le 
concept de citoyenneté unique s. 

M. De Klerk a parlé à ses hôtes 
de « f'irréversibiliré du proces- 
sus » précisant qu'il n'était « pas 
possible de faire machine 
arrière ». Et le seul fait qu'il ait pu 
expliquer tout cela à MM. Mitter- 
rand et Rocard, pendant 
une heure à chacun, jeudi 10 mai, 
constitue à ses yaux « la recon- 
naissance de la toute nouvelle 
situation aujourd'hui en Afrique 


La réumion de Calgary 


Les ministres de la défense 
ont amorcé la réflexion 
sar une nouvelle stratégie de l'OTAN 


La quarante-septième conférence 
du groupe des plans nuciéaires de 
l'OTAN a pris lin jeudi 10 mai à 
Calgary (Canada), sur une démons- 
tration d'unité des ministres de la 
défense des quatorze pays 


échangées des idées politiques 
qe ques sur l'avenir du rôle 
e l'OTAN face aux bouleverse- 


ments à l'Est caractérisés, sur le plan 
militaire, par la désintégration de 
facto du pacte de Varsov 
L'annonce par le président améri- 
cain sh de Ja non-moder- 
nisation des missiles Lance (SNF, 
missiles à courte portée) et de l'artil- 
leric nucléaire au de l'intro- 
duction du missile πον ἐν δέτο- 
porté, le TASM, a été saluée dans le 
communiqué final. Celui-ci souligne 
« l'utiliré des spsièmes nucléaires 
des poriées sont les plus courtes 
va en diminuant » dans la perspec- 
tive de l'unification de l'Allemagne 


guant par leur souplesse d'emploi et 
par une plus longue portée, acquer- 
ront une importance relativement 
plus grande » avec l'abandon des 
Lance et de l'artillerie nucléaire. 
L'importance croissante du TASM, 
qui pourrait être déployée dès 1995, 
a ainsi été reconnue. 

Comme l'a indiqué le secrétaire 
général de l'OTAN, M. Manfred 
Lo lors ἐδ rien de 
presse finale, « l bouge », οἱ 
la réunion de ne constitue 
que la première de rencontres 
qui cuimineront avec le sommet de 
Londres, dont la date, a indiqué 
M. Woerner, ἃ été officiellement 
fixée aux 5-6 juillet prochain. — 
(AFP) 


a Réanion de l'Assemblée de l'At- 
Inutique nord, — Pour la première 
fois depuis douze ans, l'Assemblée 
de l'Atlantique nord, qui réunit 
eaviron deux cents parlementaires 
des seize pays membres de 
l'OTAN, tient sa session semes- 


du Sud ». Cette visite en France 
n'aura été qu'une première 
approche, un séjour privé dans 
l'attente de résultats concrets 
sur la voie du démantèlement de 
l'apartheid at de Ia reconnais- 
sance de droits politiques à la 
communauté noire. 


Une première 
approche 


Le périple européen de M. De 
Kierk devait le conduira vendredi 
en Grèca puis au Portugal, en 
Belgique, en Angleterre, en RFA, 
en Suisse, en Espagne et en Îts- 
lle. Le retour au Cap est prévu le 
26 mai, le jour même où la droite 
entend démontrer dans les ruse 
que le tout nouveau chef de l'Etat 
fait fausse route et qu'if est en 


train de sacrifier les Afrikaners 
sur l'autel du changement. 

Sur le chemin du retour, une 
nouvelle étape africaine ast pro- 
babis. Et pour achever -- provi- 
soirement - ce ballet diplomati- 
que, l'orfèvre de ia rupture de 
l'isolement de son pays rencon- 
trera le président George Bush le 
18 juin. Un voyage d'une 
semaine pour expliquer aux Amé- 
ricains pourquoi il faut faire 
confiance à ia nouvelle équipe 
dirigeante de Pratoria. Ca n'est 
pas M. Nelson Mandela qui 19 
démentirs. } sera, à son tour, 
reçu le 7 juin par M. Mitterrand, 
avec l'intention de lui dire qu'il 
faut néanmoins maintenir fa pres- 
sion. 

M.B.-R. 


La préparation de la confédération européenne 


M. Mitterrand propose 
la création d’un secrétariat 
général permanent 


M. François Mitterrand a parti- 
cipé, jeudi 10 mai à la séance 
d'ouverture de La conférence 
européenne étudiante, organisée 
par l'UNEF-1D qui réunit les 10 
et 11 ma, à La Cité des sciences et 
de l'industrie de La Villette, les 
représentants des unions libres 
des étudiants d'Europe. 

Après avoir invité son auditoire 
à faire des propositions que 
les étudiants de toute l'Europe 
puissent bénéficier des avantages 
dont disposent déjà ceux de la 
Communauté, le président de la 
République à déclaré que les pays 
de l'Est, parce que les Douze 
« sont en train de réussir [leur] 
formidable construction commu 
hautaire », ne doivent pas être 
abandonnés à leur sort. 


5} a affirmé que l’histoire, la 
géographie, la culture et les 
intérêts convergent, il a souhaité 
que cela ne soit pas σ le seul fait 


rope, a-t-ij ajouté, μηδ perspective, 
pes un rêve mais une construction 
politique ». 

Entre les pays qui le voudront 
et qui se seront dotés d'institu- 
tions démocratiques, le chef de 
l'Etat s'est demandé si l’on ne 
pouvait imaginer « une Struciure 
souple, plus souple que la Commu- 
nauté, où l'on pourrait discuter 
d'intérêts économiques, culturels, 
engager des discussions sur la 
sécurité (...} », à raison de α trois 
ou quatre réunions par an » de 
responsables gouvernementaux 


. avtour d'un « secrétarlar perma- 


nent léger mais représentatif » de 
tous les pays. 


a CHILI : touruée européenne da 
“chef de La diplomatie. — Le ministre 


des Affaires étrangères chilien, 
M. Enrique Silva Cimma, a 


et de là démocratisation des pays de trielle à Paris, du 11 au 14 mai. | de la communauté des Douze, | annoncé mercredi 9 mai qu'il enta- 
L'Est voisins contre lesquels ces sys. L'assemblée, considérée comme un | sorte de puissance nouvelle qui | mera le 19 mai prochain une tour- 
tèmes étaient braqués. « baromètre » des opinions publi- | déciderait souverainement du sort | née de huit jours qui le mènera au 
En revanche, les participants à la 065 de l’Alliance doit se pencher | de chacun » des pays de l'Est. Proche-Orient et en Europe. Le 
conférence soulignent, dans le com- Sur le rôle de l'OTAN dans la L'un des objectifs de la Confé- | ministre ἃ précisé qu'il se rendra 
muniqué, que « des systèmes future Europe et les conséquences |‘dération européenne est | en Egypte, en Israël, en Italie et en 
nucléaires très stratégiques, se distin- de l'unification allemande, ἀ' « offrir aux peuples de l'Eu- | France — (AFP. | 
Signe de détente Le conseil exécutif de l'UNESCO . 
Des représentants . ὃ ” 
de CEE M. Mayor estime infondées 
vont rencontrer 9“. 2 . 
ἀπὸ délégation iranienne les critiques portées contre sa gestion 
à Dublin Lo session semestrielle du ἐδ die μενεῖ A au rs fait accuser à tort de bureaucra- 
Fai précédent, une réunion | Conseil exécutif de l'Organiss. nn ἘΧΒΟΘΣΙ ὁ € ONAION der ΚΕ RE, ἃς 
raemblers autour de à même wble, | tion des Nations unies pour ne. HSCO en rer Au sojet de ses déplacements, 
mercredi prochain à Dublin, une | l'éducation et la culture s'est sans consulter le conseil exécutif ». Μ' Mayor reconnait avoir rencon- 
délégation iranienne et les représen- | ouverte à Paris mercredi 9 mai «Recours excessifaux consukants, (ré, depuis fin 1987 cinquante 


tants de {a Communauté euro- 
péenne. L'annonce ἃ été faite, jeudi 
10 mai, à Téhéran et à Bruxelles La 
question des olages européens au 
Liban sera abordée lors de cette ren- 
contre, qui a lieu à la demande des 
iraniens. Sera représentée, côté euro- 
péen, la « troïka » : c'est-à-dire te 
pays qui assure actuellement la prési- 
dence de la Communauté euro- 
péenne, l'Irlande, celui qui l'a pré- 
cédé, la France, et celui qui lui 
succédera, l'Italie. 

Selon l'agence iranienne [RNA, la 
réunion de Dublin a fait Fobjet d'un 


Douze avaient suspendu les contacts 
de haut niveau avec la République 
islamique aprés que l'imam Kho- 
meiny, décédé le 3 juin deraier, eut 
appelé, le 14 février 1989, les musul- 
mans à tuer l'écrivain britannique 
Salman Rushdie, autéur des Versezs 
sateniques. 

Cctie décision a, toutefois, sabi de 
nombreuses entorses, M. Velayati 
ayant rencontré plusieurs de ses 
homologues européens en marge de 
l'Assemblée générale de l'ONU. En 
outre, la visite que le ministre ira- 
nien des mines, M. Hossein Mah-" 
loudji, a effectué, en avril dernier 
Italie. où il ἃ été reçu par fe chef du 
gouvemement, M. Giulio Andreotti, 
avait penis à la presse de Téhéran 
d'estimer que les mesures prises par 
la CEE contre l'iran « n'avaient plus 
de sens ». — (AFP. UPI) 


et doit durer deux semaines. 1l 
sera notamment débattu des 
« restructurations » de person- 
nel annoncées en mars par le 
directeur général, M. Foderico 
Mayor lle Monde du 13 mars), et 
qui sont loin de susciter l'unani- 
mité tant au sein de l'UNESCO 
qu'à Washington et à Londres, 
capitales absentes de f'Organi- 
sation depuis cinq ans et que 
l'équipe à la tête de l'UNESCO 
depuis 1987 s'était fait fort de 
ramener bientôt place de Fonte- 
noy. 

La session du conseil débute au 
moment où s'esquisse une fronde 
menée par certains pays comme Île 
Japon (actucllement premier 
.Contributaire de l'UNESCO devant 
PURSS, la RFA et la Françc) par- 
tagcant pou ou prou les analyses 
négatives des anglo-saxons. A ccla 
s'ajoute le mécontentement d'une 
partie du personnel dont l'assotia- 
tion α publié le 7 mai, sur 47 
pages. un projet de réforme de 
l'Organisation, bien qu'il s'agisse 
là, φῇ principe, d'une prérogative 
des Etats membres . Prés d'un 
quart des quelque deux mille 
agents de l'UNESCO ont observé 
mercredi une grève de 
deux heures pour protester contre 
Les « recrutements illégaux » 

Le rapport un peu plus léger 
(quarante trois pages) publié en 
‘avril à Washington par le Départe.. 
.mcnt d'Etat (Le Monde du 19 
avril) constitue un rocucil des 
griefs formulés contre M. Mayor, 


(extérieurs) ». « Visite à soixante” 


cing pays en deux ans, et... » 

L'ancien ministre espagnol, qui 
n'a rien perdu de son optimisme, 
se défend pied à pied : De {a conf. 
rence mondiale sur l'éducation 
tenue en mars en Thailande, per- 
sonne h'a retenu que nous ÿ avons 
obtenu de faire passer de sept cent 
chguante millions de dollars à un 
milliard sept cent cinquanie mil- 
dions de dollars la contribution de 
da banque mondiale à nos pro- 
grammes éducatifs. En revenche, 
on s'est précipité sur mon annonce 
de prochaines nominations à de 
hauts postes, visant à un meilleur 
suivi technique de notre action, Ces 
nominations vont maintenant être 
examinées par le conseil. encore 
qu'il n'appertienne statulairement 
de trancher en dernier ressort » . 

M. Mayor réfute la plupart des 
chiffres fournis par ses détracteut 
américains ou non : « L'UNESCO 
ne dispose pas de 550 consultants 
mais seulement de 24 dont 2, uni- 
quement collaborent directement 
avec moi (1}. Quant eux nomina- 
tions de nouveaux responsables 
recrutés à l'extérieur. elles sont au 
nombre de dix huit εἰ non pas de 
plusieurs dizaines. Huit cents pastes 
ont en outre été supprimés depuis le 
retrait des lo-saxons de 
l'UNESCO. J'afftrme également 
que l'administration el la gestion 
proprement dites absorbent seule- 
ment 17 % et non pas 70 % de 
notre total. 

» Dans une organisation comme 
la nête, fondée sur le travail et le 
débai intellectuels, iautes les rèali- 
sations, évidemment, ne sont pas 
visibles, ce qui Bien souvent nous 


deux chefs d'Etat «pour les 
besoins de l'exercice de sa 
charge »: Ses huit ou neuf visites 
aux Etats-Unis et cinq ou six 
visites en Grande Brotagne, sans 
résultat jusqu'à présent, ont en 
tous cas fait dire que M. Mayor 
« était le direcieur général des 
Etats non membres ». La décision 
de PFUNESCO de diminuer de 
trente pour cent les missions cffec- 
tuées par ses agents à partir de son 
siège parisien (soit une économie 
estimée à un million deux cent cin- 
quante mille doilars par an) a natu- 
rellement avivé les critiques à 
l'égard du nombre des voyages de 
M. Mayor. 

« La survie de l'UNESCO dépend 
de la fin du corporatisme et de l'in- 
compétence », estime M. Mayor 
qui va maintenant tâcher de 
convaincre le conseil exécutif de la 
nécessité d'un « sang neuf» en 

vant une « #estruciuralion » 
de l'encadrement supérieur. 
Celle-ci, selon lui, ne coûtera que 
0,7 % du budget de l'UNESCO 
{environ cent quarante millions de 
doliars pour l'exercice 1990) . 

En conclusion, M. Mayor estime 
que les accusations de ses détrac- 
teurs sont « ?nfondérs y et qu'il n'a 
pas dé raison d'avoir perdu espoir 
de ramener Britanniques et Améri- 
cains au sein de l'UNESCO avant 
τὶ ἐν de son mandat à l'automne 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ 


(1) L'ancien ministre algérien du coin- 
merce Layachi Yaker et l'ançien ambas- 
sadeur ghanéen Turkson. ὦ 
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᾿ nr AMÉRIQUES 


ÉTATS-UNIS 


Emoi, méfiance el confusion à Washington 
face à l'éventualité d’une augmentation des impôts 


mais cette fois il n'a pas 


par 
tenu bien longtemps : le « haut res 
le » n'est autré QUE M. John 


EN 


l'A FETE) 


Ce n'est pas encore la 
tempête. mais déjà une sérieuse . 


agitation, nourrie d'inquiétudes - τὸ FAIT DE secrétaire général (chief 
et de supputations contradic- ᾿ SON MIEUX sa) δὲ ἃ Maison ue à Ἢ 
titre le plus proche collaborateur 


toires. Depuis que le présidant 


Bush, tout en sa gardant bien de Pour Que ÇA 


président en matière de politique 
intérieure. 


ἴρ laissé entan va cé entier | LNE REMOÎTE M. Sununu traduisait-il fidèlement 
rs Tuer PAS! RE ris nn 
τὰ une augmentation des impôts, la sssayaitil e peser sur 165 ὀνέ 
: Α , 8 qu'on dit proche des répu- 
ve marmite washingtonienne est en blicains COnSErValeUrs et hostile à 
τ - δοιϊπθοη. toute augmentation des impôts ? Sa 
ἅπα WASHINGTON « sortie » ἃ en TOUL Cas provoqué des 
pote -.-.----.---- ὀ τςῥ-.-.------.--ς-ς.-ς----- cris d'indignation dans les rangs 
es de notre correspondant - démocrates, et beaucoup d'embarras l ] 
à [εξ bhicai : - apparent du côté de la Maison 
LT réput ns, en fout Cas une Blanche, où le porte-parole du prési- 
EC ἬΤΤ Ὑ τὶ SM tbe αὶ h. i 
ΒΕ τι τ τῇ ΠΣ τ Ὁ pharmacie, 
Cham! représentants et du tiers ν᾿. 
du Sénat, ke président ne les at-il pas inci ri 3 
té vés de leur meilleur δι , Les principaux dirige HE Parti 
: argnment républicain, en nateur 
toral, de ce qui, plus que tout le reste, Dole, se sont eux aussi efforcés de on 


rrand propon res et im an ua ὲς 
ê ἴ Maison Blanche étaient déplacés et 

mentation des impôts, histoire de leur regrertables. Maïs l'« épisode 

Sununu » pourra-t-il être vraiment 


Ù 
ἃ un SeCrétarin taient résolument hostiles ἃ tone au devrait avoir joues raisons ὡς ἃς FE faire porter le chapeau ? Sun » Po fes représentants du 


mentation des à - une manière ci ᾿ 
ἢ de se démarquer “jeur dlectorat citer de voir ush tout près de Une énorme « gaîfe » — à moins À FEpre 86: 
d permanent anse ὁ σαῖς Donne serons Ds ns Po pr σεως 
Ἵ Ë ἥ le f 4 
τ Ed A TUE ue _ ment au moins aussi grande. de ls Maison Bjanche να σῦς Paion 15 eur some» dE nn # L° 
D'autres élus du «Grand Old : Gale forcer leur méfiance. Dans l'avion iui-même ns assis en bonne place ἃ ti 
£ qui Le ramenait du Costa-Rica, où il Ja table des ns ? 
Party » se conteplent de denses Ie on comp fomré ? qu rcompegné Me Barbara Bush, ae que M cosme ques 
Dropos de Er ri ἢ le « haut responsable » en question ἃ ju À Gi rassurer lui-même d'ici A 
’en tout état de cause une Εἰ à i paru explicites, en termes particulière Ἰὰ ses inteocuteurs démocrates, dis- 
ν ment brutaux, la tactique de l'admi-  crèterment où publiquement. Car, au- Η͂ 


à 5 | nistration : « Nous permellons faux delà de toute la confusion entretenue 
tuellement en ligne de compte des démocrates] de mettre sur la sable autour de ses intentions, il semble 
ΠΟ Lxes nouvelles -- par exemple sur l'es-. it | leurs arguments en faveur des bien que le président nourrisse de 
tive de dire non, et j'insisle sur le l'économie américaine, et ait autre 


sel — moins associées es : 
: dans” l'esprit du public à ἊΣ πος: et explicitement, une aug- re choge en te qu'une simple à ὩΣ | 
«sources haut placées pété JAN KRAUZE provoquées par des produits cosmétiques 
constituent souvent un 
CHILI ον 
Φ Φ me 
Assassinat d’un ancien chef pour les fermes. 


… des services de renseignement 


Ba La rencontré... 


Ξ τ δὲ ἘΝ δ τ τον te 
me | . Con ELLES ed 
ἊΝ me οἱ l'a fa Ι f Fonte dE ason des “rues les formations politiques sur les produits cosmétiques 
ἢ ru SE or érable one pas me ne eva que ou sur leur utilisation, 
it PE re ἀμ το entrez dans une phamacdie. 
-. Ne Déc ἡ Ὦ Mais nul ne saura si la bonne mois, dix jours seulement après la La πα etT : 
5 MT moine PR Run ἐπὶ το A ee. 
Ce ΕΣ τ τε ν τ ΤᾺ dorderti is 
Mitraillette, jeudi 10 mai, alors artisan du coup d'Etat militaire, vos problèmes 
qu pan τα εκ par 0e a ὧι pie arène gauche en toute sécurité. 
occupés par la constitution de La 
commission « POUT Ja vérité et la cosmétiques sûrs. 


réconciliation ». Selon les versions 
publiées par plusieurs journaux, 
l'entretien de trente minutes 
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A l'appel de plusieurs forma- 
tions de gauche, des dizaines de 
milliers de personnes venues de 
tout le pays ont manifesté, jeudi 
10 mai, à Alger, pour la « démo- 
cratie » et la « tolérance », pour 
une « Algérie libre et solidaire ». 
Hormis quelques cris et gestes 
agressifs de la part de jeunes 
islamistes massés le long du 
cortège, aucun des incidents 
que redoutaient les organisa- 
teurs n’a eu lieu. La manifesta- 
tion marque un sursaut de forces 
politiques et sociales inquiètes 
devant la montée de l‘inté- 
grisme. 


ALGER 
de notre correspondant 


Les organisateurs n'osaient y 
croire mais ils sont maintenant 
radieux : en réussissant à rassembler 
dans la ruc des dizaines de milliers 
de manifestants. ils ont prouvé que 
leur pari n'élait pas déraisonnabie, 
contrairement à fa plupart des pro- 
nostics. Officiellement, il s'agissait 
de défiler pour la « démacratie » 
menacée par une violence dont l'ori- 
gine n'était pas autrement précisée 
dans les tracts diffusés par ἰὸς arga- 
aisateurs, quaire partis politiques de 
gauche, des personnalités et de nom- 
breuses associations. dont là Ligue 
algérienne des droits de l'homme, 

Mais personne ne s'y est trompé : 
l'ampleur de la manifestation orga- 
aisée ὁ Ajger, le 20 avril dernier, par 
k Front islamique de salut {FIS) (le 
Monde daté 22-35 avril) a été le res- 
sont essentict, voire unique. qui a 
rassemblé ces gens venus d'horizons 
divers. 

ἯΙ ést L4 heures et il pleut abon- 


ΑΒ 
Libération 
des trois derniers 


otages francais 
de Cabinda 


Les trois derniers otages français 
et trois otages congolais, enlevés fe 
27 avril dans le sud du Congo par 
un commando du Front de Libéra- 
tion de l'Enclave du Cabinda 
{FLEC) ont été libèrés, jeudi 
10 mai, et sont arrivés à Kinshasa. 
Les trois ressortissants français - 
MM. Eric Grasset, Hubert Verdier 
εἰ Didier Hiris - employés de la 
Compagnie Générale de Géophysi- 
que (CGGI). ont retrouvé leur com- 
pagnon Jean-Paul Soum, le qua- 
trième otage qui avait été relaché 
mardi dernier. 

Visiblement en bonne santé, les 
trois Français sont restés près de 
quinze jours dans la forèt. Selon le 
directeur-général adjoint de la 
CGG. M. Jean-Paul Voguimacchi, 
les otages ont été bien traités 
durant leur captivité. 

Aucune explication n'a été don- 
née par le FLEC sur les raisons de 
cet Cnièvement survenu lors de 
Pattaque du camp de base de la 
CGG. chargée par la compagnie 
Elf-Congo d'une mission de pros- 
pection prés de ia frontitre avec 
l'enclave de Cabinda, - {4FP.) 
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ALGÉRIE : le succès de la manifestation pour « la démoeratie » 
Ouverture d’un second front face à l’intégrisme 


damment lorsque le cortège s'ébra- 
nle de cette place du 17-Mai où 
s'était déja formée, trois semaines 
auparavant, la procession islamiste. 
« Non au Jascisme ! » proclame la 
banderole de tête 1andis que les 
manifestants crient inlassablement 
« Démacratie ! Démocratie ! ». Les 
calicots en langue berbère marquent 
la présence en force des Kabvles, 
traditionnellement peu sensibles aux 
sirènes de l'intégrisme, 

Les femmes sont là par milliers. 
Beaucoup d'entre elles portent une 
rose à La main, d’autres poussent des 
a poupuus » stridents. d'autres 
encore, en groupes compacts. sCan- 
dent « Mixité-iraternité τ. Ce sont 
elles qui suscitent le plus d'agressi- 
vité parmi les spectateurs bordant le 
cortège, Agressivité froide 
d'hommes jeunes qui. dents serrécs. 
murmurent injurés et menaces à 
leur passage : agressivité joyeuse 
d'adolescents ΟἹ de gamins — cer- 
tains n'ont pas douze ans -- scandant 
comme au stade des slogans à fa 
gloire d'Abassi Madani, ke porte-pa- 
role du FIS, Les quelques femmes 
qui portent hidiub ou kaïk sont par- 
ticuliérement visées par les quolibets 
des jeunes garçons qui sgitent sous 
leur nez des torches faites de tracts 
enflammés. 


Deux mondes 
aax antipodes 


La manifestation s'écoule pour- 
tant paisiblement. saluée sur le front 
de mer par une foule de plus en plus 
dense. Des comédiens ou des intel- 
lectuels de renom, tel le cinéaste 
Lakhdar Amina. sont là, reconnus οἱ 
souvent applaudis. Soudain le cor- 
iège langue Un demi-millier de par- 
tisans d'Abassi Madani, tous très 
jeunes, remontent le défilé au pas de 
Course, criant leur haine des 
a mécréanis » en écartant brutale- 
ment les manifestants qui ne leur 


ISTANBUL 
correspondance 


Profitant d'une amnistie décré- 
τὸς par le président Saddam Hus- 
sein - jusqu'au 15 mai -, plus de 
mille réfugiés kurdes irakiens ont 
quitté le camp de Mus, en Turquie, 
ces derniers jours et sont retournés 
dans le pays qu'ils avaient fui pré- 
cipitamment en août 1988. Selon 
des sources diplomatiques, au 
moins quinze cents Kurdes ira- 
kiens avaient déjà répondu à l'ap- 
pel de Bagdad. lancé en Février, et 
plusieurs centaines d'autres 
s'apprètent à faire de même au 
cours des prochains jaurs. 


Après un an εἰ demi passé dans 
des camps en Turquie sans avoir 
obtenu le satut officiel de réfugiés, 
de nombreux Kurdes irakiens ont 
perdu l'espoir de voir leur situa- 
tion s'améliorer. Bien que, selon le 
Haut commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (HCR), les 
autorités turques aicnt déployé des 
efforts considérables pour accueil- 
lir cette population déplacée, les 
conditions de vie des quelque 
vingt-cinq à trente mille réfugiés 
305] loin d'être satisfaisantes. 

Le gouvernement turc à notam- 
ment annoncé la semaine dernière 
18 suspension, en raison de « f'op- 
position de la population locale », 
du projet de construction par le 
HCR, dans la province de Yozgat, 
d'un village préfabriqué qui aurait 


laissent pas rapidement le passagt. 
D'autres petits groupes. rendus 
entreprenants par La volonté affichée 
des manifestants de ne pas céder 
aux provocations, tournent autour 
du défilé. « Voflà les Juifs !v crient- 
ils pour manifester leur mépris. 

Les marcheurs se hâtene. Arrivés 
sur la place des Martyrs où doit 
pourtant se tenir un mecting, ils 
sont invités à se disperser rapide- 
ment, On apprendra que la sono 
n'est pas au rendez-vous, ses fils 
ayant élé coupés par la police, qui 
préfère que les discours anti-inté- 
grises ne puissent sç tenir À un jet 
de pierre de l'une des principales 
mosquées de La ville, 


Le FLN 
grand perdent 

Les jeunes islamistes sont là, mi- 
goguenards. mi-hostiles. invités par 
 barbus » plus δὸς ἃ former à 
leur tour un cortège. Bab-El-Oued, 
leur quartier, est tout proche, 
entouré de milliers de policiers et de 
gendarmes. La tension monte sur ἰῷ 
place où ont été collées des affiches 
toutes fraiches du « raïs » Ben Bella. 
Mais le came reviendra rapidement 
avec l'interpellation aussi rugueuse 
qu'efficace de quelques 

« MENEUTs ». 


Le temps d'une manifestation, 
deux Algérie viennent de se jauger. 
Au milieu de la chaussée, l'Algérie 
des intellectuels, des berbèristes, des 
communistes, des femmes instruites, 
des cadres bien mis, des libéraux, 
des partisans de l'Etat de droit et 
des amoureux des libertés. Sur les 
côtés, l'Algérie de Ia jeunesse dépe- 
naïllée ct oubliée, em! par le 
Football et la mosquée, sans travail 
ni perspectives, prête à l'aventure 
pourvu que « cela bouge ». Deux 
mondes aux antipodes l'un de J'au- 
tre. Jamais la cassure n'aura êté 


aussi apparente. 


À l'occasion d'une amnistie 


De nombreux Kurdes réfugiés en Turquie 
sont rentrés en Irak 


dû abriter la population du camp 
de Mardin, fogée sous tente depuis 
son arrivée en Turquie. 


Pour certains réfugiés, le retour 
en Jrak n'est toutefois pas exempt 
de risques si l’on en croit Les 
« inquiétudes »  manifestées 
en février dernier par Amnesty 
International. Dans une déclara- 
tion devant la Commission des 
droits de l'Homme de l'ONU, 
Amnesty avait fait état de « rap- 
ports » lui étant parvenus et faisant 
état d'arrestations ainsi que de 
« disparitions » de personnes qui 
auraient dû bénéficier des diffé- 
rentes amnisties prononcées par 
Bagdad à la suite du cessez-le-feu 
conclu avec Téhéran, en 
juiller . 1988 (le Monde du 
21 février). 

Les autorités turques affirment 
que tous les réfugiés ont quitté la 
Turquie de leur plein gré, ce qui 
esi confirmé par les agences d'aide 
aux réfugiés, qui précisent que Les 
conditions dans {es camps sont 
loin d'être intolérables. Cependant, 
des observateurs étrangers ayant 
récemment visité les camps rap- 
portent que la tensian ÿ est élevée. 
Îls mentionnent des restrictions de 
nourriture ainsi que des coupures 
d'eau et d'électricité qui durent 
parfois plusieurs jours et qui 
seraient destinées à faire pression 
sur les réfugiés pour qu'ils retour. 


nent chez eux. 
NICOLE POPE 


KOWEIT 
Répression accrue à l'approche des élections 


NICOSIE 
de notre correspondante 
au Proche-Orient 


La situation s’est brusquement 
détérioréc au Koweït. à moins d'un 
mois de J'éleciion du conseil 


Ἵ consuliatif provisoire. les autorités 


paraissant décidées à faire taire 
l'opposition qui conteste cette for- 
mule destinée officiellement à prè- 
parer. en quatre ans, le retour à la 
vic parlementaire. 


Depuis mardi, dix personnes ant 
été arrêtées. dont au moins deus 
anciens dépuiés. Contrairement 
aux premières informations parve- 
nues de Koweït (Je Monde du 
11 mai}, l'ancien député Añmed ci- 
Khatib σὲ ies sept personnes imier- 
pellées avec Jui mardi soir alors 
qu'il participait à une diwuniyu 
licu traditionnel} de rencontre) 


n'ont pas été relâchés. Un autre 
ancien député — Chiite, - 
M. Ahmed Bager, et l'un de ses 
proches ont été arrêtés mardi 
matin cn pleine ruc, sous prétexte 
de « distriburion de traxts v. 

Dans un communiqué signé par 
ἀπὸ vingtaine d'anciens députés. 
l'opposition dénonce très sévère. 
ment cette dernière arrestalion, 
qu'elle qualifie d'a enlèvement », 
ajoutant que depuis sa « dispari- 
tion » personne n'a pu localiser 
M. Baqcr. 


Le durcissement de l'attitude des 
autorités coïncide avec la clôture 
des inscriptions à ce scrutin que 


l'opposition a décide de boycotter. - 


Selon le ministère de l'intérieur, 
503 candidats vont se disputer 
50 sièges dans ce conseil, 25 autres 
étant désignés par l'émir. 

F.C. 


Les «adultes» du FIS, les 
authentiques islamistes en quelque 
sorte. sont pour leur part sagement 
restés éloignés de l'agñation de la 
rue. Eux qui se voyaient comme 
l'adversaire de choix du FLN au 
pouvoir, comme son successeur Wni- 
que et naturel, savent qu'il leur fau- 
dra désormais compter avec un 
«second front » Malgré leurs 
efforts et leurs succès ils n'ont pas 
encore réussi à submerger de leur 
puissance la société algérienne, ct 
c'est sans doute là la principale 
leçon de la journée. 

Néanmoins, les intégristes dispo- 
sent toujours d'un avantage de poids 
sur leurs adversaires : leur unité. 
Car si ces derniers sont venus mani- 
foster ensemble, ils s'en sont retour- 
nés à la maison séparément. Les 
prochains jours devraient montrer si 
la journée du 10 mai, comme beau- 
coup le souhaitent. constituera 
l'amorce d'un front commun contre 
le danger intégriste ou si les organi- 
sateurs préféreront continuer à culti- 
ver leurs plus petites communes 
divergences face à un ennemi dont 
la force provient, en bonne partie, 
de son monolithisme, L'absence 
dans la manifestation du Front des 
forces socialistes (FFS) de M. Añî- 
Ahmed, malgré les pressantes 
demandes de ses sympathisants, est, 
de ce point de vue, de mauvais 
augure, Le FFS, qui a annoncé une 
marche pour le 31 mai semble, pour 
le moment, vouloir faire cavalier 
seul. 

Le grand perdant de cette journée 
aura finalement été le FLN. Pris 
entre une droite intégriste qui se 
voit déjà à sa place et une gauche 
qui l’ignore, le parti au pouvoir 
apparait décidément bien seul. 

GEORGES MARION 


PROCHE-ORIENT 


| l'opposition de Damas 


Le sommet arabe 
: se tiendra à Bagdad 


A l'issue de pénibles tractations 
δῖ de vaines tentatives de média- 
ftion qui ont mobilisé la diplomatie 
serabe des jours durant (le Monde 
du 9 mai), l'Irak a remporté une 
première manche sur son irréducti- 
ble ennemi syrien : le sommet 
arabe extraordinaire, convoqué à 
l'initiative de l'OLP se tiendra le 
28 mai … à Bagdad. 


L'Egypte et l'Arabie saoudite — 
réticenies jusque là — ont, en effet, 
fini par accepter, « d’un commun 
accord », la tenue de ce sommet 
dans ia capitale irakienne, et ie 
président Hosni Moubarak a 
annoncé, jeudi 10 mai, qu'il se 
tiendraït bien en [rak et serait pré- 
cédé d’une réunion des ministre 
des affaires étrangères, le 22 mai. 
«Cette nouvelle a été aussitôt 
confirmée par le secrétaire général 
adjoint de la Ligue arabe, 
M. Mohamed cl Farra. 


La Syrie avait pourtant bataillé 
ferme pour tenter d'empêcher la 
tenue de ce sommet en frak, muiti- 
“pliant les déclarations fracassantes 
sur le « chantage » exercé par les 
frakiens. De son côté, le président 
Saddam Hussein — qui ἃ de plus en 
plus de mal à cacher son ambition 
de devenir le leader incontesté du 
monde arabe — a déployé une éner- 
εἷς farouche pour obtenir que fc 
‘sommet se tienne dans sa capitale. 
Une bataille dans laquelle il ἃ été 
fermement soutenu par la Jorda- 
nie. 


Y-H. 


c EGYPTE : tournée de M. Mou- 
barak à Oman, en Chine, en Corée 
‘du Nord et en URSS, -- Le prési- 
dent égyptien Hosni Moubarek est 
arrivé, vendredi 11 mai, en Chine 
pour une visite de trois jours, 
deuxième étape d’une rournée qui 
[δὰ déjà mené à Oman et qu'il doit 
poursuivre en se rendant successi- 
,vement en Coréee du Nord et en 
URSS (où il sera le 14 mai). — 
AFP.) 
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CHINE : le conflit cambodgien 
Timide dialogue entre Pékin et Hanoï 


Le prince Sihanouk a fait 
savoir, vendredi 11 mai à Pékin, 
aux ambassadeurs des pays 
concernés par le règlement du 
conflit cambodgien, qu'il comp- 
tait se rendre à Tokyo en juin 
afin ἀν rencontrer le premier 
ministre japonais, M. Kaifu, pour 


évoquer avec lui les parspec-: 


tives de la croisade humanitaire 
et « non politique 5 qu'il sou- 
haite entreprendre dans son 


pays. 
PEKIN 
de notre correspondant 


L'ancien monarque 8 toutefois 
confirmé qu'il n'avait pas l'inten- 
tion d'y rencontrer le premier 
rinistre de Phnom-Penk, M. Hun 
Sen. Une nouvelle séance d'entre- 
tiens entre les deux hommes ne 
peut représenter, à 505 ycux, que la 
poursuite d'un « théûtre sans fin » 
inutile à la recherche de la paix au 
Cambodge. 

S'adressant au moins autant à la 
presse par diplomates interposés, 
le prince a vigoureusement réagi 
au refus par M. Hun Sen 
le laisser pénétrer dans les villages 


contrôlés par son régime. ainsi. 


qu'il en avait exprimé ie désir le 
7 mai, 1} a accusé Hanoï, qui a ins- 
tallé le régime de Phnom-Penh par 
la force en 1979, de vouloir par ce 
refus masquer le fait « qu'une par- 
sie du territoire national du Cam- 
bodge a été transférée au Viet- 
*nam ». Phnom-Penh avait répondu 
à l'initiative du prince par un refus 
catégorique , qu'il mainticnürait 
tant que l'ancien monarque n'au- 
rait pas « gs ses distances » à 
l'égard des Khmers rouges. 

La Chine s'est abstenue de com- 
menter la décision du prince. Le 
-chof de file désormais démission- 
naire de la résistance a toutcfois 
reconnu implicitement que les Chi- 
nois insistaient pour le voir « une 
Jois par mois » à Pékin malgré son 
‘« installation » symbolique dans 
un village du Cambodge échappant 


au contrôle de Phnom-Penh. Le 
priace Sihanouk ne s’est pas cxpli- 
qué sur les raisons qui Font fait 
adopier cette nouvelle stratégie cn 
ce moment précis. 

Peut-être faut-il les chercher du 
côté d'un léger réchauffement sino- 
vietnamien. La Chine s'est fait 
l'écho, jeudi, des commentaires 
favorables publiés le même jour 
par le quotidien du PC vietna- 
mien, le Nhan Dan, à prapos du 
séjour à Pékin du vice-ministre des 
affaires étrangères, M. Dinh Nho 
Lier. Celui-ci, dit le ministère chi- 
nois des affaires étrangères, à eu 
avec ses interlocuteurs « des 
échanges de vues utiles qui ont 
aceru là compréhension mutuelle » 
des deux frères ennemis sur ἰδ 
Cambodge. 


« Encore 
des vues divergentes » 

Le Vietnam sssure que le résul- 
181 positif de ces entretiens s’éten- 
dait à la normalisation des rela- 
tions sino-vietnamiennes, ce que 
Pékin se refuse à envisager sous cet 
angle. Paur la Chine, « des points 
de compréhension communs {sur le 
Cambodge) ont été atteinis, mais il 
existe encore des vues divergentes 
sur un certain nombre de questions 
majeures, qui restent à discuter 
entre les deux parties à l'avenir ». 
Εἰ le porte-parole de souligner que 
ce n’est qu'une fois la question 
cambodgienne réglée « de manière 
Juste et raisonnable que les rela- 
dions sino-vieinamiennes pourront 
s'améliorer ». 

“Parier aujourd'hui de rapproche- 
ment serait prématuré. La stratégie 
de la Chine semble être surtout de 
prendre en compte le fait que, onze 
ans après avoir forgé avec 105 
États-unis une alliance de facto 
contre le Vietnam, elle ne fait plus 
recette sur la scène occidentale en 
jouant encore l'hostilité à tout cris 
envers son petit voisin méridional. 

FRANCIS DERON 


INDE : grève de la faim de M. Rajiv Gandhi 
À l'exemple du Mahatma.. 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


f n'y a guèra que l’indian 
08 joumal qui a 


[8 VIETNAM : « Les six heures 
de vérité pour le Vietnam » à 
Paris. - Une manifestation de sou- 
tien en faveur des « réfugiés de La 
mer » victnamiens de Hongkong, 
dont un certain nombre ont déjà 
lété rapatriés de force par les auto- 
irités britanniques, aura lieu à 
iParis, à le Maison de la Mutualité, 
24, rue Saint-Victor, 5: arrondisse- 
{ment, le samedi 12 mai de 17 ἃ 30 
ὰ 23 h 30. « Les six heures de 
{vérité pour le Vietnam » sont orga- 
inisées par le Comité international 
-Tran-Van-Ba (1l, rue Poncelet, 
75017 Paris, tél. 47-40-84-50} et 
seront animées par MM. Didier 
fa de Franço-Inter, et Olivier 


n CHINE : le navire « Déesse-de- 
Ia-démaocratie » attendu à 
Taïwan, - Le navire-radio Déesse 
de-la-démocratie était attendu à 
Taïwan vendredi 11 mai après près 


, À 
one! Gate 


«8 000 mains ». ἢ! était habillé 


d'un kurts (pyjama blanc), la 
visage lsse et souriant. ἢ] nous 
affmma, vers B heures du soir, 


qué que la jeûne ε inpose à l'ad- 
versaire un sens de l'urgence qui 
l'empêche de sa dérober », parce 
qu'i signifie que « si tu fais cols, 
c'est moi qui meurs ». Telle 
n'était pas l'invention de « Rajiv », 
Qui voulsit, per cette action exemn- 
Plaire, dénoncer la violence au 
Cachemire, au Pendiab, en 
Astam, et aussi, nous dit-il, « ls 
montée des prix ot la racrudes- 
cence du communalsme », dont ἢ 
rend responsable son successeur, 
M. V. P. Singh. 

LAURENT ZECCHINI 


(1) En anglais, « jeûne » se traduit par 
«fsis. 


de deux mois de mer depuis La 
Rochelle. Le porte-parole du gon- 
vernement nationaliste a déclaré 
que, s'il était d'accord en principe 
pour autoriser le bateau ἃ se ravi- 
tailler dans l'Île, il it que les 
émissions 4 destination de la Chine 
violéraient te droit international. 
Actuellement à Taïpch, M. Yan 
Jiaqi, président de la Fédération 
pour la démocratie en Chine 
(FDC), regroupant les dissidents 
chinois, ἃ déclaré qu'il comptait 
embarquer sur le Déesse-de-Ja-Jé. 


- motratie pour aider à la réalisation 


d'émissions vers la Chine. — (AFP, 
Reuter) . fé 


Ὁ Colloque sur « Les Printemps de 
Pékin » à l'Arche de la Défense. -- 
Les mouvements ALICE (Associa- 
tion de liaison avec les intelicctucls 
chinois en exil} et AD 89 (Associa- 
tion pour la déclaration du 26 août 
1989) organisent à la Fondation 
l'Arche de ia Fraternité, à fa 
Défense, à Paris, une série de coi- 
loques 80 « Les Printemps de 
Pékin » les 18 et 19 mai, avec la 
participation de personnalités chi- 
noises οἱ de sinologues français. 
(ALICE, tél. 45-87-29-72 ; 
AD 89 :42.73-00-00) 


TRINCOMALEE 
de notre envoyé spécial 


Sur La route, deux véhicules tout. 
Fran mogss jee vas cRouRdE de 
« Tigres » armés de lance-roquettes 
et de fusils d'assaut faisaient des aller 
αἱ retour. En face du lieu da meeting 
Se tenait une cérémonie bruyante 
dans un temple hindon croulant de 
couleurs et de sculptures. La foule 
hésitait, prise entre deux devoirs. Les 
femmes εἰ des bordées de gamins 
optétent finalement pour la prière, 
les hommes se dirigèrent lentement 
côté mor, sur ce vaste terrain her- 
besx où les Tigr libérateurs de l'Ec- 

πὶ tamoul (LTTE} pour La pre- 
miére fois, s'adressaient à la ᾳ ville 
fibérée » , Ν 
. Depuis Je départ .des sofdats 


moite, agitant des brassées de dra- 
peaux du LTTE -- tête de tigre enca- 
drée par: deux fusils, jaune sur fond 
rouge. 


participante, écouta des orateurs lui 
dire que ses nouveaux maîtres 
étaient les Tigres, pour sr bicn, 


-B cœinture, une capsule de 


L'armée reste invisible, respectant 
scrupuleusement les ordres présiden- 
tels. La marine, qui dispose d’une 
importante base à China Bay, ne fa 
quitte pas. Dés que l'on sort de Trin- 

ἢ en revanche, on croise de 
petits détachements de soldats en 
treillis patrouillant dans la jungle et 
sur les routes. Le LTTE contrôle 


(Les Tigres ont suivi presque pas à 
pes le reflux indi 
vers le port. Deux heures après que 
le dernier bateau de la marine 
indienne avait quitté le rivage, ils 
entraient dans le centre-ville, Depuis, 
Ruben, leur chef pour Trincomalee, 
submergé e. Le gouver- 
meur Εἰ le Préfet du district ot avec 
πὴ des séances de travail régulières. 


« Amère 
püale » 


Parallèlement, les Tigres lèvent des 
taxes sur la population. Ruben 
een qu'il s'agisse re ἤν 

fonds, ajoutant cependant : « 
pilule est amère, mais elle ës1 indis- 
sine ise pas s'il s'agit 
d'un trésor de guerre dans l’éventua- 
lité de nouveaux affrontements... 

Le chef-ministre, M. Perumal, qui 
devait son pouvoir au soutien de l'ar- 
méc indienne, a fui Le pays. Les mili- 
tants de son parti, l'EPRLEF, se sont 
égaillés dans la nature, beaucoup 
ayant rejoint le'LTTE. Îl en est de 
mème des « soldats » de la TNA 
(ermée nationale tamoule), milice de 
Plusieurs milliers d'hommes enrô 
de fonce et entraînés par l'Inde, cen- 
sée résister au LTTE 

Ruben, un colt et deux grenades à 
ure 


fron- . autour du cou, visage souriant et 


de. mée; pOur pi 
tamoule 
. mans de l'Est), ! n'y.a que nous. 


Ps 


moustache noire, confirme cepen- 


τ dant que l'adminisiration que les 


Tigres tentent de mettre en placc 
dans un vide administratif total, 
reste sur ses gardes : « Pour protéger 
des Cinghalais, il y a la police et l'ar- 
éger la population de 
le (Tamouls et musul- 


ASIE 


Tant qu'un sysième de sécurité 
éprouvé ne sera pas mis en place, 
nous garderons nos armes. » Les 
négociations qui ont repris à 
Colombo et qui portent notamment 
sur k désarmement du ΕἼΤΕ, ne se 
présentent donc pas sous les meil- 
leurs auspices. Les Tigres n’abandon- 
neront pes la proie pour l'ombre. 

11 y a donc, comme le souligne 


M. Laïith Athularmudali, ministre de |. 


l'éducation et ancien responsable de 
la sécurité, une « réelle contradie- 


tion » dans l'attitude du LTTE, qui |; 


85 dit prèt à rejoindre le « processus 
démocratique ».… avec ses fusils d'as- 
saut. Les élections devant suivre La 


dissolution du conseil de fa province |] 


du Nord-Est risquent fort, comme 


dit M. Athulathmudali, de n'êur |, 
qu'une « farce ». D'autant que les |; 
Tigres tentent de faire croire qu'il ν 4! 


a, dans leur mouvement, une neitc 


séparation entre « militaires » et 
« politiques ». L'attitude passie du 
LTTE inspire si peu confiance que 
les chefs des autres partis politiques 
ont quitté [a région, de peur de 
représailles. 

A Trincomalee. plus de trois mille 
réfugiés cinghalais campent depuis 
deux ans dans Fort Frédérick, sous la 
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protection de l'année (presque exclu 
sivement composée de Cinghalais). 
Les Tigres ont fait part de leur bonne 
volonté pour faciliter leur retour chez 
eux, mais ils souhaîtent que le pay- 
sage politique soit un peu éclaire. 115 
réclament notamment l'abrogation 
du sixième amendement de la 
Constitution qui fait obligation aux 
nouveaux élus de s'engager à ne nien 
faire pour encourager la formation 
d'un Éta séparé. 


Or la revendication de l'Eclam 
{Etat tamoul indépendant) n'a pas 
été abandonnée, bien que les Tigres 
expliquent qu'ils veulent 
l'« autodéiermination » des zones 
tamoules. 


Pour quoi faire ? La question, au 
moment où Colombo veut se 
convaincre d'un retour ἃ ἴα paix. est 
pudiquement écartée . Mais chacun 
sait que les Tigres reprendront les 
armes s'ils n'obtiennent pas satisfac- 
tion, c’est-à-dire une autonomie poli- 
tique, administrative, économique et 
militaire, bref une sécession qui ne 
dirait pas son nom. 


Le LTTE semble aujourd'hui pri- 
vilègier une stratégie légale. Mais, 
éreinté par deux ans de guérilla avec 
l'armée indienne, il n'est pas exciu 
qu'il veuille un répit, avant peut-êue 
d'en découdre avec une armée sri- 
lankaise qui ἃ économisé ses forces. 
Les Tigres entin savent que l'Inde. 
échaudée par l'échec dé sa «mission 
de paix » au Sri-Lanka, ne les sou- 
tiendrait pas forcément dans une 
guerre de partition. Mais New-Delhi 


Sri-Lanka : l'ordre des « Tigres » règne à Trincomalee 


Depuis le départ des troupes indiennes, le 24 mars, les combattants tamonls imposent leur loi dans le grand port de la côte Est. 


n'est pas hostile à une rcprisc du dia- 
logue, au contraire, 

Des pourparlers ont d'ailleurs déjà 
repris. par l'intermédiaire de 
M. Karunanidhi, le chef-minisire de 
FEtat indien du Taril-Nadu, à majoe 
rité tamoule. 

Les Tigres ont fait savoir que le 
soutien de New-Delhi pour la recons- 
truction du Nord-Est dévasté par la 
guerre. avec l'Inde, serait le bien- 
venu. L'armée indienne 8 tué deux 
mille deux cents combaltants 
tamouls, mais Ruben, avec brio, 
explique : « Nous n'avons jamais hai 
l'Inde et les Indiens. Un rapproche- 
ment est donc possible. Dans ioute 
durite de libération, c'est inévitable 
qu'il y ait des meurtres. Maïs ἐς faute 
est à imputer au gouvernement de 
Rajiv Gandhi, à personne d'autre. e 
‘Colombo aurait quelques raisons 


d'être préoccupé de ce rapproche- ” 


ment entre l'Inde et les Tigres. Après 
tout, c'est pour venir à leur secours 
que l'armée indienne avait pris pied 
au Sri-Lanka. d'où il a été ensuite si 
difficile de J'en faire partir. Qui sait 
si les mêmes causes ne produiront 
ρας les mèmes effets ? 


LAURENT ZECCHINI 


(1) Les Cinghatais lorment 74 % de La 
population de Sri-Lanka ((6,8 millions 
d'habuants]. les Tamouls 18.2 % οἵ les 
musulmans 7.1 %. Majontaires dans la pro- 
vince du Nord. les Tamouls ne sont que 
42,9 % dans celle de l'Est (qui doit fusion. 
ΒΟΥ avec le Non), contre δ 4.8 % de Cin- 
ghalais et 31.5 % de musulmans. 
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POLITIQUE 


La réforme des PTT devant l'Assemblée nationale 


L'opposition et les socialistes font pression 
en faveur de la création d’une banque postale 


Les députés ont commencé, 
jeudi 10 mai, l'examen du projet 
de loi réforment le statut juridique 
des PTT présenté au nom du gou- 
vernement par M. Paul Quilès, 
ministre des postes, das télécom- 
munications et de l'espace. Ce 
texte a mis un terme au rappro- 
chement de ces derniers jours 
entre les groupes socialiste et 
communiste. La PCF, totalement 

.opposé à la réforme, a épuisé 
toutes les procédures réglemen- 
taires. Ministère des télécommu- 
nications oblige, les députés ont 
même eu droit ἃ une 
« première » : la retransmission 
en direct de leurs interventions sur 
minitel. L'examen du texte devait 
se poursuivre vendredi 11 et 
samedi 12 mai, 

Après l'agitation et les frémisse- 
ments d'angoisse qui avaient accom- 
pagné la discussion de [8 motion de 
censure, l'Assemblée nationale ἃ 
retrouvé. jeudi 10 mai, toute sa séré- 
nité. Le débat sur te projet réformant 
les PTT est mème apparu extraordi- 
nairement caime, Ïl est vrai que les 
syndicats hostiles à la réforme 
n'avaient pas tenu compte du chan- 
gement intervenu dans l'ordre du 
jour des travaux de l'Assemblée et 
étaient venus protester, avec un jour 
d'avance, mercredi 9 mai, devant les 
grilles du Palais-Bourbon.. 


Le soutien 
de M. Longuet 


Autre grande différence, le projet 
soumis aux députés recueillait, sinon 
l'approbation, du moins la « hienveil- 
lance ν des trois groupes de l'opposi- 
tion, alliés pour la cicanstance aux 
socialisies contre l'attitude farouche- 
ment hostile des communistes. 
M. Paul Quitès a ainsi obtenu le sou- 
tien appréciable de san prédécesseur, 
M. Gérard Longue: (UDF-PR, 
Meuse) qui, s'exprimant « à détre per- 
sannel ας ἃ souhaité que l'opposition 
« convribue à l'évolution » des postes 
et télécommunications contenue 
selon lui dans cette réforme, et per- 


mette au gouvernement « de se ἐδέ- 
rer de (ses) ësmes », en s'abste- 
nant sur le vote Final 

« Ce projet traduit le refus du statu 
quo. Voilà qui est urès rassurant de la 
part d'un ministre et d'un groupe 
socialistes. 1 apperte la preuve qu'un 
changement législatif est passible sans 
couper les têtes. » L'orateur du 
groupe centriste, M. Gérard Vignoble 
{Nord}. ἃ. de son côté, rendu hom- 
mage au ministre à propos de la 
concertation qui à accompagné la 
longue préparation de ce texte. I! a 
soutiens que le projet recueille 
a l'avis plutér positif » de l'UDC. 
Nettemeni plus suspicieux sur La por- 
tée réelle de ve texte, M. Jean Besson 
{RPR, Rhône) a toutefois estimé lui 
aussi qu'il était « emportant d'aboutir 
à une réforme. si minime soit-elle, 
plurût que de conserver un statu quo 
qui serait catastrophique » . 

Seuls les orateurs communistes se 
sont donc livrés à une attaque en 
règle d'un texte qui, selon M. Daniel 
Le Meur {Aisne}, « νὰ fout droit à la 
privatisation ». Rien n'a donc trouvé 
grâce à leurs veux : ni le nouveau 
régime juridique -- qui distingue la 
Poste des Télécommunications et qui 
« porte l'estocade au service public », 
ni les assouplissements apportés au 
statut des fonctionnaires qui 
« ouvrent la porte au clientolisme, à 
l'écrasement des salaires, à la liquida- 
tion de milliers d'emplois » . 

Mais, comme prévu, c'est la ques- 
tion des services financiers de [a 
Poste qui a remporté la vedette, et 
plus particulièrement Je porte 
d'élargir sa gamme de ts. 

En réalité, ce débat dure depuis 
des années et se heurte au veto des 
banques, relayées par le ministère de 
l'économie, Dans son projet de loi, le 

vernement a arbitré en faveur du 
uai de Bercy : l'hypothése d'une 
banque postale éait écartée. La dis- 
cussion s'es néanmoins poursuivie 
entre députés socialistes : le groupe ἃ 
proposé à la commission de la pro- 
duction et des échanges, qui l'a 
accepté, un amendement au projet 
gouvernemental. 

Les banques -- qui n'ont aucune 
envie de voir apparaître un nouveau 
concurrent fort de 17 000 guichets 
mais utilisant des règles du ka faus- 
sant à leurs veux la compétition — 


ont fait monter la pression, n'hési- 
tant pas, à quelques heures de l'ou- 
verture du débat, à menacer de saisir 
Bruxelles et à faire donner les syndi- 
cats sur le thème de la défense de 
l'emploi. Ce qui, entre autres, a pro- 
voqué une joyeuse cacophonie au 
sein de la CFDT, entre les fédéra- 
tions des PTT et de la banque. Le 
groupe socialiste s'est réuni une 
seconde fois. mercredi, mais ἃ pour- 
tant décidé de maintenir son amen- 
dement, également soutenu par 
ΒΟ. 


La visbilité 
eu jeu 

Finalement, à peine le ministre des 
PTT avait-il terminé son discours de 

résentation que M. Dominique 

uss-Kahn (PS, Val-d'Oise) ἃ pris 
tout le monde de vitesse en opposant 
l'anicle 40 de la Constitution - qui 
déclare irrecevables les amendements 
parlementaires « orsque leur adop- 
tion auruit pour ce soit une 
diminution des ressources publiques, 
soit la création ou l'aggravation d'une 
charge publique ». 

Pour M. Strauss-Kahn, une distri- 
bution de prêts n'ayant pas fait l'ob- 
ie d'une épargne préalable modifie 

a charge publique car elle suppose 


que la Poste se procure des res- 
sources, soit en prélevant sur les 
fonds qu'elle a és via les CCP 


{et ce serait autant de moins pour le 
Trésor), soit par emprunt sur le mar- 
ché, soit par des ions en Capi- 
val et, ail dit, + la Pose n'a pas de 
capital ». 

Les PTT voient donc s'envoler 
leurs espoirs et les banques rempor- 
tent une victoire. Reste à savoir si la 
viabilité de la Poste sera compromise 
par la limitation de ses services 
financiers. qui contribuent largement 
à ses bénéfices. Car, cumme l'a souli- 

né M. Jean-Pierre Fourré (PS, 
ine-et-Marne), rapporteur du pro- 
jet, leur bonne santé n'est qu'appa- 
rente : la Poste perd des parts de 
marchés εἰ chaque fois qu'elle ouvre 
un compte à vue (un CCP), elle 
creuse son déficir. « Fidéliser la clien- 
tèle est la priorité : actuellement. les 
jeunes abandonnent la Poste dès 
g ‘ils doivent souscrire des pris. si 
ien que plus de 50 ‘à de la clientèle 


est  ôgée de plus de 
cinguante-cing ans », a indiqué 
M. Fourré. 

Les députés de tous bords (sauf les 
communistes) ont été unanimes à 
déplorer l'utilisation de l'article 40 : 
sur le fond, il se sont inquiétés des 

de çetie mesure pour la 
bonne santé de l'établissement pos- 
tal. Sur la forme, ils se sont plaints 
d'être privés d'entrée de jeu de la 
possibilité de débattre d'un point 
capital. Mais, certains cherchaient 
déjà des astuces permetiant de 
contourner l'obstacle : ainsi le rep- 
porteur s'apprétait-il À proposer, 
jeudi soir, un nouvel amendement 
prévoyant que « {e gouvernement 
déposera avant le ἐπ janvier 1991, un 
rapport (...) chiffrant les recettes sus- 
ceptibles de provenir de diverses 
extensions des activisés de la Poste, 
parmi celles-ci la distribution de cré- 
dits à la consommation et de prêts 
immobiliers sans épargne préalable ». 
Ce texte ne parlant que de « rap- 
port » ne tombe pas, selon lui, sous 
le coup de l'article 40 et permettrait 
donc de relancer le débat partemen- 
taire autour des services financiers. 

Reste à savoir si une nouvelle dis- 
cussion fera revenir le gouvernement 
sur sa position initiae. Dans Les cou 
loirs, M. Quikès déclarait qu'un 
amendement gouvernemental sur ce 
point « n'était pas prévu », Le minis- 
tre cherchera peut-être à désamorcer 
le mécontentement en jauant sur 
d'autres leviers à sa disposition : une 
meilleure rémunération des fonds 
des (ΟΡ déposés auprès du Trésor 
(9 % pour 138 milliards de collecte 
actuellement) est une possibilité, À 
moins que le gouvernement ne pré- 
fère agir sur d'autres paramètres 
comme le coût du iransport de la 
presse (3,2 milliards À la charge de la 
presse). « La viabilité financière de la 
Poste est une des préoccupations 
essentielles du gouvernement dans 
cvtte réforme υ. à souligné M. Quilès 

PASCALE ROBERT-DIARD 
et FRANCOISE VAYSSE 


Au Sénat 


Adoption d’une réglementation stricte 
du travail des enfants-mannequins 


Les sénateurs ont adopté à l'una- 
nimité, jeudi 10 mai, le projet de loi 
modifiant le code du travail et relatif 
aux agences de mannequins et à la 
protection des enfants. présenté au 
nom du gouvernement par 
Ms Hélène Dorlhac, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de la soli- 
darité de la santé et de la protection 
sociale chargé de la famille. Ce texte 
permet notamment de combler un 
vide juridique à propos du travail 
des enfants, interdit jusqu'à l'âge de 
seize ans dans le droit français. 

Les sénateurs ont adopté le prin- 
cipe du travail des enfants comme 
mannequins à condition qu'il soit 
strictement réglementé. Le rappor- 
teur du projet, M. Claude Huriet 
{Union centriste, Meurthe-et-Mo- 
selle), a fait adopter, souvent avec 
l'approbation du gouvernement. une 
série de propositions aménageant les 
conditions de travail des enfants 
mannequins, notamment en fonction 
des rythmes scolaires. Sur le 
deuxiéme axe du projet -ἰὰ définition 


M. Michel Rocard s'explique sur le travail précaire 


M. Michel Rocard ἃ te entendu. 
à sa demande. jeudi 19 mai. par le 
burcau executif du Parti socialiste. 
devant lequel il souhaitait défendre 
le projet de loi sur le travail iem- 
poraire. préparé par M. fean-Pierre 
Soisson. ministre du travail. après 
accord entre le patronat ci une par- 
tic des syndicals. 


Dès le mois de décembre der- 
nier. les dirigeants du PS avaient 
réproché au gouvernement de pré- 
férer la concertation entre les par- 
tenaires sociaux ἃ la voie législa- 
tive pour réglementer l'emploi 
précaire. Le protocole d'accord - 
auquel ἃ abouli cette négocialion. 
rojetée par FO et par la CGT - 
avait été critiqué, fin mars, par les 
députés socialistes qui se sont 
consacrés à cette question. Le 
2 mai, le groupe sacialiste de l'As- 
semblée nationale a adopté quatre 
amendements au projet de loi de 


de l'activité de mannequin - le Sénat 
a approuvé les dispositions permet. 
tant une plus grande transparence 
des relations contractuelles entre les 
mannequins. les agences de manne- 
quins et les agences de publicité. 
Les sénateurs ont en troisième lieu 
adopté les mesures relatives aux 
agences de mannequins : l'institution 
d'une licence obligatoire et l'exigence 


Naissance de Génération Écologie 
M. Lalonde veut « agir, et non gémir » 


Un nouveau mouvement est né, ce 
vendredi 11 mai : Génération Eculo- 
gie. M. Brice Lalonde. secrétaire 
d'Etat à l'environnement, qui en a 
pris l'initiative, s'est assuré de la par- 
ticipation de M. Haroun Tazic{f 
{entré au conseil général de l'Isère 
avec k soutien de son président RPR, 
M. Alain Carignon, ct au conseil 
municipal de Grenoble sur la liste du 
maire), de M. Jean-Michel Belorgey. 
député socialiste de l'Allier. président 
de la commission des affaires sociales 


d'une garantie financière. [ls on1 | de l'Assembléc nationale. et de 


cependant écarté certaines disposi- 


M. Jean-Louis Borioo, mairc de 


tions jugées trop restrictives, telle i Valenciennes, élu au Parlement curo- 


que la liste des incompatibilirés pour 
l'obiention de ceue licence, 


Ὁ Rectificatif. — Dans & fonde 
daté 29-30 avril, nous avons indi- 
qué par erreur que le groupe com- 
muniste du Sénat s'était abstenu 
sur le vote du projet de loi concer- 
nant la création des fondations 
d'entreprises. En fait, les sénateurs 
communistes se sont prononcés 
contre Ce LexLe. 


Devant les socialistes 


M. Soisson, qui vise à modifier 
sensiblement les dispositions de 
l'accord patrona-syndicais. 

M. Mandon. député de l'Es- 
sonne, membre adjoint du secrèta- 
siat national du PS, a dit au pre- 
mier mimstre. jeudi, les dangers 
que présente, à ses yeux, l'eaten- 
sion du travail précaire pour l'in- 
sertion sociale de ceux qu'il 
concerne principalement. c'est-à- 
dire les jeunes et les temmes. 
MAI. Emmanuelli et Guidoni. 
membres du secrétarial national 
du PS. ont fait valoir que 18 
méthode suivie par MM. Rocard et 
Soisson aboutit à dessaisir encore 
un peu plus le Parlement de 58 
fonction législative, au profit, cette 
fois, de négociations dont le résul- 
rat traduit le rapport de Forces 
entre les parties. 


Le premier ministre a opposé ἃ 
ces arguments Ja nécessité de 


pécn. l'an dernier. sur la liste de 
Me Simone Veil. 

Plus de cent cinquante élus se sont 
associés à cette démarche dont 
M. André Fou . maire d'Os- 
twald (Bas-Rhin). Noël Mamère, 
maire de Bègles (Gironde). Yves Pie- 
trasanta, maire radical de gauche de 
Méze (Hérault}. Franck Sérusclar. 
sénateur socisliste, maire de Saint- 
Fons (Rhône) ainsi que plusieurs 
adjoints chargés de l'environnement 


! dans des municipalités dirigées par le 


redanner aux syndicats les moyens 
de jouer leur γὸϊς, en négociant 
avec le patronat. En outre. devait 
expliquer après la réunion 
M. Gérard Lindeperg, rocardien. 
membre du secrétariat national, 
«un bon accord, bien applique, 
peut ètre supérieur à une lot qui 
n'est pas respectée ». M. Rocard a 
acceplé à ce sujet la proposition de 
M. Gérard Collomb, membre 
adjoint du secrétariat national, que 
le Parlement débatie. un an après 
la promulgation de [a foi. des 
conséquences de son application. 
H appartient désormais au 
groupe socialiste d'arrêter sa posi- 
tion. en vue du debat prévu pour 
les 29 et 10 mai à l'Assemblée 
nationalè. M. Mauroy a précisé 
que, en cas de conflit entre fc gou- 
vernement ct ἰς groupe. celui-ci 
saisirait le bureau exécutif du 
parti. qui {'anchera. 
P.J. 


aie πιραθοῦτν, par le Majorité 
pellier. per γι 
présidentielle comme Marseille, ou 
encore par l'opposition, comme 
Nîmes. 

M. Lalonde confirme son intention 
de présenter des candidats aux pro- 
chaines élections {cantonales, régio- 
nales et législatives) là où il n'aura pas 
la possibilité d'apporter son soutien à 
un candidat proche de ses idées. Il 


« £ causes » comme 
la mobilisation contre les incendies de 
forêts. ou pour l'application de La loi 
sur la protection du littoral, 

« Agir. pas gémir », « resocialiser 
la société νυ, accepter « l'alliance » 
ave d'autres, M. Lalonde reste fidèle 
à ses conceplions Θ᾽ « écologish 
actif 5. face à celles des écologistes 
« fondamentalistes ». Au passage il 
n'épargne pas M. Antoine Waechter. 
11 voit dans k rapprochement de ce 
dernier avec SOS-Racisme une 
maniére, pour le chef de file des 
Verts. de se dedouaner de son refus 
de voter la levée de l'immunité pare 
mentaire de M. Jean-Marie Le Pen, 

M. Lalonde n’a pas perdu le goût 
pour les formules chocs. οὐ ae 
veulent telles : « La France doit deve 
rur le Greenpeace du monde. » : « I y 
a plus de contlits sur l'environnement 
que de conflits du travail. v : « Les 
tres veulent toujours plus. c'est la naï- 
vetè du produvtivisme. » : « La cohé- 
rence écologie de ce gouvernement 
te se voit Pas EnCOrE assez. » « Pour 


Jaire avancer les choses, pourquoi me 


priverais-je du soutien d'un Michel 
Barnier. d'un Alain Carignon, d'un 
Robert Pouade INDLR_ Tous RPR] ? 


M. Brice Lalonde qui. en 1984, 


‘s'était associé avec le MRG et avec 


des centristes en rupture de banc, 
autour de M. Olivier Stirn, est à lel 
point partisan de l'ouverture » qu'il 
voulait présenter une lisie aux dicc- 
Lions curopéennes de 1989. Contraint 
d'y renoncer. il n'avait pas pour 
autant apporté son soutien à la liste 
socialiste conduite par M. Laurent 
Fabius. Esimant que il ne lui revient 
pas de « rassembler des élus du cen- 
tre », ἧς socrétaire d'Elat veut aider à 
l'ouverture et espère pouvoir Consti- 
tuer en 1993 un groupe écologiste 
autonome (vingt-cinq députés au 
moins} à [ἢ riationale. 


A. Ch 


La jonmée du président 
Le prévu et l'imprévu 


çois 
pes. Β on est de plis cames que 
d'autres. Cake du 10 mai 1981 


France, 


rabbin de 
Suk). 


dent ainsi l'invitation que lui avait 
faite ce dernier il y a un an. Les 
convives {1} se sont entretenus de 
l'amnistie, bien sûr, et de la jus- 
tice ; du discours, jugé s excak 
lent », de M. Pierre Mauroy lors du 
débat de censure ; de la séche- 
resse et. plus généralemem, de 
l'environnement, de l'aménage- 


du premier minigre, οἰ Donunique Per- 
tesu, conseiller technique chargé des 
affaires eurupéennes. 


En prévision de la « table ronde » à Matignon 
Le PS clarifie ses positions 
sur l'immigration 


Les socialistes continuent à discuter 


V'UDF et le RPR ont fait savoir qu'ils 
ne participeront pas. En fait, au-dcki 
ἃς cette donnée circonstancielle, le PS 
travaille à clarifier et actualiser ses 
conceptions dans un domaine où il 
est apparu depuis plusicurs mois 
divisé. 

La commission sur l'intégration. 
associant le parti ct ses groupes parle- 
mentaires, s'est réunie les 9 et 10 mai. 
Mx Claire Dufour, membre adjoint 
du secrétariat national chargée des 
droits de l'homme, a présenté au 
bureau exécutif un projet de texte qui 
a donné lieu à un large débat. D'ac- 
cord pour renoncer dans l'immédiat à 
préconiser le droit de vote des étran- 
gers aux éfections locales (4 fonde 
du 4 mai), les responsables socialistes 
ne le sont pas tous pour faire 
disparaître définitivement cette 
mesure de leurs objectifs à long 
terme, 

Les rocardiens, fe courant Socia- 
lisme et République de M, Jean- 
Pierre Chevènement, ainsi que les 
poperénistes, se rejoignent pour sou- 
haiter qu'on n'en paric plus. Les amis 
du premier ministre estiment qu'ils 
sera toujours temps de voir dans 
quelques années si le droit de vote 


apparait alors comme une consé- : 


quence possible de {a politique d'inté- 
gration qui aura $t 
temps, Les partisans de M. Chevène- 


préfére, en tout état de cases l'amé- 


tion, « role royale v, disent-ils, de l'ac- 
cession des étrangers résidant en 
France aux droits politiques. 


comme mesure à court terme. 
M. Laurent Fabius estime qu'il doit 
être conservé mais comme position 
de principe pour l'avenir, tandis que 
M. Debarge n'y tint pas trop. 
M. Roman, proche de M. Mauroy, 
comme M= Dufour, proche de 
M. Jospin, sont du même avis que 
Mn Séligmann alors que d'autres 
amis du ministre de l'Education 
uationale, comme MM. Emmanuelli 
et le Gall partagent plutôt le raisonne- 
ment de M Fabius, 

Un accord général se dessine en 
revanche pour demander que la natu- 
ralisation soit automatiquement pro- 
posée à tout étranger résidant en 
France depuis plus de dix ans, l'admi- 
nistration ayant, si l'intéressé l'ac- 
cepte. six mois pour s'y . Les 
socialistes souhaitent aus va τρηΐσις 
cement de la répression du travail 
clandestin. 


P.J. 


En Nouvelie-Calédonie 
Regain du mouvement syndical 


NOUMEA 


de notre correspondant 
dans le Pacifique Sud 


La Nouvelle-Calédonie n'est pas 
avare de paradoxes . Alors que les 


états-majors du RPCR'et de: 


l'Union calédonienne (UC, compo- 
sanie majoritaire du FLNKS) 
continuent de faire assaut d'amabi- 
lités au nom des accords de Mati- 
gnon, le mouvement syndical 
devient lui aussi le théâtre de 
areclassements » tout aussi insO= 
lites. Ainsi voit-on depuis plusieurs 
mois des ouvriers et employés cal- 
doches militants du RPCR rallier 
les rangs de l'Union des syndicats 
des travailleurs kanaks et exploités 
(571 ΚΕ}. syndicat indépendan- 
tiste dont les positions ont souvent 
ἐτὸ proches de celles du Front uni 
de libération kanake (ΕΚ) de 
M. Yann Céléné Uréguei, connu 
pour ses affinités avec le colonel 
Kadhafi, 

Ces Caldoches néo-ayndicalistes 


nc sont des cas d'espèce. {15 
sont pt rm par des Wallisiens et 


. Futuniens, des Tahitiens et des 


Indonésiens, tous imperméables 
aux mots d'ordre indépendantistes, 
mais séduits par la combativité 
syndicale de l'USTKE. Le député 
RPR jecques Lafleur s'est publi- 
quement alerté de ces curieux glis- 
sements. Il a adresé à tous ces 
transfuges une sévère mise en 
garde qui se résume ainsi : si vous 
maintenez votre adhésion à 
l'USTKE, vous serez exclus du 
RPCR. 

Depuis trois mois l'USTKE a 
réussi à s'implanter dans une qua- 
rantaine d'entreprises supplémen- 
taires et multiplie les conflits 
sociaux. Cette percée inquiète le 
haut Commissariat et La fédération 
patronale, mais aussi les dirigeants 
de l'Union calédonienne qui, 
cogestionnaires des accords de 
Mätignon, se sentent indirectement 
visés par cette {ronde syndicale 
orchestrée par un Mouvement qui 
n'a jamais épargné Jean-Marie Tji- 
baou de son vivant. 
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Les chanti 


gauche par une méthode de gestion 
des conflits sociaux — sAVOUrCUSE" 
ment décrite par deux jeunes déçues 


M. Rocard a fêté, jeudi 
10 mai, le deuxième anniver- 
saire de sa nomination à l'Hôtel 
Matignon. Ces deux premières 
années ont été marquées par 
une politique placée à la fois 
sous le signe du classicisme et 
de la réforme (le Monde du 
11 mai). Cette période a aussi 
été celle de l'ouverture, par le 
premier ministre, de nombreux 
« chantiers » qui touchent ἃ la 
vie quotidienne des Français. 


Comment répondre à une attente 
diffuse. mais réelle, dans le pays. 
lorsqu'on explique. comme Michel 
Rocard l'a fait en décembre 1988 à 
a télévision, que « c'est à da marge εἴ 
moins fondamentalement qu'il faut 
corriger » CAT a dans nos pays. ἰὸς 
grands desseins prennent une forme 
plus petite » ? Comment se faire 
entendre des salariés (quelque $0% 
de la population active française) 
lorsque 58 répand le sentiment - 
aggravé par le « spectacle de l'ar- 
gent » — qu'il vaut mieux étre renticr 
que salarié ? Lorsque ces mêmes 
salariés ne sont plus sûrs du tout que 
leurs enfants auront une vie meil- 
leure que la leur ? Lorsque les tra- 
vailleurs appelés à se mobiliser pour 
relever le défi européen de 1993, 

vent avoir la tentation de se dire : 
ἃ de toute façon, ce n'est pas à moi 
que cela profitera ν ? 


Face aux critiques sur le « manque 
de perspectives » qu'offrirait son 
action à La tête du gouvernement, 
Michel Rocard affirme avec force 
qu'il ne veut pas laisser une partie de 
la population gagnée par le désen- 
chantement. et même par la di 
rance. Pourtant. sur le point crucial 
des inégalités, Matignon n'a pas de 
réponse immédiate à apporter, dès 
lors que le gouvemement raisonne en 
termes d'égalité des chances. de for- 
mation. de mobilité de carrière, de 
politique du logement et semble 
exclure une action d'envergure Sur ΙΔ 
fiscalité du patrimoine ou le pouvoir 
d'achat des salaires. 

Au contraire, Michel Rocard a 
désorienté une bonne parie de la 


impôts. 

Les réformes entreprises par le 
gouvernement de Michel Rocard ne 
sont 
« politiques », chargées 
de symboles pour la base sociale de 
gauche : c'est, comme le reconnais- 
sent volontiers les collaborateurs du 
chef du βου 
médaille de la politique du consen- 
sus. L'Hôtel Matignon ne cite-t-il 
pas, parmi ses plus 
réforme des PTT ou le rachat d'UTA 
par Air-France ? 

Certes, on ne saurait oublier le 
succès politique le plus eclatant de la 
« méthode Rocard ». les accords 
Matignon et Oudinot sur la Nou- 
velle-Calédonic. 
silence la mise en place du Revenu 
minimum d'insertion (RMD), du crée 
dit-formation.. Mais. conformément 
à la loi implacable de l'oubli collectif. 
le RMI, par exemple, institué dans la 
première année du nouveau septeri- 
nat. fait déjà 
plus 
sant à M. Rocard. En ouire, c nou- 
vel outil (dont 
suscite bien des difficultés) était sou- 
vent moins considéré comme la mar- 
que d'une 
comme une mesure d'urgence indis- 


seulement promis... d'ouvrir de nom 
breux « chantiers » : 
voit maintenant reprocher d'en avoir 


ger le 


sation 


pas, avant 1out, des réformes 
ées de sens ou 


vernement, le revers de la 


belles réussites, la 


tives 
ou passer sous 


partie des meubles et 
d monde n'en est reconnais 


le volet réinsertion 


sont 


politique volontariste que 


M. Rocard se 


rapide du RMI 
font pas encore 
vu de l'expérienc! 
manière la plus rapi 
quotidien des 
mentation du 
pour quoi le premi 
précisément, qu 
marge la plus faible. 


versitaire ne 
tantes après 
accordée à 


une partie 
mant sa vol 
aux lettres et cages 


tience Qui commence 


ici ou là, comme du côté de 


POLITIQUE 


Deux ans de gouvernement Rocard 


ers du premier ministre 


pays dans des efforis 
halcine. comme celui de Ia 
du secteur public. Mais le gou- 


de la politique daus Que reset de vemement en à eu 5 ΓΝ ᾿ ge sue ke de lee Dé τους exprimées par 
nas manif ἢ (1) - qui ἃ. sans doute, peut-être mème au Jelà de ce qu'il lire civile ». Au total, M. rozier δ HE nn ar 
coûté parfois plus d'argent à l'Etat pressentait : c'est bien le changement résume : « je suis un rocardien radi- M. Rocard lui-même, lors d'une see for Yep πὰ 
ue s'il avait accédé aux revendica- ας la vie quotidienne qui demandele al, mais ces idées ne se traduisent convention nationale du PS, , les P se al 
tons initiales et a fait reprendre le plus de temps. Logement social, pas dans là réalité ». réunie les 15 et 16 gcenore pas mon Pur en 
does ss τανε Fa ra emploi, éduçation ne eue, Les M. Rocard, dans sa logique e 1984 à ET nu progrès dans leurs tabous, observent 
reconnu te premier ministre lui- chantiers sont ouverts mais — ἐπ Cet cp ΡΣ  aintenant Social ». M. Rocard apporte qu on Mn ere en 
à propos du long conflit des dehors de la mise en application Que l'alerte de la censure est ée — alors son soutien à la politique cn ἐς fr ἘΝ Τδπα 


Français 


esbroufe, du bateau France est le politique d'assainissement pro- c € 
f il [! I ùr. 4 ῃ gement faux, que l'inflation est 
Les bots aux detre ΗΠ 
toujours cassées rampe de lancement présidentielle. ro Eh dre que monétaire [...) Dans la lutte 
3608 POST Principe. Contre l'inflation, on demande 


Les citoyens consommateurs peu- 
vent même avoir l'impression que le 
gouvernement n'a pas vraiment prise 
sur le cours des choses : les perspec- 
pour la prochaine rentrée uni- ι 
restent-clles pas inquié- 

deux ans de priorité 
l'éducation nationale ? 
Des orientations qui pèsent sur leur 
vie de tous les jours — comme les 
réductions de personnel à la SNCF - 
ne sont-elles pas imperturbablement 
maintenues ? 

Michel Rocard avait fait ricaner 
de l'opposition en affir- 
lonté de réparer boîtes 
d'escalicrs. Elles 
toujours cassées, d'où l'impa- 
à se manifester 


ess pour pps Siam, οἱ sait combien τ quotidien τ | a 

ur le terrain de la vie quotidienne resté difficile entrave la po’ itique __rants, se profiléraient alors, Pour les l'avons même pas engagée (.… 

des Français, le premier ministre ἃ d'intégration des immigrés. prochaines législatives : les absten- Faute d'avoir nous-mêmes une ne δὲ μεν ee SR TEUNS 

tenu ses promesses, puisque, lors de Au demeurant. le sociologue tionnistes et les extrémistes de droite. | pensée collective, il nous.a bien sur le marché, les cambistes, 

sa déclaration ἐς aq nérale à Michel Crozier reproche au premier Ce double écueil ne sera pas le plus fallu emprunter celle des autres. les banquiers, Θὲ surtout 108 

l'Assemblée, le 29 juin 1988, il avait ministre de n'avoir + pas réussi à facile à éviter pour le barreur Michel Or la pensés collective sur 56 administrations financières et 
Ri sujet n'est faite que da'tabous monétaires ». 


- leurs effets ne se 
sentir réellement. Au 
e 1988-1990, la 


STE hypothèses, de son point de vue, PU Ἂ 
de d more peuvent donc être raisonnablement réserves. Le ministre de l'éco- 
envisagées. nomis et des finances est déjà « Tabous 
M. Bérégovoy. pour tabous... » 


pouvoir d'achat, ce 
icr ministre estime, 
Ἢ dispose de la 


montrer que ce travail (sur la vie quo- 
tidienne] est μπὲ ἢ 


ambition extraordi- 
alors même, que. selon lui, 


En 1984 : contre le monétarisme 


sache faire, c'est. comme les 
médecins de Molière, de sai- 
gner ἴθ malade. On étrangle 
T'économie par manque de mon- 
naie. Et d'ailleurs. 68 marche 
(... Mécaniquement. tout se 


Pour comprendra les critiques 
adressées par certains socia- 
listes à la politique économique 
de MM. Michel Rocard et Pierre 
Bérégovoy, il suffit de se référer 


tions, n'a « pris à bras-le-corps » 
le problème de la modernisation de 
l'Etat et manifeste « une compréhen- 
sion encore superficielle de la socièté 


de longue 
moderni- 


économique menée par le gou- 
de M. Leurent 
émet des 


lui accordent la duréc qu'il revendi- 
que pour faire ses preuves, (rois 


marche, mais à quel prix ? 
Social, chômege... ? 


vernement 
Fabius. mais il 


La meilleure : que l'opinion, finz- 
lement, reste convaincue qu'à 1erme 
ce pilotage en douceur, sans 


Le futur chef du gouveme- 


ment affirme notamment : ἃ La «Je crois, moi, contirin 


M. Rocard, que tout cela est lar- 


Reste à savoir si elle nous laisse 
plus de marges que nous n'en 
utilisons. Ma réponse est aui. » 
Et M. Rocard dégage des 
pistes, en particulier en matière 
de mañtrise de l'énergie, qui 
devraient, salon lui, permettre 
d'entrer dans « a spirale ascen- 
dante de ls croissance permise 
par le déblocage extérieur ». 


« Alors, continue M. Rocard, 
pourquoi ne fait-on pas tout 
cela ? À cause de l'inflation. (...} 
Îl n'y a d'issue que si nous NOUS 
débarrassons de l'inflation. » 
Mais l'orateur ajoute : «+.Nous 
n'avons pas gagné la bataille 
pour une conception audacieuse 
et moderne de la lutte contre 
l'inflation parce que nous na 


beaucoup trop à la politique 
monétaire at pas 5562 AUX réa- 
lités de l'économie (...) Pour 
faire baisser les prix, il faur sou- 
lager les comptes d'exploitation 
producteurs at des ven- 


La pire : que le gouvermement soit 
emporté par la vague déferlante 
d'une crise brutale, qui cristalliserait 
toutes les critiques et faus les mécon- 
tentements accumulés. fl y ἃ quel- 


ques mois. Matignon redoutait SUr- 
tour une explosion sociale due au 
mécontentement salariés. 
Aujourd'hui, c'est peut-être l'univer- 
sité qui pourrait joucr le rôle du baril 
de poudre, 

Entre ces deux hypothèses 
extrêmes. une éventualité médiane : 
celle d'une France calme, mais 
morose plus que convaincue. rési- 
gnée plus que mobilisée autour de 
ses dirigeants, dans un climat politi- 
que durablement envenimé par des 
affaires telles que l'amnistie, Un pays 
paisible en apparence, mais où deux 
sortes de vainqueurs, plutôt inquié- 


des 


SOS-Ra- 


non vérifiés scientifiquement. 


inflation exciu- 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
Ainsi, expliquer l'i 


C'était, il est vrai, six an$ 
avant que le Financial Times 


ouvert beaucoup, peut-être {rop, Sans na δ. RER excè, 

L } « da France est prète » à accepter 4) Par Hélène Fi Frédériqi sivement par un 5 de mon- 

les avoir refermés. 6 cette idée. Pour M. Crozier, auteur. μάνναν Gras. 1990). "65 “| παῖθ, ar aujourd'hui le dogme décerne ἃ LE Poe le 
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reproches : Michel ocard a été le modeste, Etat moderne (2). mode : stratéi change la tête, £ .-L A. 
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Huit rêves de Kurozawa 
ont'inauguré, jeudi : 
10 mai, fs quarante. 
troisième Festival de 
Cannes. Un festival qui, 
en toutes sections, s'est 
largement ouvert aux 
films de l'Est. Toutes 
chaînes confondues, ja 
SEvisiCn 


abandonnera-t-elle le 
confort américain et 
suivre-t-elle enfin la 
mode ? Devenu 


. Producteur, Canal Plus 


ira-t-il dans ce sens ? 
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L'ouverture du 43° Festival de Cannes 


Huit rêves 
de Kurosawa 


Snîte de là première page 


ὴ Kurosawa sa one poule. 
sera incarné jusqu’à la fin par 
Akira Terao qui ne cessera d'aife 
cher un sourire assez benët, et de 
porter sur la tête Le bob de toile 
du’affectionne le réalisateur, Exer- 
cice de dénigrement dont Kuro- 
Saw ἃ l'habitude, fui qui se définit 
jeune -dans son autobiographie 
comme « faible et couard ». ᾿ 

Dans {6 troisième rêve « La 
tempête de neige », peut-être le 
plus « authentiquement » oniri- 
que, on voit quelques Fantômes 
encordés, perdus dans le tour- 
menfe ouatée. Râles, halètements, 
on se sent littéralement suffoquer, 
comme sous un blanc . Avant 
que n’apparaïsse, une veine 
mysoginique sans faille une « fée 
des neiges » maléfique tentant 
d'entrainer le dormeur au fond du 
précipice, Dormeur qui crie a ses 
tompagnons « Ne dormez pas ! ». 
Magpitique trouvaille, dénoncia- 
tion des dangers du sommeil, notre 
douce mort quotidienne. Nous 
étouffons aussi sous ce « Tunnel », 
où Kurosawa replonge dans le cau- 
chemar de la guerre. Des soldats 
morts renâclent devant l'éternité, 
la mascotte du régiment n'est plus 
qu'un pieux cerbère piégé. 

C'est alors qu’arrive le plus beau 
rêve, « Les Corbeaux », bom 
délirant à Van (Οἱ exervice de 
style époustouflant où le 
peintre/Cinéaste s'en donne à coeur 
Joie, Virtuosité foudroyante des 
trucages électroniques, humour. 
acerbe en prime, c'est un rêve … 


‘Les corneilles noires 
de a folie 


Kurosawa dans un musée désert 
contemple les toiles de Van Gogh. 
« Le pont de Langlois », notam- 
ment inspiré d'Hokusaï . Privilé 
absolu du rêveur, hop, le voilà 
dans le tableau, nous avec lui. Les 
lavandiéres battent leur linge en 
contrebas du pont aux pierres 
peintes, le jeune Kurosawa s’ap- 
proche et dit en français (avec l'ac- 
cent japonais) : « Bonjour, savez- 
vous où habite M. Van Gogh ὃν 
Van Gogh un peu plus tard répon- 
dra en anglais puisqu'il est inter- 
grété fiévreusement par Martin 


Révérence d'une ironie superbe 


aux producteurs américains, pas- 
tiche grandiose de Minelli {auteur 
de La vie passionnée de Vincent 
Van Gogh avec Kirk Douglas), on 
est ἃ la fois piongés dans le 
sine de la ὥρη εἰ entrainés 

univers de la BD, rdant 
fascinés, Akira Terao Lrébusner sur 
les tumulus constitués par la pâte 
des toiles agrandies, jusqu'à ce que 
s'envolent en coassant les cor- 
neilles noires de la folie. 

Après « Les Corbeaux », l'en- 
chantement faïblit. Kurosawa sem- 
ble vouloir profiter de son voyage 
noctume pour délivrer quelques 
messages écologiques. Or, rien 
d'est plus décevant qu’un réveur 
qui Fait semblant de dormir. Il ne 
plane plus, il parle, 

« Le Mont Fuji en rouge », c'est 
l'apocalypse nucléaire frappant le 
symbole arrogant de la pureté nip- 
pone : les neiges éternelles du 
Fujiyama. Le mont Fuji fond, 
coule, devient incandescent. Un 
ingénieur identifie les n mor- 
tels ( « Rouge, c'est du plutonium 
239, jaune du Strontium 90, Violet 
du Cesium 137 » et Soupire avant 
de se suicider : « Au moins la 
radioactivité était invisible. ». 
Avant dernier rêve, « Les démons 
gémissants ». Ce sont des créatures 
peu ragoutantes de l'après Bombe 
H, anthropophages et geignardes 
avec des cornes sur la tête, vivant 
au milieu des pissenlits géants et 
de roses infirmes. Leur porte; 
parole est très très bavard. | 


Enfin, dans « Le village des 
moulins à eau », eden kitsh de des-| 
sin animé, un vieillard sage et beau 
(Chistu Ryu, acteur fétiche de 

u) tente avec une allégresse un 
peu forcée de nous persuader (et de 
se convaincre), que la mort est une 
fête. Emouvante hypothèse venant 
de la part d'un homme de 80 ans. 


Le dernier tiers de « Rèves » est 
donc un peu décevant. Mais le film 
abrite assez de démons et de mer- 


veilles pour qu'on en sorte 


enchanté. Pour cet enfant puni 
cherchant un arc en ciel, pour la 
grâce condamnée d’une branche de 
pêcher, pour la mort envolée 
comme une écharpe blanche, pour 
un chien de l'enfer rescapé des 
tranchées, pour Van Gogh retrouvé 
au bout d'un champ de blé, 
M. Kurosawa, merci. 


DANIELE HEYMANN 


Canal Plus veut se lancer 


dans la production 


La chaîne cryptée ne vent plus financer le cinéma les yeux fermés. 
René Bonnell donne quelques coups de pied dans la réglementation 


mêne 
- ipocintions À 
et devrait faire des 


comme un pur diffuseur. 


DU ue RAD 
elles ne payent αἱ à 
pa ἃ l'antenne, Or la propriété 


de catalogues de long est ἡ 


lutte 
internationale que se livrent les 
grands groupes de communication. * 


Une « situation complètement 
absurde». . 
se lançant dans {a production, 


Canal Plus entend se baître ἃ armes 
égales avec ses rivaux américains et 


ques brillantes exceptions prés, 
accouche sonne qui ne M 
jamais voir le jour, comme le 

Yent chaque semaine les Enr ὑπ 
salles. Des fr que nous sommes 
obligés if . Pour respecier 
-notre cahier des charges, au risque de 
décevoir nes abonnés. 

-»Cette situation est complètement 
absurde. L'argent de Canal Plus 
serait fie plus μεῖς ΣΉ servait, en 

ie, à financer le développement οἱ 
ἢ iture de fs ambitieux capables 
de expression francophone 


.et la culture européenne en 5 Ὁ 

dant à travers le monde. Regardons 

les chiffres en face : chaque grande 
Gants, dérigppement pin 

er 

Jess, 50 à 100 millions de dollars. 

Aucun producteur ὙΜΩ͂Ν n'est 
il j “ΜΗ 16} investis- 
dimension, 


«Les exemples de Time-Warner on 
de le Fox montrent qu'aux 


marient intérêts. En lalie, Sik 
vio Berlusconi s'est lançé dans le 
cinèma. En pre on continue ἤη 
considérer les di comme 
D RCE LOU d 
et on s'acharne ἃ vouloir.limiter la 
part ue peut détenir une télévision 
au sein ital d'une société de 
production. se trompe d'une 
De ve de pe EI rs 
comme une les 

de l'année dernière, a été refusé à 
l'avance sur recette εἰ n'aurait jamais 
pu voir le jour sans l'intervention de 
Canal Plus. 


»Les pouvoirs publics français ont 
l'obsession de la réglementation. Ils 
enférment l'économie du cinéma dans 
ane série de décrets rigides au 
moment où ἢ] Jrudrait beaucoup plus 


roducteurs 


. de souplesse pour livrer une guerre de 


mouvement contre le cinéma améri- 
cain qui prend pied en Eurupe en 
rachetant des et des enireprises 
de production, La stratégie de la ligne 
Maginot n'a aucune chance et génère 
des effets pervers. Au lieu de stimuler 
da création française. les quotas de 
films à la télévision n'ont servi qu'à 
alimenter la spéculation financière 
sur les catalogues de films. La régle- 
mentation sur les co-production est si 
tatillone qu'elle handicape aujour- 
d'hui toute ion européenne. À 
côté “en nie de blo- 
cages, gouvernement laisse 1out 
simplement faire lorsq'une des pre- 
mières entreprises françaises de 
cinéma passe, dans des conditions 
pour le moins mystérieuses, dans les 
nains d'investisseurs étrangers. 


La εἴ ἶ . 
du marché international 
ne ne suis pas, en matière cultu- 
relle, un partisan du L'ile à 
“παὶς je crois qu'il 
désserrer un peu l'étau d'une régle: 


»S on veut faire exister des auleurs 
et un cinême européen, reconquérir le 
marché intérieur, produire de grands 
films, à faut très vite constiluer de 
2 δ inancement. Je ne 


Rituel 


Premier film : Rèves. Première conférence da 
presse : Kurosaws. Le rituel a été observé : la baus- 
culade à la sortie de la projection pour trouver une 
piaca dans la salle, pas bien grande, affactée à catte 
cérémonie. L'arrivée du maître et de ses irerprètes. 
Dix minutes pour les photographes. Questions. Les 
reterdataires sont refoulés. Peu importe, le bunker où 
tout sa passe est wuffé de moniteurs qui racontent en 
direct. fien {ou presque) n'y demeure secret. On a 
mis des fleurs, comme pour faire oublier les murs 
sans fenêtres, le néon. C'est un palais. Palais 
d'images indéfiniment muhipliées. Au sortir des esca- 


fators, au détour d'un couloir, devant un pitier, s'of- 
frent des rangées du même visage au sourire un peu 
fas. Synchronisation parfaite du mouvement des 
lèvres, des frémissements de l'oeil, il y a là un ver- 
tige. Le voix, on l’entend ou pas, selon le moniteur qui 
vous a accaparé, dont on ne peut se détacher, fasciné 
par cs reflet simultané du vieux cinéaste là-bas, dans 
la salle de conférence de presse. Plus tard, quand il 
sera retourné dans sa résidence, le reflet parlera 
encore, sourira, cillera, à plusieurs reprises, et puis 
s’effacera pour laisser le place au suivant. 
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annes 


pour le grand écran à la télévision 


La journée « Cinéma et liberté » 
se déronlera samedi 12 mai. à Cannes 


La télévision ἃ. aujourd'hui, un 
rôle essentiel à jouer pour la 
connaissance du cinéma, Plusieurs 
facteurs expliquent cette situation : 
le déclin des puissantes fédérarions 
de ciné-clubs qui, pendant les 
années 50 et 60, avaient constitué 
un tissu culturel permettant à la 
population de se familiariser avec 
les classiques du septième art et les 
-cinématographies étrangères : la 
raréfaction des salles de réper- 
toire ; la circulation de plus en 
plus difficile des copies souvent 
envoyées à la casse après quelques 
années d'exploitation par certaines 
grandes compagnies : [4 réticence 
compréhensible des cinémathèques 
à prêter leurs trésors. Face à ces 
évolutions {e petit écran devrait 
être une source majeure de culture 
pour un habitant de Carpentras ou 
de Mulhouse. de Douai ou de Poi- 
tiers. Qu'en est-il réellement? 

Les chiffres communiqués par le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
et diffuses par Le Centre national 
de la cinématographie sont à cel 
égard accablants. A la recherche 
désespérée de l'audimat qui leur 
assure les annonceurs. les direc- 
tours de programmes ont abdiqué 
toute ambition, Que l'on cn juge : 
les cinq chaines principales que la 
plupan des Français peuvent cap- 
ter (TF1, Antenne 2, FR3, La 
Cinq et M6) ont diffusé en clair 
913 films en 1988 et 30} en 1989. 
Si l'on écarte tes Films des cinéma- 
tographies française, américaine, 
britannique et italienne, que reste- 
til? Ningrsegt films pour chacune 
des deux années écoulées ! 


Denx films 
de l'Est... 


. Les titres des films et la réparti 
tion des nationalités n'oni pas 
encore été portés à la connaissance 
du public pour l'année 1989, mais 
tout porte à craire qu'ils ressem- 
διε τοπὶ pour l'essentiel à ceux de 


Au moment où ie Festival de 
Cannes célèbre la rencontre avec 
l'Europe de l'Est, il est confondant 
d'apprendre que seulement deux 
Films (soviétiques) de cette partie 
du monde ont té programmés en 
1988. Aucune ocuvre hongroise. 
tchèque, polonaise, yougoslave, 
roumaine. Alors que Paris était la 
capitale cinématographique de la 
Communauté curopecnne en 1989, 
nous sommes heureux d'apprendre 
toujours à l'exclusion de l'Italie et 
de fa Grande-Bretagne) que deux 
films seulement d'Europe occiden- 
tale ont été diffusés pendant Les 
douze premicrs mois de 1988. 
deux films haurement représenta- 


tifs d'ailleurs. puisqu'il s’agit de 
Gigolo pour la RFA et de l'Histoire 
d'O » à pour l'Espagne. Mais rien 
de Suëde. du Portugal, de Grèce ou 
de Suisse. Sur les vinet-sept films 
mentionnés plus haut, qui repré- 
sentent un échantillon de la pro- 
duction mondiale, il faut nater que 
figurent neuf films en provenance 
de Hongkong ct un certain nombre 
de co-productions aussi cosmopa- 
lites qu'incolores, mais aucune 
oeuvre de l'Inde, d'Afrique ou 
d'Amérique latine. 

Les deux ciné-clubs de FR3 et 
d'Antenne 2 {consacrés d'ailleurs 
pour l'essentiel au cinéma améri- 
tain et au cinéma français), qui 
sont l'unique occasion pour les 
téléspectateurs de visionner des 
films en version originale, voient 
teur grille horaire de plus en plus 
retardée. Ainsi en avril 1990, Colo- 
nel Redl, d'istvan Szabo, présenté 
au Ciné-c{ub d'Antenne 2, a été 
diffusé à 23 ἢ 30 pour s'achever à 
2 heures du matin : c'est. ἃ priori, 
écarter l'écrasante majorité de 
spectateurs potentiels qui s'étant 
levés à 6 heures ou 7 heures le ven- 
dredi matin ne sauraient suivre te 
film jusqu'à la fin. C'est aussi 
condamner l'émission à un taux 
d'écoute réduit. 

Les conséquences de cette politi- 
que sont graves aussi pour la dis- 
tribution et l'exploitation cinéma- 
tographiques. De moins en moins 
accoutumés à connaître des ciné- 
mal phies différentes, les Fran- 
çais risquent de perdre le goût de 
la découverte et boudent déjà la 
reprise dans les saîles de films 
japonais, ichèques ou scandinaves. 
Enfin les distributeurs hésitent, 
étant donné les frais de lancement, 
à acheter des films étrangers 
sachant qu'il leur sera quasiment 
impossible d'amortir leur investis- 
sement en les revendant à une 
chaîne, 

Ainsi, peu à peu. la France qui 
fut longtemps le pays le plus ciné- 
phile du monde perd cette préémi- 
nence. C'est sur Channel 4, à la 
télévision suédoise ou sur une 
chaîne allemande que l'on peut 
voir ἐν Foyage des comédiens, 
d'Angclopoulos. ou Ja Cérémonie 
d'Oshima, suivre un cycle consacré 
à un réalisateur ou à un mouve- 
ment cinématographique nationel 
{cinema Nova brésilien. nouvelle 
vague tchèque). C'est cette tâche 
que s'est donnée entre autres Ia 
SEPT avec les vicissitudes de dif- 
fusion que l'on sait. Le nivellement 
par le bas ne saurait durer davan- 
tage ! 

MICHEL CIMENT 


EE ER 


Dans le cadre de la préparation du catalogue 
raisonné des œuvres d'Albert Gleizes, la Fondation 
Albert Gleizes a l'honneur de vous informer que ce 
catalogue est réalisé sous la direction de M. Daniel 
Robbins, administrateur de la Fondation, assisté d'un 


groupe scientifique. 


Le catalogue comprendra trois volumes et 
se présentera dans l'ordre chronologique. 11 comportera 
en appendice une liste des œuvres écartées. 


La Fondation vous serait donc reconnaissante de 


THÉATRE 


fs sont trois, deux femmes et un 

homme, détenus dans une mème 
cellule, en Enfer. 
. Inès, lesbienne, ἃ désuni un 
eune couple. Elle a dégoûté ia 
emme de son mari, elle s'est 
retrouvée « avec elle sur les bras », 
comme elle dit froidement. Le 
man s'est tué sous un 1ramway. 

Inès à imposé à sa compagne 
des nuits et des jours d'une 
brûlure excessive. Un soir, la 
jeune femme, sans avertir Inès, ἃ 
ouvert le gaz. Deux mortes. 

Estelle, mariée tôt à un vieil 
homme riche, s'est choisi un 
amant. Lequel, contre le vœeu 
d’Estelie, a voulu un enfant. L'en- 
ἴδηι est πὸ, Estelle J'a jeté dans un 
lac, une pierre au cou, sous Îles 
yeux de l'amant qui poussait de 
hauts cris . L'amant, ensuite, s'est 
tué -- ce qui était inutile, com- 
mente Estelle, puisque le mari ne 
se doutait de rien. Estelle est 
morte d’une pneumonie — c'est du 
moins ce qu'elle dit. 

Garcin, des années durant, a 
torturé sa femme, sans parvenir à 
la faire pleurer, ce qui ΕἾ it. Τὶ 
l'a obligée à admettre au foyer sa 
maitresse, avec qui il dormait, 
reléguant l'épouse un étage plus 
haut. Garcin est mort fusillé : il y 
avait la guerre, il a voulu s'enfuir, 
passer une frontière, il a été pris. 
L'épouse de Garcin va mourir de 
chagrin. 


Fausse 
piste 

Tel est l'effectif de Huis clos. 
Inès, qui nous apparaîtra plus 
pénétrante qu'Estelle, plus sûre 
d'elle que Garcin, nous précise : 
a Nous sommes ici entre assas- 
sins.… fl y à des gens qui ont souf. 
Jert pour nous, jusqu'à la mort. A 
présent, il Jaut payer ὁ. 

Jean-Paul Sartre, dès l'exposi- 
tion des protagonistes et des lieux, 
s'emploie à lancer le spectateur 
sur une fausse piste. Car ces mélo- 
drames passionnels, ces criminels, 
cet Enfer pris pour argent comp- 
tant, ce châtiment, tout cet appa- 
reil de morale et de sanction, et de 
foi, ne sont pas le propos. Ne sont 
pas même une hypothèse admise. 


ΤΊ s'agit en fait, pour Sartre, 
d'isoler, sous un éclairage et dans 
un vide immaculé de laboratoire, 
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QULIN ROUGE 
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Depuis un siècle, la revue du siècle. 


CULTURE 


Un enfer trois étoiles 


Avec « Huis clos », Sartre fait son entrée à la Comédie-Française. 
Les damnés de 1944 planent dans un bel univers au ralenti 


les protagonistes d’une expérience. 
Peut-être pourrait-on, en simpli- 
fiant beaucoup, dire qu'inès, 
Éstefle, Garcin sont trois 
« sujets » qui ne parviennent à se 
définir que par le regard d'autrui, 
par l'écoute et les réactions d'au- 
trui. 

Dans le tube à essais étuvé, 
aseptisé, de l'Enfer, nos trois phé- 
nomènes se trouvent isolés par 
Sartre sous Je faisceau générateur 
de deux sources : le regard des 
parents, des proches, des cama- 
rades restés sur terre, — cé regard 
qui voit en eux. une fois pour 
toutes, une tueuse, une infanti- 
cide, un déserteur -- et le regard, 
pour chacun des trois bouclés 
dans cet Enfer, des deux autres. 


Un'yapas 
de balles perdues 


Et c'est là surtout, dans cette 
inter-projection des trois « dam- 
nés » l’un sur l'autre, que Sartre 
est à son affaire, qu'il met en 
marche, physiquement et mentale 
ment, ses réflexions philosophi- 

ues sur L' « étre-paur-autrui et 
‘étre-par-autrui », sur le men- 
songe et la mauvaise foi, sur la 
liberté et sur l'encroûtement dans 
la paresse et la lâcheté collectives. 

D'autre part, les fibres pro- 
fondes d'inès, Estelle, Garcin, 
sont réanimées, vivifiées, par les 
regards et les mots qu'ils se jettent 
ici, sous nos yeux, dans l'immé- 
αἰαῖ : ainsi Sartre réanime-il l'ex- 

ion dramatique elle-même, le 
Jeu du théâtre. 

Car le jeu du théâtre est par 
essence dialogue, confrontations 
et conflits. mais jamais au degré 
de dynamisme, d'intensité, d’im- 
médiateté de Muis clos, et c'est un 
grand changement. 

Et cela d'autant plus que Sartre 
ne se prive pas de rappeler au 
spectateur les données de sa per- 
formance, Par exemple Garcin 
dit : « fnès, si vous levez la main 
pour vous éventer, Estelle εἰ moi 
nous sentons la secousse. » Les 
trois damnés nous rappellent 
constamment qu'il n'y a pas de 
balles perdues, que l'énergie inter- 
active bat son plein, que c'est là 
du théâtre hyperperformant. 

Et comme Sartre est un peu far- 
ceur, sous [6 manteau, il nous tend 


BAL ou 


par moments des bouts de corde- 
ictte drôle, pour le pendre : 
#“ Nous ne vous ennul'Ons pas. Avec 
notre buvardage ἢ νυ demande 
Estelle. « Tout cela doit vous 
paraître abstrait », dit Garcin. 
« Tu penses trop », dit Estelle à 
Garcin qui lui répond : ἃ Que 
Jaire d'autre ?». 

Mais, à d'autres moments, Sar- 
tre leur fait dire des choses qui 
infléchissenr, arrondissent, les 
pratégomènes de la démonstra- 
tion. Comme lorsque Estelle 
revient sur le principe de cette 
pièce. selon lequel. saus le regard 
d'autrui, je ne suis plus maître de 
la siruation. Estelle dit : « Je m'ar- 
rangeais pour qu'il ν ait une glace 
où je puisse me regarder. Je me 
voyais comme Îles gens me 
voyaient, ça me tenait éveillée. » 


L'autre, 
« cet instrument » 


Estelle mène ici son jeu entre le 
mensonge, la mauvaise foi, l'appa- 
rence, les nécessités des rencon- 
tres. Mais Sartre également, dans 
la mesure où il cherche à éclairer 
par le théâtre des élans de la 
conscience, des résolutions, des 
dissimutations, est de mauvaise 
foi. « Le bourreau, c'est chacun de 
nous pour les deux autres », fait-il 
dire à Inès, qui définit par là 
« l'enfer » de la situation. Mais 
Sartre a écrit aussi, dans son livre 
sur Genet : « Dans la Jamille, dans 
le parti, nous ne sommes ni tout à 
Jait οὐ θι5 ni sujets tout à fair. 
L'Autre, c'est cet instrument qui 
obéir à la voix, qui règle, répartit, 
distribue, et qui esi en même 
temps, cette chaude atmosphère 
diffuse qui nous enveloppe ; et 
voilà ce que nous sommes aussi 
pour les autres et par conséquent 
pour nous νυ. Vision un peu plus 
détendue... 

Ce qui n'empêche pas Sartre 
d'écrire, dans l'Etre et le Néant : 
« Cette femme que je vois venir 
vers moi, cet homme qui passe 
dans la rue, sont pour moi des 
objets, cela n'est pas douteux. » 
Avec les philosophes, nous 
sommes sans cesse désarmés, 
empotés : nous ne savons pas s'ils 
disent ce qu'ils disent, les proposi- 
tions émergent pour engendrer 
leur contraire. Ou changer les 


[ou Michel Aumont et Jean-Luc 


Boutté retrouvent leurs rôles dans 
« La mère coupable » à la Comé- 
die-française. - Les deux socié- 
taires de la Comédie-française 
Michel Aumont et Jean-Luc 
Boutté, tombés malades je 
22 février dernier. devaient repren- 
dre le 11 mai leurs rôles de Figaro 
et de M. Bégaerss dans {a #fère 


orientations. Toujours est-il que 
« l'Autre », dans l'œuvre de Sar- 
tre, en vait de toutes les couleurs. 


Quand Huis clns ἃ 6 joué pour 
la première fois, en mai 1944, huit 
jours avant le débarquement des 
Alliés en Normandie. Sartre était 
ἰὰ pour suivre la mise en scène de 
Raymond Rouleau sur le petit 
théâtre du Vieux Colombier. Le 
décor était peu de chose. les 
vêlements aussi. Le jeu des 
acteurs, tendu, ardent. transposé 
dans une incandescence d'énergie 
spirituelle, emboitait le pas aux 
intentions de Sartre. Chaque 
geste, chaque regard, chaque mot. 
de l’un des crois acteurs, portait 
un coup aux deux autres. 


Claude Régy présente aujour- 
d'hui 4 la Comédie-Française un 
Huis clas différent. Le décor est 
grandiose. la chambre d'hôtel 
miteux de la création est devenue 
une très belle architecture géante, 
un palais de tragédie. Les cos- 
tumes sont élégants. Les acteurs, 
Christine Fersen. Murist Mayette, 
Michel Aumont, et Jean-Yves 
Dubois dans le rôle court du gar- 
çon d'étage, gardent leurs particu- 
iarités d'êtres humains. leur corps, 
leur « viande ». leur psychologie. 
Pas des signes d'élan de 
conscience, non, des êtres 
humains, auxquels le passage en 
Enfer donne tout de même une 
lenteur, une apesanteur, C'est 
assez solennel, Une présentation 
plutôt somptueuse, superbe, un 
peu hautaine, alors que Sartre et 
son Huis clos avaient des allures 
d'électro-encéphalogrammes sur- 
νοός. hasardeux, mal fringués, et 
fauchés parce que généreux. 


MICHEL COURNOT 


« Huis clos », de Jean-Paul Sar- 
tre, on alternance à la Comédie- 
Française. Prochaines représen- 
tations dimanche 13 à 
14 heures et mardi 15 à 
20 h 30. Tél. : 40-15-00-15. 


coupable, de Beaumarchais Salle 
Richelieu à Paris. Pendant leur 
absence, le sociétaire Jacques 
Sereys et le nouveau pensionnaire 
Christian Blanc, les avaient rem- 
placés. Michel Aumont joue en 
outre depuis le 5 mai Garcin dans 
Huis clos de Sartre également 
donné en alternance (lire l'article 
de Michel Cournot) . 


À PARTIR DU 15 MAI 


bien vouloir lui faire connaître les œuvres d’Albert 
Gleizes que vous détenez ou que vous pouvez 
rencontrer. 


Fondation Albert GLEIZES 
11, rue Berryer — 75008 PARIS 


APOLOGIA 
FLAMENCA 


LA TATI 


ses danseurs, ses chanteurs, 
ses musiciens. ‘ 


ΒΒ υαΖΖΖ 


BANC! 


#12 mat au 9 juin. 


[δ MAX ROACH Quartet 


Er ε 
14m PHIL WOODS Quintet 
RTE Ἀλ à È : ete que alt se 
23, 28 οἱ 29 ΝΑΙ Hommage à Duke ELLINGTON 
Ernie WILKINS ALL STARS ORCHESTRA 
avec Joe Henderson - Art Farmer - Frank Wess - Benny Baïley.. 
τ: Steve Kuhn - Miroslav Vitous - Aldo Romano - Davi 
Liebman - Rufus Reid - Adam Nussbaum - Kirk 
Harold Danko - Kenny Werner - Jerry Gonzalez - Randy 
Weston - Martial Solal - Ellingtomania - Louis Sclavis - 
Éric Le Lann - fiouz quintet - Louis Winsberg - UZEB. 
RE DRE : 5 - : ᾿ 
CLUE ADAGIO : 11 Mai - John Abercrombie/Andy Laverne 
22 Mai - Gary Thomas quartet. 


Jamais Madrid n'a vu, autant que je 
m'en souvienne, une aussi grande 
danseuse andalouse. “El Pais” 


“LA TATI a des pieds d’or qui fant 
sonner les “TABLAS” comme un 
instrument de soliste. ἡ “Diaro 16” 


43°* FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM 
DU 10 AU 21 MAI 


© FIF 1990 CASTELLA TRAQUANDI : 
ΦΌΓΓῈ PAR LE ΠΝΟΟΡΈΜΣΝΤ INTEXPROSZSUONNEL DES PUULICIZAIRES DU SPECTACLE 


Une trop petite place 
| 
| 


ΕΠ 


CULTURE 


THÉATRE : 


© Mourir d'amour 


Agnès Mallet arait écrit plusieurs pièces avant de mourir. 
À Lille, Gilles Gleises crée « le Prix du soleil » 


Morvianne pincée, terriblement 


aguicheuse du Saperleau de Gildas 


Bourdct, Agnès Mallet fut de 
toutes les créations du Théâtre de 
la Salamandre, de 1976 à 1986, 
une belle aventure où elle pris 
toute sa part d’actrice à transfor- 
mations, prête à malmener son 
apparence pour mieux servir 400 
personnage. Dramaturge parfois, 
aux cotés de Michel Raskine ou 
d'Alain Miljanti, elle écrivait de 
plus en plus. En octobre 1989, elle 
‘était en résidence d'euteur à la 
Rose des Vents de Villeneuve. 
d'Ascq quand elle ἃ choisi de quit- 
ter la vie. Elle avait quarante ans 
“ Atrenle-cing ans, on est déjà 
trop vieux pour mourir jeune », dit 
un des personnages du Prix du 
soleil, qu'elle appelle l'Homme, 


D'Agnès Mallet, Gilles Gleizes 
avait déjà créé ἐξ Plaisir des autres, 
d'après Pavese, Et il avait suivi la 
genése du Prix du soleil, histoire 
d'un couple qui s'aime οἱ . 56 
détruit, entre vie mondaine, snccès 
littéraires, champagne et tranquiili- 
sants, Agnès Mallet y ἃ mis un Ῥεῖ! 
de la vie de Zeïda et Scott Fitzge- 
raid, un peu de celle de Carson ‘et 
Reeves McCullers où de Joe Orton 
et Kenneth Halliwell. Ea pièce est 
brève, contruite en trois scènes, sur 
vingt ans, et en boucle, puisqu'une 
mèêrne fillette apparaît en début et 
fin du spectacle pour raconter ce 
couple, en bref instantanés. Entre 
l'homme et la femme se noue un 
dialogue qui ἃ toutes les qualités 
dramatiques. Une séquence, sur- 
tout, est magnifique : la femme et 
l'homme, soudain apaisés, croient 
se parler alors qu’ils ne font qu'é- 
voquer leurs mutuelles Facultés 
créatrices, elle de scénariste, de 
romancière, lui de sculpteur, ou de 
boxeur. !ls jouent à inventer un 
début de scénsrio, un bont de 
roman, avec des personnages 


jeunes, beaux, talentueux. Une his- 
toire qui finirait très mal et un ins- 
tant de théâtre cruel. 

Gilles Gleizes est un jeune met- 
teur en scène, et déjà il nons a 
habitués à ses spectacles toujours 
justes, sobres, servis par des comé- 
diens dont il sait mettre les quali- 
tés en valeur (récemment, à l’Athé- 
née fes Incertitudes du désir, 
d’après Crébillon füs). Le Prix du 
soleil ne déroge pas à Ia règle . 
Devant un ciel bleu s'enroule un 
bar blanc, et la mer vient cogner, 
pas loin. Tandis que sur scène se 
Joue la guerre des sexes, un écran 
de télévision renvoie parfois des 
images de guerre tont court ; 
quand il n’est pas allumé, les 
silhouettes des personnages s'y 
reflètent. La petite salle du Théâtre 
Roger Salengro, à Lille, que ce 
spectacle inaugure, favorise l'inti- 
mité- avec les acteurs, mais ne par- 
donne rien. Laurence Roy et Chris- 
tian  Closrec jouent avec 
concentration et des gestes rares. 
Aucun n’a le beau rôle, ils sont 
tous deux parfaits. Laurence Roy. 
surtout, qui interprète le rôle d'une 
femme dure, ambitieuse, avec des 
éclairs d'illusion sur sa capacité 
d’être heureuse mais lucide, au 
fond d'elle-même, sur son état réel. 
Lui est faible, velléitaire, victime 
et coupable. Dans un dernier éclat 


-de lumière blanche, une image 


magnifique, ils s'élancent et se 
prennent la main : « Viens, on νὰ 
plonger de la falaise. Viens vite ! 
» [αἱ dit-il. Au-dessus de ce vide 
se clôt un spectacle où l’on décou- 
vre les qualités d’un jeune écrivain 
qui savait ce que théâtre veut dire. 
ODILE QUIROT 


> Théâtre Roger, Salengro de 
Lille, à 19 heures . Tél : 20-40- 
10-20. Jusqu'au 19 mai. 

» Le Prix du soleil, suivi du Jar- 
din d'à côté, est paru à l'Avant- 
scène N° 869. 


ARTS Ἐπ 


Les critiques d'art appelés à boycotter 
l'inauguration du musée de Nice ὦ 


Des critiques d'art, dont beau- 
coup sont membres de l'AICA 
iation internationale des criti- 

ques d'art}, viennent d’annoncer 
leur intention de boycotter l'ouver- 
ture, le 21 juin, du nonveau musée 
d'art contemporain de Nice, et invi- 
tent leur confrères à ne pas rendre 
compte de cette inauguration. 


« Nous refusons mars mens que 
l'art cautionne les déclarations et 
prises de position antisémites de Jac- 
ques Médecin, maire de Nice et auto- 
rité de tutelle du musée, indiquent- 
ils. Nous appuyons le refus d'Arman 
d'y présenter sa première ὅτι 

rétrospective en France ainsi que 


dionaux qui ont expri 
gnation » {le Monde du 10 avril) . 
De leur côté, près de cent artistes 


dans lequel ils condamnent « 
ment et définitivement » \es Propos 


imé leur ἐπε! 


établis “ἃ Nice Ont signé un texte : 
À sole 


déduisent pas « qu'il faille renoncer 
à Nice à toute activité artist 
scientifique, intellectuelle et cultu- 
relle ; s'agissant des lieux gérés par 
la municipalité, nous considérons 
qu'ils doivent appartenir à tous : cha- 
cun de nous jen le bon venu 
des formes it prendre son com- 
bat contre L'rocious » 
L'inauguration du musée d'art 
contemporain de Nice, dont la date 


.a été maintenue par la municipalité, 


malgré la décision d'Arman -- son 
exposition sera remplacée par une 
ive du Nouveau Réalisme 


et du Pop Art dass les collection ns du ci 
“en fait à une diminution globale des 
Σ bi 


musée -- risque donc d'être quelque 
ὭΣ 6. Β. 


COMMUNICATION 


Après deux ans de préparation 


ses Le Mondes Φ Samedi 12 mai 1990 13 


M. Maxwell lance « The European » 


Le premiar numéro de The 
European, le journal du week- 
end en anglais destiné à un 
public européen, était en vente 
vendredi 11 mai en Grande-Bre- 
tagne et sur le continent, 
M. Robert Maxwell, qui cumule 
le titres de propriétaire, direc- 
teur et rédacteur en chef, 
affirme que The European sera 
« le journal qui observe et rend 
compte, avec enthousiasme, de 
tous les évènement du Vieux 
Continent qui renaît » . 


LONDRES 
de notre correspondant 


Après plus de deux années de 
gestaion, le projet plusieurs fois 
annoncé par M. Maxwell voit donc 
le jour . L'idée initiale était de 
créer un quotidien en anglais pour 
toute l'Europe, qui toucherait les 
décideurs, les hommes d'affaires et 
les étudiants anglophones du conti- 
nent ainsi que les touristes britan- 
niques sur leurs lieux changeants 
de villégiature. Le résultat final est 
nettement différent puisqu'il s'agit 
d'un journal du week-end, publié 
Je vendredi, au profil ur peu flou, 
qui ne vise pas un type particulier 
de lecteur. Ce n'est pas un journal 
populaire comme {e Daily Mirror, 

euron du groupe Maxwell. Mais 
τ n'est pas non plus cæ ee 

ritenniques appellent un jou: 
« de qualité ». The European se 
situe entre jes deux. 

Ce qui frappe tout d'abord c'est 
Ja couleur, Imprimé sur grand for- 


mat, The European accorde une 
nde place aux photos en cou- 
eur. La care météo du continent 
otcupe ainsi près de la moitié de 18 
dernière page du premier cahier. 
Les articles sont longs. el ntés 
de façon très aërée. L'impression 
d'ensemble est un peu celle que 
donnent les magazines des compa- 
ξεν aériennes que l'on trouve sur 
vols long courrier. 


Des articles 
de type magazine 


Le jaurnal se compose de deux 
cahiers de seize pages chacun, Je 
premier consacré aux nouvelles 
politiques, le second à l'économie 
et au sport. Un troisième cahier, 
de format tabloïde, est un maga- 
zine qui traite d'évènements culiu- 
rels, de mode, de voyages et de gas- 
tronomic. The European garantit à 
ses annonceurs publicitaires une 
diffusion de 225 000 exemplaires. 
dont 150 000 au Royaume-Uni, au 
cours du deuxième semestre de 
cette année, Le premier numéro a 
été tiré à plus d'un million d'exens- 
plaires. 

La plus grande partie du tirage 
doit donc être absorbée par les lec- 
teurs britanniques du week-end, 

ui ont déjà le choix entre le Sun- 
αν Times. le Sunday Telegraph, 
d'Observer, l'Independent on Sun- 
day et l'Observer. La vente sur le 
continent. ui justifie le projet et le 
titre de The European, pose d'au- 
tres questions, Le cahier économi- 
ué πὸ peut pas rivaliser avec le 
inancial Times ou le Wall Street 
Journal, 1} n'essaye d'ailleurs, pas 
plus que le cahier politique, de 


couvtir coute l'actualité. Le but 
semble plutôt d'offrir des articles 
de type magazine, illustrés de 
grandes photos, sur quelques sujets 
qui semblent pouvoir tenir la 
semaine et intéresser tous fes Euro- 
péens . Avec le risque d’une cer- 
taine fadeur et celui de sentir La 
conserve. L'entretien, d'ailleurs 
intéressant, avec M. Hans-Dietrich 
Genscher. a visiblement été 
recueilli il y 4 déjà un certain 
temps et rien ne signale les der- 
niers développements en Alle- 
magne. L'évènement récent le plus 
saillant en Grande-Bretagne est La 
fronde désormais ouverte de 
M. Michael Heseltine contre 
Me Thatcher. On est donc attiré 
par un article de ce dernier. Hëlas, 
il ne s'agit que de propos assez 
généraux sur l'Europe. 


M. Maxwell a choisi de faire un 
produit assez neutre em ayant 
recours aux dernières technologies, 
notamment en matière de couleur. 
Il est le premier à tenter l'aventure 
d'un journal grand public spécifi- 
quement européen. Il reste à savoir 
si le lecteur continental anglo- 
phone va accepter de payer les 10 
francs demandés. Les Britanniques 
sont mieux lotis, puiqu’on ne leur 
réclame que 50 pence, soit la moi- 
tié du prix de vente sur le conti- 
nent. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


Les pressions 
pour La suppression 
de la publicité 
s'accentuent 
Le débat sur ke financement de 


l'ausiovisuel public s'intensifie: La 
pétition lanote ï 
député 


publicitaires tous médias confondus 
pour financer la télévision publique, 
proposée peu petit groupe de per: 
sonnalités réunies autour de 


“MM. Christian Pierret, Max Gallo, 


Ange Casta, Pierre Bourdieu et 


ur la suppression de ἐν 
publici passer 
ΧΗ 


Interrogé vendredi 11 mai sur 
fruits le pdg de ΤῈ 1, 


investissements en télévi- 


sion. 


Canal France 
international 
en Bulgarie 
Le PDG de Canal France interna- 
tional (CF), M. Fouad Benhalla, et 
le président de Ja télévision bulgare, 
M. Pissarev, ont signé un accord, le 
4 mai à Sofia, prévoyant la diffusion 
de CFI en Bulgarie, La France s'ap- 
prête donc à installer une station de 
réception ainsi que du matériel de 
a Difgue, Πεαμεῖο sang ἃ 
vision laquelle s'engage 
diffuser en moyenne deux heures de 
programmes Français par jour. 
‘inauguration officielle de la récep- 
tion des de ΓΕ -- déjà 
présente en Roumanie — devrait 
avoir lieu le 9 juin prochain à Sofia. 
Dès le 17 mai, cependant, CFT diffu- 
sera, en plus de son module de qua- 
tre heures quotidiennes, deux heures 
d'émissions supplémentaires desti- 
née pins particulièrement aux pays 


Créée au printemps 1989 avec 
pour mission de développer l'action 
extérieure télévisuelle de la France, 
CF, qui est filiale à 100 % de la 
SOFIRAD, est essentiellement reçue 
par les télévisions africaines — vingt- 
quatre pays seront équipés de maté- 
nel de réception d'ici juillet pro- 
chain, et entend se développer égale- 
ment au Moyen-Orient. 


La chute des commandes 


de « L'Anmanité » 
en URSS 


Selon le quotidien sovidtique Kum- 
somulskaïa Prawda du 6 mai, les com- 
mandces d'exemplaires du quotidien 
l'Humanité à destination de l'URSS 
ont chuté de plus de moitié entre jan- 
vier οἵ avril. La quantité de journaux 
commandée par l'Union centrale de 
Î de l'achat 
de journaux οἱ de leur distribution en 
kiosques, est passée durant cette 
période de 9 450 à 4 374 exem- 


la presse, organisme chargé 


plaires. 


Le quotidien du Parti communiste 
britannique, the Morning δία, ἃ subi 
de 1 200 à 600 
revanche, selon le 
quotidien des Komsomols, plusieurs 
autres journaux occidentaux comme 
ΕἸ Pais. the Financial Times, il Cor- 
rivre della Sera, Newsweek ont fait 
feur apparition en quantité limitée 
dans certains kiosques des grandes 


le méme son, 
exemplaires. 


villes. 


aik où Temps nouveauix. 


mo . .-’--|τἴὔὄἁῺὀἁὠϑα.-.-- 


0 ΤΕῚ ET Bouygues candidats 
avec le suédois Kinnevik à la 
reprise de Filmet. -- ΤΕ 1 et son 
actionnaire principal le groupe 
Bouygues ont signé un accord de 
coopération avec le groupe suédois 


“Kinnevik, qui possède deux 


chaines de télévision par câble en 
Scandinavie, TV 3 et TV 1000. 


Ensemble, Français et Suédois 
seront candidats à la reprise des 
activités dans les médias du groupe 
suédois Esselte, que convoitent 
aussi une dizaine de sociétés telles 
Canai Plus ou l'éditeur suédois 
Bonunier. Esselte possède la chaine 
de cinéma Filmnet, diffusée par 


Cette faible quantité est due à la 
non-convertibitité du couble : les jour- 
naux sont donc échangés avec des 
titres soviétiques. Ainsi, 1 300 exem- 
plaires de line sont vendus chaque 
semaine en URSS, en échange de la 
diffusion en Allemagne de l'Ouest de 
magazines soviétiques comme Sportt- 


satellite vers les réseaux cäblés. | 


CALENDRIER 
| DES ADMINISTRATEURS 
| DE CONCERTS 
| 


intégralité 
δὲν ΔῈ clavaci 


18 παὶ 
20h30 


Misol | RAMPAL 


Ca À AR μ , 


ΓΤ Re Bo 
ShretVagz Band. 


SCO NEW CRLEANS 5 


a partir da 22 h.350 
39 rue de Charonne faris 112 


Une vie de recherches 
Les rivaux 
des rides 


Kligman et Puschmenn: 
les deux chercheurs 
de la jeunesse éternelle 


NEW YORK - C'est le rêve de 
chacun que d’arréter le temps et 
de vaincre le vieillissement, Une 
vie de recherches, conduites par 
quelques scientifiques améri- 
caïins et allemands, donne à 
l'humanité La joie de retenir, 
tout au moins dans le miroir, sa 
propre jeunesse. Mais, qui sont 
ces professeurs? 

Albert Kligman, 75 ans (mais 
en paraissant 20 de moins) est 
l'un des plus grands dermatolo- 
gues des Etats-Unis. 

Celui-ci a obtenu, avec l'acide 
rétinoïque, des résultats mesura- 
bles contre les rides. 

Manfred Puschmann, 63 ans, 
de la Clinique Dermatologique 
Expérimentale de Hambourg, 
passe ses jours à tester de nou- 
velles découvertes pour combat- 
tre les rides. 

Récemment, il a démontré 
selon des tests effectués sur des 
hommes et des femmes de 24 à 
45 ans, qu'avec le rétinol, subs- 
tance semblable à l'acide rétinof- 
que de Kligmann, mais à usage 
cosmétique, on obtenait une 
réduction nette et visible du 
nombre et de la profondeur des 
rides, 

La crème testée par le profes- 
seur Puschmann, commerciali- 
sée depuis quelques mois auprès 
de pharmacies américaines et 
euro) es, on se l'atrache 
déjà, En France quelques phar- 
macies en sont munies. Elle 
émane de la mulrinationale en 
produits cosmétiques pour 
pharmacies, Korff, préparée 
pour peaux de 25, 35, 45 ans. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 
RADIO TELEVISION 


COMMUNICATION 


D be 7.1) QUE ΟΝ 


REVELATION 90 DES GRAMMY AWARDS US. 
e MEILLEUR ALBUM 


+ MEILLEURE INTERPRETE ROCK 


+ MEILLEURE INTERPRETE POP 


+ MEILLEUR ENREGISTREMENT 
DE BLUES 


CEE) 


OMR πιν τὰ ἡ ὦ δῷ ΡΞ 
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CARPENTRAS 


de note dite pps 

Sur Ia route du Ventoux, au 
Nord-Est de la ville, l'immense 
cimetière juif de Carpentras, entiè- 
rement clos de hauts murs est l'un 
des lieux de sépulture israélite Les 
plus anciens de France. Celui où 
ont été ent dès Je Moyen-Age 
les « juifs du Pape ». Une nécro- 
pole Chargée d'histoire - l'une des 
rares, aussi, appartenant en pro) 

à la communauté juive . Une Ce 
symbole visée par ceux qui, dans La 
nuit du mercredi 9 au jeudi 10 mai, 
ra rare ière la 
pour k profaner man 

plus abiecte. 

Certe profanation a été décou- 
verte, jeudi, en fin de matinée, par 
deux femmes venues se recueillir 
sur la tombe de leurs disparus. 
Trente-quatre sépultures avaient été 
58. De nombreuses stèles 
avaient été abattues et certaines bri- 
sées. Plusieurs pierres tombales 

Ne d'aprés les emprei EL 
aus qui, d'a in le 
pas relevées par les policiers étaient 
au moins quatre, avaient également 
déterré un cercueil d'une fasse 
récemment creusée . Ils en avaient 
extrait la dépouille d'un homme de 
81 ans inhumé il y a une quinzaine 


La communauté juive de Car- 
pentras est une das plus 
anciennes de France, puisque 
l'établissement des juifs dans 
cette région remonte prabable- 
ment au premier siècle de notre 
ère, et que Jeur présence y est 
attestée sans interruption jus- 
qu'à nos jours. 

Le Comtat venaissin, dont 
Carpentras était la capitale, est 
passé au ΧΗ siècle sous la 
domination du Saint-Siège et il 
est resté possassion pontificale 
jusqu'à la Révolution. Ainsi les 
juifs qui y résidaient ne furent- 
ils pas affectés par les expul- 
sions qui se sont produites 
dans le royaume de France au 
XIVe siècle ou en Provence à la 
fin du XVe siècle, à l'exception 
d'une brève expulsion tempo- 
raire en 1322 pendant le pont- 
ficet de Jean XXI, et d'une 
autre expulsion avortée en 
1568-1570 sous Pie V. 

Néanmoins dans la deuxième 
moitié du XV: siècle les juifs qui 
habitaient dans les villes d'Avi- 
gnon et du Comtat avaient été 
contraints de se regrouper dans 
une seule rue qu'on appelle ici 
la « Carrière », le terme de car- 
rière {qui veut dire tout simple- 
ment rue θη provençal} dési- 
gnant à là fois le quartier et ses 
habitants, c'est-à-dire la com- 
munauté juive. 


Un chapean 
jaune 

A partir de 1624 le nombre 
de ces carrières devenues des 
ghettos hermétiquement clos, à 
l'exception de deux portes, fur 
limité à quatre : Avignon, Car- 
pantras, L'Isle et Cavaillon. Car- 
pentras fut toujours, st de loin, 
ἰδ plus importante, mais le nom- 
1 bre de ses habitants ne dépassa 

“cependant jamais un millier 
d'âmes au maximum. 

Le renfermement dans un 
ghetta n'était pas la seule 
contrainte qui pesait sur les 
juifs : à partir du XVk siècle, ils 
furent aussi soumis à j'obliga- 
tion de porter un chapeau jaune, 
Chassés de la plupart des pro- 
fessions autras que le com- 
merce et le prit d'argent à 
intérêt, forcés d'assister à des 
prédications pour les inciter à la 
conversion st exposés à quanti- 
tés d'autres vexations. Néan- 
moins leur protection était 


assurée at ils pouvaient prati- 
quer Kbrement leur çuite. 
Chacune de leurs quatra com 
munautés s'administrait elle- 
même οἵ disposait de ses pro- 
pres équipements collectifs, en 
particulier une synagogue 
{qu'on appelait ici l'école), et un 
cimetière. De ces synagogues 
qui avalant été entièrement 
reconstruite au XVilr siècle, 
deux subsistent encore à 
Cavañlon'et à ntra8, Cette 
dernière, dont les fondations 
remontent au XIV siècle sat 
L ‘Probablement une des plus 
anciennes de France. au 
cimetière. ἢ se trouvait hors des 
Emites de la carrière et c'était là 


La capitale des « juifs du pape » 


empalé sur un piquet de parasol.. 
Leur intention était certainement 
de à d'autres exhumations 
puisqu'ils avaient commencé à 
retourner la terre d'une tombe voi- 
sine et ouvert un autre Caveau qui 
se trouvait vide. Aucune inscrip- 
tion, aucune revendication : un acte 
ignoble dans toute sa lächeté, 


Pour M. Freddy Haddad, un 
jeune médecin de campagne qui 
préside l'Association cuit israé- 
lite de ras, « en S'en prenant 
joue ville. et a οὐ cine on a 

(u agresser la communauté juive 
Pr het de pile 
tion sans exemple le même 
retentissement que celui de l'assassi- 
rat, à la fin de l'an dernier, dupe 
sident du consistoire central de 
gique ». Carpentras, dont la 
syai bâtie au XIVème siècle 


est l'une des plus anciennes d'Eu- 
rope, après celle de Prague, fut 
longtemps appelée la « Jérusamen 
comtadine ». Elle compte encore 
une centaine de familles juives for- 
ien inté- 


mant use communauté 


le seul bien immobilier que, à 
partir de 1555, les juifs furem 
autorisés à conserver en dehors 
de leurs maisons. 


A Carpentras il y eut deux 
cimetières successifs. Le pre- 
mier se trouvait près de la porta 
d'Orange. {! fut probablement 
abandonné lors de l'expulsion 
temporaire de 1322 et des 
pierres tombales gravées de 
caractères hébraïques furent 
utilisées pour la construction 
des remparts de {a ville dans is 
deuxième moitié du XIVe siècle. 
Elles ont été retrouvées lors de 
la démolition de ces fortifica- 
tions au ΧΙΧ" siècle. 

Le terrain qui allait servir de 
deuxième cimetière fut concédé 
aux juifs en 1344 par l'évêque 
de Carpentras, en même temps 
qu'il es autorisait à construire 
une nouvelle synagogue à l'em- 
placement actuel. Depuis cette 
époque le cimetière de ls cam- 
munauté juive de Carpentras est 
toujours resté à cette mëma 
place, au quartier dit de « Fom 
Rousse », allant de ls route de 
Caromb, à proximité de l'aque- 
duc construit au XVIKk siècle . Il 
est relativement vaste : près de 
deux hectares. En 1714 et jus- 
qu'au XIX* siècle il devait pré- 
senter l'aspect d'un terrain 
vague puisque (chose éton- 
nante} il n'était pas clos : c'est 
en 1843 seulement qu'une 
souscription fut ouverte pour la 
construction d'un mur tout 
autour. Au début du ΧΥῚΡ siècie 
on y avait planté des mûriers 
dont les fouilles étaient vandues 
au profit de {a communauté. On 
y faisait aussi pâturer ies basti- 
vaux. Selon les ordonnances du 
Saim-Office ÿ était interdit aux 
juifs de mettre aucune inscrip- 
tion sur leurs tombes et cette 
disposition subsista jusqu'à la 
révolution françaisa qui réunit 
Avignon et le Comtat à la 
France. 


A certe époque les quatre 
carrières se désintégrèrent : 
leurs habitants émigrèrent en 
masse et se di à tra- 
vers la France. En 1808 il n'y 
avait plus que 831 juifs dans 
tout le département de Vau- 
cluse. Une patite communauté 
46 maintint cependant à Car- 
pentras οἱ à Avignon pendam 
tout le ΧΙΧ» siècle et elle 86 ren- 
força grâce à l'apport de juifs 
venus da l'Est, C’est ainsi que 
le capitaine Dreyfus vint 88 
reposer quelque temps à Car- 

chez des parents après 
sa libération. Mais {a commu- 
nauté s'est surtout considéra- 
blement augmentée depuis l'ar- 
rivéa des juifs d'Afrique du 
Nord, en particulier d'Algérie, et 
ce sont aux qui aujourd'hui en 
constituent la composante 
essentielle. 


RENE MOULINAS 


» Professeur d'histoire à 
l'Université de Provence. 


SOCIÉTÉ 


Condamnation et émotion après la profanation 


Une cible symbole 


grée dans Ja population. « Qui en ἃ une 
" Psin per 
Nous département. Nous n'avons jamais 


origine de cette 

terroge le docteur Haddad. 
l'ignorons totalement . Mais nous 
pouvons iout imaginer y compris 


ion conçue εἴ eXecuiée 
des dément Gxtrieurs eu 


menaces et Si, 


reçu de [A A 
ΡΣ ΣῊ, 


Les 


La classe politique française cst 
unanime pour dénoncer « l'hor- 
reur » des profanations de Carpea- 
tres. Le président du Parti répabli- 
cain, M. François Léotard a écrit au 
grand rabbin Sitruk pour faire part 
de « sa profonde émotion » : « Il 
m'est difficile d'exprimer ce que je 
ressens : la honte qui nous frappe, le 
Le pe ur rt 

actions, l'inquiétude sur l'évolu- 
tion de notre société, le refus de tous 
“ceux qui incitent à la haine. » | 

M. Charles Pasqua estime qu'il 
‘faut «mobiliser toutes les 
consciences, éduquer, instruire et tra- 
quer, pariout sans reläche, tous ceux 
qui poussent à la haine, au racisme 


d'agir 
Hichement, contre des morts, à faut 
Qu'i soit rerrouvés et chêtiés. À ls 


profanation du 


prendre, c'est que l'antisémitisme 


Les autres 


ane OM 
mence à tuer avec des mots (….). On 


« une fantasmagorie morbide » . 


47 sur 7» {ΤῈ 1}, dimanche 
13 mai. 

error Robe net 
agression, Quels qu'en soient fes 
auteurs, cet acte remus les send- 
ments les plus obscurs. ἢ joue avec 
ἐπ mort. ἢ y associe le condition 
juive et ls mémoire de is France. 
Toucher à ce point sensible de 
F'&me d'un peuple, c'est agir avec 
une grarcle perversité, même si ele 


constatèes dans le cimetière, elles ne 
paraissaient pas lièes à une action 
antisémite ». 


τ 2 pme avait ὧδ taillée: 


de Carpentras, des inscriptions 
anti-juives ( « Jude raus »} ainsi 


. Des inscriptions 
antisémites en Avignon . 


PAL qe amd nn qe 
RE de Dante 
eut été connue. De toute la France 


de multiples L de solida- 
rité sont LUS 
dont le n'a pas ces de 


sonner et Les réactions d’indigna- 


tion ont afflué au siège des jour- 
maux Jocaux, émanant aussi bien 
d'associations que d'élus de tous 
bords. Le seul responsable du Front 


M Pierre du 
groupe taire UDC de l'As- 
semblée nationale, il ἃ souhaité que 


« manifeste unanimement 56. 
condamnation de 


GS κω jp ἔκαναν 


Le secrétaire général dé Front. 


national, M. Cart.Lang; a dénoncé, 


prétations du président 
Le secrétaire national du PS, 


M. Henri Emmanuelll, ἃ mis en 
du ΕΝ: «ἢ 


ὅτι iemgs d'appeler un chat un chat, 
et d'appeler Jascistes ceux qui le 


de sont» 


ae re Pas nues cl 


. crois qu'à s’agit d'une provocation 


. so8ra.{...) Né plus que moi ne sou- 


- l'antisémitisme peuvent nous foirs 
renouer avec un passé harssable : 
celui de la barbarie nazie (..) Ὁ 

. © M. Jean-Marie Le Pen :: 
« C'est une opération ignotie, je 


imoble. Le fait que ce soit exécuté 
& nait même de «L'heure de 
vérité » s'inscrit rop bien dans le 


plces sont dans lo coup {..} probe- 
biement du même style que ceux 
qui ont monté l'opération de ΤΙΝ 


Éasagdt 


CPC COLOR 


| : SOCIÉTÉ 


ENVIRONNEMENT 


du cimetière de Carpentras 


Un entretien avec le président du CRIF | lime 
= «€ Le combat contre le racisme et l'antisémitisme La repoosabilté de Μ Le Pen |, M. Poe Je mie QU 
1 nécessite des alliances »,. nt da αὶ καὶ co ταν En à ane at le 
ous déclare M. Jean Kabn : Rs ep nos Chers paceipres 


l'organe du Parti communiste fran- tinées à protéger le sud de la 


:” plus fréquente depuis une dizaine nous ressentions en raison de notre ἢ ν 
é des institu- . d'années, des menaces comtrire des … sensibilité particulière, due à notre EE qn 'ᾳ να ἕω Σ France contre les incondies. Ce 
tions juives de France: (CRIE) qui. - Pronnes des cocktails Molotov sinistre expérience des dernières | An M Jean Marie Le Pen | plan d'action très ambitieunc 
. a vencontré M. Françots Mitter lancés contre des synagogues. Les décennies. tenne 2, M. Jean-Marie n 
10 mel done l'Eure. profanations de tombes dans les «ironisait sur le thème: enr de MONTPELLIER 
‘rend, jeudi 10 mai, dané-l'entre-. cimetières juifs, particulitirement ep : Juifs » et sur la déportarion ν᾿ 
Sen qui nous 8 sccodé, ‘na ceux d'Alsace, de stéles, de monu- « Pédagogie » cos Cabane écrit dans un er de notre coIrespondence 
Aÿse les raisons de cet attentat ments funéraires se répètent.  Ceu'est pes une question de torial : « Un vent mauvais s'est levé 1 ous les voyants sont aujourd’hui 
“et appelle à « des alfiances », , L'acte de Caen POP qi CR Noa me ns ln ne bre au rouge. En France, près de 15 000 
le racisme et l'antisémi- _ rh er dire méthode : in pédagogie. L'an der- pee le με τη γερτέ οι μὲ hectares de pes eee sue été 
᾿ ΚΝ éterré ες, dans un cimetière jui jaures les formes ῳ détruits depuis le l'année, 
2er, Le juif près de | spuenance, de la méfiance et de | deux "fois plus que pour la même 


cadavfe, d'avoir en quelque sorte Strasbourg, des jeunes de| D ur de l'aure. » 


trafiqué sur ce cadavre l'inqualifia- 

Le a CL αὲ τοανοιθά pipes Puit mille pour le seul Sud-Est. Un 

mable. Nous n'avons pas engagé de pour- Libératil A 2 et 
" suites pénales -- les parents Ont Libération consacre ausst sa pre- | constat qui devrait s’alourdir compte 
ἂν -- Comment expliquer la dégra- Loyé la remise en état -- mais une mière page à « l'outrage ν de Car- | ienu de La gravité de la sécheresse 
ἕ dation d'un tel climat ? Pédagogie dans les classes de [8 pentras. « Ce n'est heureusemen? | actuelle, la pluviométrie de l'année 
su Je l'explique par la chute d'in- région pour Faire comprendre à ces pas le péril antisémite. ni les nos 1989 ayant été inférieure de moitié à 
ἐν, Ὁ Gui, terdits qui faisaient que, ‘dans ‘: recu τ talgies nazillardes, qui menacent la | celte d'une année normale. La gravité 

éme il jeunes l'histoire et la gravité de ἢ 
mers ἐλ ΡΣ ἘΣ ἐς ᾿ le sentiment de cul-  j'antisémitisme a été mise en démocratie, écrit Marc Krevetz. | de la situation a conduit M Joxe à 
Pr pee pabilité, de responsabilité collec-". œuvre. C'est qu'à l'ombre des discours, on | mettre en pour l'été prochain 
are tive à l'égard des jui domirait La légistation de 1972 punis- puisse, 3. πὲ vus ee un plan de surveillance et de lutte 
\ se mue dans la société française. Cela a légistatio! 7 jusqu'au bout de ce qu'ils ne disent | contre le feu qui complètera le défri 
᾿ τας ΜΝ τὰ ἰοαύεαιοδ. rs Dre de - tendance ἃ di Nous avons sant les actes racistes doit Etre ren | pas. Les videurs d'ordures ne sont | chement déjà en ne dont les 
ie “ hr er 2ben le | assisté, depuis la fin des années 70, forcée. Le ‘combat contre le | pas comptables de la vermine qui | premières mesures seront effectives 
te δ ΓΑ reti pre EL en sque à une croissance de l'expression racisme et l'antisémitisme néces- | grouille dans les décharges. [ls lui | dès le 15 Mai prochain, c'est à dire 
τ Lr en imonde antisémite, qui s'explique par la site des alliances, Une fois pour | préparenr seulement le terrain. » | avec deux mois d'avance sur les 
ΜΝ se écouvrait au passage d'un disparition de cette sorte d'auto-  tontes il faut que l'on comprenne | Libémuion le statut des juifs insti- | années antérieures. 
nn, “* convoi mortuaire. La signification . censure qui s'appliquait autrefois que c’est toute La société française | tué par Pétain, que M. Le Pen a 
symbolique de Fatténtat-de €ar- notre endroit. dont l'avenir est en jeu. Et qu'il! avait déclaré « injustement acca- Progrès 
ἢ appartient aux différentes confes- | Blé ». de la technologie 


© ‘pentras est considérable, car. on a" Appéles:vous ἃ an renforce- 


voulu justement s'attaquer ἃ ce ‘ment ‘de Ia prévention et de Ia sions et aux différents partis politi- La 
le ῥέῃς sacré. ᾿ répression de tels attentats ? . ques de s'unir. Une telle afliance Le Figaro et le Quotidien de tion plus ἐν jère foi 
. Nous äppelons régulièrement …. st indi ex souhaitable. » | Paris indiquent que « le crime de ρα Don € 130 H on cu Fons 
une plus grande société, mais le . τοουοῖῃς | La profanation » {le Quotidien}, | quatre turbo pro πῆρα d' 
par HENRI TINCO | «acte d'antisémitisme sans Pi apacité d'emport Fe 12000 rent 
dent » (le Figaro), provoque une | d'eau, auquel seront joints deux hék-" 


sous-estimé ce que 

—— vague d'indignation unanime. 
Dans la page « opinions » du 
Figaro, Georges Suffert revient sur 
la prestation télévisée de M. Le 


façon. -pays a peut-être 


mants que les précédents Puma, uti- 
lisés comme bombardiers d'eau. 
Treize avions Traker serviront, de 


crâne de nos contemporains pour 
que ces mots, qui entrouvrent les 


ταμι σϑὶ πε EAN C2 : jai L 
eus Er. d' PR πα Al er ἃ Lin oi 
Fu est définie dans deux articles du δὲ d : > 
“RUN gr ‘code pénal. L'article 130 . qui interdit « touté ν forme de discni- poursuivi s’il rapporte 

ὁ Μ Ness τ condamne l'« excitetion à la haine ménation en fonction de le refgion, les propos d'un orareur raciste où 
mous dt ΩΣ -des peuples » "et prévoit des” des affinités publie une lettre ouverte du même 
PERL ALL : peines de trois mois à cinq ans de ques, de le race, du save ou pour PE Corine aie à is la 
nn +5 8 ἃ» ‘prison «quiconque, d'une tout autre motif »: Selon le CONS ïi à utiliser 
ue Frs LEP 1 "man ΡΩΝ ᾿γὸ . ᾿ que tel parephrase sans donner la citation 


POTERIE LS LE LI 


υ πᾶμε + κα FU un ine, ἡ inci 
Lors NU ET Don = à À ln Vio- 
tes popers ; en appelant S 
je à ment, une majorité parlementaire Γι à pass 
. Jence ou à. la mesures Fe filet. L'écrivein Salman Aushdie ὦ 


i ὗ ter 
Je mépris 5. τος détit passible d'une peine de que- devant nd 
τ L'article [31 punit d'améñdes tre ans: d'emprisonnement. Mais Éistegne ἥδε . emantion à 
τε les_ militants  antiracistes font Σ ρας [ἢ Khomeiny. 


οἶα de peines ne pouvant éxcéder  Lobiitiars valoir que la légistation — 
‘aussi sévère soit-elle — butera tour. 
} deux obstacies : le réti- 


ᾳ révisionnistes » 
partie, de la droite” 


sur la Hbarté d'expression 


ZENITH 


uns e En tp me. en stp ns ἢ 
marks déclaré, au cours revanche, unë ἡ sur l'ordre public, x animateur 
mais ΡΟ τ pubIiqUe. que les votée dès 1936, 8 créé le délit de la station a été condemné à 
ἱ polonsis étaient « op d'incitation à la haine raciale. Ιἱ verser des amendes considére- 
et-trop bêtes pour ira- s'agissait à l'époque de lutter con .btes. 
Lailer », et suggéré qu'on les tre les organisations fascistes δὲ. 


coptères Super Purnas, plus perfor-. 


Provence-Alpes-Côtes d'Azur, en 
coordination avec celui du Langue- 


vunweur 12 4 ISSU 19 


Le gonvermement adope une série de mesures 
eontre les incendies de forêts dans le Midi 


canadienne qui les fabrique n'a pes 
encore mis au paint leur sUCCESSeur. " 
est en période d'essai. Nous ne pour- 
rons poursuivre l'élargissement de 
notre flotte que si le projet aboutit » a 
précisé M Joxe. 

Le ministre souhaite également 
que des militaires soient mis à la dis- 
position des préfets afin de renforcer 
les patrouilles de surveillance aux- 
quelles seront associés policiers, 

piers et techniciens de l'Office 
national de forêts. Ces dernières 
auront pour mission d'assurer une 
présence visible pendant les périodes 
à haut risque, afin de dissuader 
d'éventuels pyromanes. Le nombre 
de ces patrouilles sera augmenté d’un 
quart par rapport à l'an dernier. L'ar- 
mée pourra également à tout 
moment prêter jusqu'à six hélicop- 
tères lourds, afin d'évacuer des bles- 
sés et d'assister les 27 000 pompiers 
professionnels et volontaires qui 
seront disposés sur le cerritoire 
çais.. 

Le gouvernement a enfin voulu 
prendre en compie les de la 
technologie en matière de lutte con- 
tre le feu : surveillance infrarouge, 
jumelles à amplification de lumière 
feront désormais partie de la pano- 
plie des soldats du feu. Par ailleurs 
cet été, les expérimentations de 
camions lourds utilisant des produits 
retardants, qui accroïssen£ Le pouvoir 
d'extinction de l'eau, vont 55 pour- 


. suivre. Cependane, « l'arme absolue 


n'existe pas » reconnait M Joxe qui 
compte avant tout Sur « la combinai- 
son des moyens humains et sechni- 
ques, pour au Moins Sauver des vies, 
même si l'on sait, compte tenu de la 
sécheresse, que l'année sera 
extrêmement difficile ». 

JACQUES MOMIN 


er en Νέαν Le FACE leur côté, au « guet armé ». vert»  conrre 
an délicat couplet sur le noir ju | Su En et guidés par | M. La Fédération de la 
dans la presse. (...) Comment Un | die, ils seront capables, d'interve- | rmdonnée tout terrain, le Comité de 
om 3  Hançai γῇ nir à tout moment sur un départ de | développement des loisirs verts, la 
NB τς ἐς Δ᾽ ΜΙ pu | feu poar éviter qu'il ne devienne un | Fédéçation française des loisirs ὁ x 4, 
ed LS que | rue, ας vingtaine d'appareils | la Fédération sportive des 
fermer άπ. ἢ rovoquer | (avions εἰ hélicoptères légers) Pajou | randonneurs et la Fédération de la 
ἐπι Mement le départ des jour- | teront à οκ matériel, le tout placé Tandonnée équestre organisent un 
nalistes ? Que.se passe-t-il dans le | sous l'autorité du préfet de la régi Diement our Eiffel 


le samedi 12 mai à 15 heures. Cene 
manifestation, baptisée « Drapeau 
vert», vise Le projet présenté par 


portes de l'abime intellectuel et 

moral, c'est-à-dire l'antisémitisme. Les onze vieux Canadairs basés à M. Lalonde sur l'utilisation des 
être formulés sans choquer | Marignane, ndront eux aussi du engins à moteur sur les itinéraires 

à première vue qui que ce sait? » service. « Me reusement la société ouverts à la ci 


avait été 
rejetée à une lerge majorité. 60. de lois où d'articles pression, modifiée en 1975, : 
République fédérale, le polds Fa loi interdisant spécifiquement _réprime l'incitation à la haine . 
jen € ur τοὶ . Un texte du «contre un de la popuis- 0 Ἢ 
nr amande commet ds Ὁ THE STORM FRONT HITS 
nn διὸ Ds ne de Crime, son Pare | 
ἡ con! es Là 
Médoc. Se τὸ D ang Vue ti “graves ἃ d'amendes et de peines d'empr PARIS 
AU 
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CADRES DÉBUTANTS, CADRES CONFIRMÉS 


L' EMPL Ι 


dans la section ς- Economie ..- -- 


MERCREDI 


ate jeudi} 
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Les poses à plus de 400 kr Î DES CADRES»  f EUROPÉENNES 

direction prêts à ἐπ οδὰ cad PA La rubrique généraliste des cadres EN ENTREPRISES 


responsabilités de haut niveau. débutants e cadres confirmés. 


De véritables carrières européennes 
dudes A ressources humiaines, la à fort potentiel 4 jurion. En liai- 
communication, le marketing. son avec sept quotidiens européens 


LES JURISTES 


Du contentieux à la rédaction de : 
ΔΓ L'INTERNATIONAL | 
ὥς les métiers du droit ᾿ COMMERCIALE Une sélection de postes basés à 


; ν᾽ l'étranger dans des υγααπίδιπος ΑΝ 
Toutes les annonces d'avenir PORE internationaux ou dans des firmes À 
les ingénieurs commerciaux, les multinationales. 


L ‘UNIVERS directeurs des ventes, les directeurs 


export, les chefs de produit. 


DE LA GESTION | nf « LE MONDE 


DES CADRES » 
UN SUPPLÉMENT ἐπ fibre généraliste de l'emploi 
SPECIAL EMPLOI 


comptables. > L'informatique : 
un secteur clé” de l'entreprise 
offre de nouvelles perspec- 
rs Système. Spé- ; ς su. : 
ciels, des bases 4 ‘ ὯΣ εἶν, # 


de données. ὦ 


D Secteurs 
de pointe : 


tous ceux qui souhaitent Eine | , 
er leur expertise en élec- , ὶ | 
s Les bio nolo- A , : 
ἴδ, ; 
3 ue. . : 


un mois d'offres 

SUPPLÉMENT SPÉCIAL, d'emplois parues dans le Monde. 
diffusé gratuitement avec Le service télématique- expert 
Votre: ΠΟ τα θη. de l'emploi des cadres. 


LE MONDE, point de rencontre 
des grandes ambitions 


ess LU munus Φ όσοι 14 mat σῶν 14 


les cimaises 
de Crèsus 


Fiat des lieux ei projeis ᾿ 
du musée qui, dans 

un quartier de los Angeles, 
vit de la fortune pétrolière 
de J. Paul Get. 


᾿ {π Δ {|| | 


RDS 
RS CARE 


. 


une douzaine de 


. PAUL GETTY était ment d'avoir 
dos. » La coliec- 


un drôle de zigue. ἰ pl 
Jeune homme, il bési- ϊ 


tait entre la diplomar. 


d'affaires à Minn it- 
é en la fièvre de 


com: Paul ἐν LE : 

muniquer. Paul πὲ evait οἱ = 
pas s'en remettre. kilionnaire nt amoureuse 
précoce, retraité ἃ vingt-rois active = agissait Sie ὦ 


qu’il exerça sur elle toute s0n':-- 
était un sait pleine liberté aux adminis- 


existence. 
ὶ : tapis persans et de la Savonne- ᾿ 
Ce pue des ses Re ne. AVEC notables exceptions, secret POUr. personne : Getty _trateurs d'en disposer à leur 
᾿ car en matière d'art. Geuty se avait ὑπὸ sainte horreur de l'ar- guise, urvu qu'ils respectent la 
voulait éclectique et non-confor- chitecture moderne. Nuines'at- vocation initiale, de Ja 
à Ἢ fondation : # Aider à la diffusion 


de n'avoir pas 50 ER . ἡ : 

τ iste. À l'orée des années 50. la tendait, certes, à ce qu'il 
le, et La rumeur dit qu il ne Pollection avait pris une telle renoni À : ir artisti ὑπὸ 
considérait j ῃ çât à cette phobie pour le du savoir anistique el 8e néral. » 
sidérait jamais LE engage- ke i ῇ ἐς qu'il voulait Un objectif d'un flou remarqué 


devenant publique, réconcilier bâtir pour 58 CO! ion. Le nou- ble. 
boyant humaniste et le busines- certaine stupéfaction : bien per- Évalué aux alentours de 
i 100 millions de dollars à la mort 


gman radin, joindre en quelque .chée sur son parking otée de 
sorte l'utile à l'agréabie. î u confort de Geucy, le capital de la fonda- 
ascenseurs EFFICACES tion est aujourd'hui de 
Le premier musée était de et d'i bles latrines, dla 3 milliards. La loi américaine 
taille modeste, une simple aile température adéquate et du oblige à 5. 5 
à son ranch de Malibu. à ἃ hygrométrique idoine. la somme en capital trois années 


deux encablures du Pacifiqu villa-musée déploie des fastes sur qu 
eu où le jer révait d'al- ἱ ἱ t véridi- « cadeaux et bourses % A titre 


enses. 
Geuty, qui n'aurait pOur rien incluses ». de 155.930 
. Getty tentait bien au monde affiché une copié dans de dollars. Ἢ n'est pas fact 
or Son cabinet. s'était offert Un par- dépenser beaucoup d'argent 
décisions  drastiques . qu'il fait simulacré pour la modeste 4 elli 
ἢ 1 somme de 17 millions de dol- aussi les années qui 5 ECO 
blic. Rien lars ! En dépit des jazzis d'une entre la mort de Getty et le 
ère οὔσας certaine critique, il ne parut règlement final de la succession 
jamais avoir le moindre doute furent-elles d’intense réflexi 


l'art. « La différence, disait-il, ᾿ ἰ 
barbare el un membre quant à la pertinence, de son 


11 fut tout de suite évident que 


A : 1 Getty rendit 
En 1968. la collection ἃ PIS Quand ὁ, Pau 3 ἢ 
une, telle smpleur que Gelty ane es ie le musée ἔθ! 
envisage de bâtir VE nouvelle barisseur milliardaire ne vit 


αἷς deux ans : le 


cependant. il rmijote le projet Qu aie age. Le Sarah 
ane Laisser ἃ ἴδ pomtérité Getty Trust et ἰᾶ Geuy, Oil 


Vita-musée trer l'assentiment populaire ἐ 
Γ εἰς musée, 58 conversation εἰ 
à l'antique Mais tout le monde aimê tout. même une politique intense 
d'acquisitions -- avec ses risques 


de déséquilibrage du marché — 
ne suffraient pas à absorber La 


manne ge 


inventer de nouvelles activités, 
entreprendre là où d'autres insti- 
tutions nationales où privées 
étaient absentes OÙ insuffisantes. 


une t ce de son génie εἰ de 58 

énérosité en léguant au ble Curent teur compté 

Engelino un su res Lui famille et de querelles de pour bles, ménager aussi les suscepti- 
qui a toujours déclaré son 


Florence. 
farion (εὐ son envie) à Pa du Ses deux côtés de l'Atlantique. 


20. ss 
δι rcément en odeur de 
sainteté. Dès 1982. le conseil 


d'administration de la fondation 


ait aussi le goût échange d'un dégrèvement de 


du jeu et aimait le hasard, qui impôts. La fin des années : trois mil ; 
jui fit croire par exemple qu'il les années 40 furent pour Getty cales goûts net pr l'art mettait en ŒUVrE un programme 
Ἂν dc pe Rap τονὲ des années cruciales POUT struc- matière d'art lui ont fait accu- pour large dans ses objectifs et géné- 
ke SANTE érosi Ps = qurer une collection cohérent ler une belle collection d'anr reux dans ses ambitions, et don 
jique à et rosit Certaines autour des axes majeurs Ge 59% tiquités & ἀραῖς τ λίπε. Pour sa. fortes personnelle, il Faut souligner qu'il devait 
En 1933, ἢ récidive à New- donations © était pas dÉPOUrvuE … intérêt : les antiquités Brecques Non sans une certaine ἐπέ. Getty avait été pus clair : hor- beaucoup à l'ouverture d'esprit 
York avec une je de tableaux d'arbre gene qe ans 60 et romaines, les peintures dela ren fl entend donner à SON mis quelques broutilles et mai- [Ξ son président Hacold M. © ns 
post-impressionnisie de Joa- feuills ira années 60 Renaissance, les ants décoratifs musée une grandeur antique. Il £res, pensions alimentaires ams. qui avait tenu à participer 
quim Sorolia y Batista : il est sont à es ee ares français du dix huitième siècle — s'entoure © aps et d'ex- ar à 3:5 ultimes amies. 1 nr à son élabora- 
: Ἵ ἐ at x ἡ € δῷ 
Pine Done bee Vas Se Re en dns dus Ἐς, Fa aie se Mao. Ἢ δα μου moe 
« On dit des dépendants de la «truc» qui consiste à obtenir. résidence new-yorkaise de M® tion de la villa dei Papiri. une pour un individu qui avait pris 
“ils vi inge une ες. optimiste avant de rick Guest louée comme demeure patricienne ensevelieà Soin de garder en main la moin- OLMIER BOISSIÈRE 
une œuvre à un musée en ses affaires, — les Herculanum et redécouverie au dre parcelle de décision. il lais- Lire la suite page 18 


base locale de 


"». > qu 
-- sur l'épi 


Plein ciel avec Thaï. tous les jours au déps* 


é 008 PARIS - Tél. : 44.20.70.15 - Réservations : 44.20.7080 - 6 av. de Suède, Park Hotel 06012 Nice - Ta. : 25.16.27.77. 
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VOYAGES 


A Malibu, les cimaises de Crésus 


Saïîte de la page 17 


Aux activités purement 
muséales venaient s’adjoindre 
un centre d'histoire de l'art, un 

institut spécialisé dans la 
conservation, un programme 
d’information d’histoire de l’art, 
un centre de formation, un ins- 
titut de gestion de musées ainsi 
que la diffusion de films sur 
l'art en association avec le 
Metropolitan de New-York. 


Est-ce l'enthousiasme des 
débuts ? L'efficacité supérieure 
du «privé» par rapport au 
« public » ? Ou simplement 
l'ampleur des moyens 
déployés ? Tous ces départe- 
ments neuf furent très vite plei- 
nement opérationnels et présen- 
tent après quelques années un 
bilan extrêmement positif. 


Le centre d'histoire de l'art a 
su attirer les plus fins letrrés et 
érudits de la discipline : fa 
bibliothèque « interdiscipli- 
naire » est riche de plus de six 
cent mille ouvrages couvrant 
des domaines qui vont de l'âge 
de bronze à Fluxus, avec des 
acquisitions récentes précieuses 
sur le constructivisme russe où 
das allemand de = siècle. La 

ocumentation photographique 
compte plus d'un ET de 
documents de référence et s'ac- 
croît régulièrement tout en Lrai- 
tant des sujets spéciaux comme 


VACANCES-VOYAGES 


{a couverture détaillée du site de 
la villa d'Hadrien à Tivoli. 

Les archives collectent des 
manuscrits originaux et des cor- 
respondances d'artistes et assu- 
rent aussi la reproduction de 
documents appartenant à d'au- 
tres institutions pour en rendre 
l'accès plus facile (depuis 1987, 
les archives de Frank Lloyd 
Wright à Taliesin-West peuvent 
être consultées au centre Getty). 


Des réhabilitations 
remarquables 


Du centre d'éducation, il à a 
peu à dire : on y forme des for- 
mateurs qui répandront {a 
bonne parole auprès des enfants 
des écoles (américaines). Rien [à 
de bien onu ct, par défini- 
tion, les résultats s’en feront 
attendre. Le programme de for- 
mation à la gestion muséale 
w'appelle pas non plus de com- 
mentaire particulier : qu'un 
conservateur sache compter et 
faire da marketing, la belle 
affaire ! On se doit de constater 
que, pour le meilleur ou pour le 
pire, cette compétence de ges- 
tionnaire est nécessaire à la 
modernisation de la discipline. 
Avec le programme d'infor- 
mation d'histoire de l'art, dit 
AHIP, on passe à des choses 
plus sérieuses. inventé afin 
d'appliquer les techniques infor- 


HÔTELS 


06400 CANNES 


HOTEL LIGURE ***"" 

5, rue Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
‘TA. : 93-39-03-1 1. - Télex 970275 
FAX 93-39-19-48 
A 300 mètres de la célèbre Croitette 
et des plages. 
Cämatisé, insonorisé, chambres 
TY couleur. TEL direct, minibar. 


06500 MENTON-GARAVAN 


HOTEL-VILLA NEW YORK ” 

Forfait 7 jours/7 nuits 1/2 pension à 

partir de 1536 F, chambre D., W.C. ou 

8., W.-C, climat, ΤΙΝ, Jardin Parking 
Clos, Vue panorama. Trarquillité, 
100 m. des plages et 10° Monaco. 

LOGIS DE FRANCE. 
Τα. : 93-35-78-69. Fun : 93-28-8507. 


TY COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité. 
48, boskerard Victor-Hogo, 66808 NICE 
TL 93-517-62-56 — Télen 470410, 
Télécopie 93-16-17.99. 


HOTEL VICTORIA #+* 
33, boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - Τέϊ. 93-88-3960 
Piein centre-ville, calene. 
Peut parking, grand jardin, 
chambres TV couleur cäble. 
téléphone direct, minibar. 


HOTEL DIANA ** 

73, ror Salat-Jacques 
Chambres avec bain, we. TV couleur, 
TEL direct. 

De 280 à 420 F. - TÉL 43- 54-92-55, 


(PORTE DES LAS). 
HOTEL LILAS GAMBETTA πὰ 
223, avenue Gambetta 
Chambres iusonorisées 
ΤΥ couleur, Tél. direct œinibar 
de 290 à 340 F, Tél. : 43-62-3560 
Télex 211838. Fax 4361-7221. 


DROME PROVENÇALE 


Paris/4 Ν par ΤΟΥ͂ (Montélimar). 
Site except. microclimat, prom.. museuL 
UVA sauna. Cuis. à votre goût. 

On ne fume pas à table. 

Chbres gd cft prix d'hiver. Mireille 
Colambe. Tél : 75-26-12-89. 
Asberge dn vieux village d'Anbres, 
26110 Nyons - Fax, : 75-26-38-10. 


ROUSSILLON 84220 GORDES 


MAS DE GARRIGON τα 
Le petit hôtel de charme du Luberon 
est aussi pie gourmande. 


campagne, 
face aux ocres de Roussillon. 


Piscine — Équitation — Promenades. 
TEL : 90-05-63-22 


Gare TGV εἰ aéroport d'Avignon. 
Sud-Ouest 
PÉRIGORD 


AUBERGE 
LA CLÉ DES CHAMPS #*NN 
PISCINE, TENNIS 
4/2 pension à partir de 152 F 
GOLF 


TÉL : 1939-541/952247, 954053. 
30 m mer, moderne, tranquille, ce conft, 
meau au choix, chambres spacieuses, 
meublées moderneiment, 
avec douche/W.-C, et balcon, 
Pension TE ἘΞ 

juin, septembre 138 F, juillet [60 F, 
γι 1.5.2] août 24 F. 

Réduct, pr familles jusqu'à 50 &. 


LUGANO 
L'HOTEL WASHINGTON Τα 
Situation caîme près gare et 
conteville -- Grand parc et parking 
1/2 pardon : FS. 69. à 79.— par pets. 
Ta : (1941)91/56-41-36. 


matiques aux besains de la 
recherche à l'échelle mondiale, 
AHIP se propose gross0 modo 
de relier les répertoires autorisés 
comme le RILA du Clark Art 
Institute de Williamstown (Mas- 
sachusetis) et le Répertoire d'art 
et d'archéologie du CNRS dans 
une version bilingue, ainsi que 
d'ea étendre le champ et de per- 
mettre aux historiens un accés 

uasi universel à toute publica- 
tion à travers le programme 
DIALOG. L'informatisation de 
l'index Avery des périodiques 
d'architecture s'achève tandis 
qu'a commencé la publication 
d’us index qui permet de situer 
les œuvres principalement d'ori- 
gine européenne au travers des 
catalogues de vente, archives et 
fichiers de musées. L'accès auto- 
matique à des archives photo- 
graphiques fait également partie 
des projets en cours. 


C'est sans doute à l'institut de 
conservation que s’est effectué 
le travail le plus tangible et le 
plus spectaculaire. Placé sous la 
houlette de Luis Monreal, qui 
fot secrétaire du Conseil inter- 
national des musées, l'institut a 
entrepris de front plusieurs 
actions d'envergure. 

. Equipé d'un laboratoire scien- 
tifique extrêmement pointu per- 
mettant d'effectuer analyses et 
diagnostics dans des domaines 


tés dauphinoises, au cours 

d'un déjeuner, fêtèrent leur 
province en même temps que leur 
satisfaction d'avoir obtenu une 
appellation contrôlée pour fours 
ravi 


Jusqu'ici en effet on Lrouvait sur le 
marché. commercialisées, les 
« ravioies du Royans» οἱ des 
« ravigles de Romans ». industrielles 
ut, sur 105 tables familiales ou les 
cartes des auberges traditionnelles, 
des ravioles tout court : ces petits 
orcillers de ρᾶϊς gonflés d'une farce 
onctucuse servis dans ur odorant 
bouillon de poule et arrosés de 
beurre salé fondu. vaire de petit lait 
aigre. D'aucuns ne voulaient pour 
farce que du fromage blanc bien 
dgoutté, du persil ciselé, des œufs ct 
un pou de gruyère râpé. D'autres pré- 
férant, avec raïson. lc fromage de 
chèvre frais. 

Mon ami Michel Piot relatant le 
repas (chez Guy Savoy, qui avait ἐϊα- 
boré quatre ou cinq plats devant 
‘mettre on valeur des ravioles subli- 

mées} se trompe poul-être en écri- 
rvant que les ravioles sont une ver- 
jsion françaisc des raviolis 
«d'outre-Alpes, 
1 En cet, le Petit Robert nous 
apprend que le mot « raviolle » 
{avec deux « 1» ἢ date de l'an 1376, 
inous venant certes du latin 
ἃ γδραπὶ », qui signifie rave, et était 
alors en France un pâté de raves οἱ 
de viandes. 

il n'importe. Nice, faisant la liai. 
"son entre Dauphiné et lialie, propose 
ses « raïola à la nissarda ν, que l'on 
peut traduire également par raviolis 


R ÉCEMMENT, des personnali-- 


allant de la muséographie pure à 
l'archéologie in situ, l'institut ἃ 
réalisé dans un temps record 
des performances remarquables, 
de la mise au point de vitrines, 
simples de construction mais 
sophistiquées pour le contrôle 
des micro-environnements, au 
sauvetage des peintures murales 
de la tombe de la reine Nefer- 


tari prés de Lougsor, ou à la. 


réhabilitation des mosaïques 
romaines de Paphos ἃ Chypre. 
Le pe beau des projets, celui 
de la consolidation des boud- 
dhas (ils sont, dit-on, 51 000 1) 
des grottes de Tunhuang en 
Chine, a été suspendu à la suite 
des événements pékinoïs que 
l'on sait. 


Le musée lui-même a reçu un 
sérieux coup de plumeau. Getty 
avait sans nul doute un goût sûr 
quant aux antiquités, aux tapis 
et aux arts décoratifs. Pour la 
peinture, et de l'avis général, il 
était plutôt myope, achetait au 
meilleur rapport qualité/prix (et 
même quantité/prix puisqu'il 
disait, pour les œuvres de petite 
taille, ne pas trouver sûn 
compte au centimètre carré). 
Avec l'arrivée à la direction du 
musée d'un John Walsh, qui fut 
conservateur des peintures euro- 
péennes au Metropolitan, les 
collections se sont enrichies de 
tableaux significatifs (une Ado- 


LA TABLE 


_ Des ravioles aux ra 


Du Dauphiné à l'halie, où est la différence: .: 


et ravioles, Mais il s’agit ici d’une 
farce faite de daube de bœuf. feuilles 
de blettes ct parmesan râpé. Avec 
une version « maigre » : farce de 
blettes hachées, œufs et from: 

Ceux d'Alice Balestra, que j'ai 
comnue dans son petit restaurant 


« Da Lilou » à Nice, s'enrichissaient. 
qui mieux est, de cervelle. ᾿ 

Et Me Barale, en son « Conserva- 
toire de [4 cuisme niçarde » (39, rue 
Beaumon. Tél. : 97-89-17-94), les 
garnit d'une daube faite de la veille” 
avec bœuf, veau et porc parfumés de 
cèpes. Elle peut être fière de ses 
raviolis, tout comme, au Peilion, fa 
famille Millo {Auberge de la 
Madone. Tél, : 9379-91-17). Aussi 
bien tous les Niçois vous diraient 
que C'est eux qui Ont « inventé » les 
taviolis ! : 

Tout fier de cette érudition, je 
pensais aborder l'âme sereine et l'ap 
pétit éveillé le chapitre raviglis, Mais 
voici que je lis sous la plumc de 
Wawerley Root, un confrère améri- 
cain fort gourmet, que ces « poches 
de pâte L'inventèes autrefois par 
les marins de la Péninsule soucieux 
d'uriliser les restes lorsque là nourri. 
ture Jraîrhe Jaisair défaut ». Us se 
régalaient alors de ces bricoles : en 
dialecte génois, des rubiole ! Rabiole, 
raviokes, on se retrouve ! 


Les raviolis a lu genorese de nos 
jours ne sont plus nourritures de 
hasard, mais riches d'une farce de 
veau maigre, poitrine dé porc, cer- 
velle de veau, ris de veau, œufs, cha 
pelure trempée de lait, parmesan 
râpé, cardons hachés et noix de mus- 
cade ! Puis vous trouverez parmi les 


recettes italiennes des raviolis à la | 


ration des mages de Maniegna. 
un petit mais très remartuable 
Veneziano,-une Annonciation de 
Bouts,...), tandis que lon procé- 
dait à quelques ventes judi- 
cieuses : un Gauguin de Pont- 
Aven-a été vendu l'an dernier, 
joli mais usé jusqu’à la corde:!. 


Le chantier 

de Brentwood . ᾿- 

Le musée possède pourtant le 
conservateur-restaurateur le 
plus fin en la personne d’An- 
drea Rothe, 
mi-chemin d'un ange annoncia- 
teur de primitif flamand et d’un 
« replicant » de Blade Runner. 


.… Lors de notre séjour, Rothe était 


à l'œuvre sur un Dosso Dossi 
arraché à un grenier obscur et 
marqué des stigmates d’un 
transport sur une galerie de voi- 
ture. C'était un spectacle irréel. 
I1 faut préciser le sujet du 
tableau : une allégorie du hasard 
et de la fortune, sous les traits 
de deux demoisefles. au corps 
d’albâtre, comme l'on dit, l'une 
d'elles chevauchant une énorme 
bulle de savon dans une posi- 
tion pour le moins troublante. 
Getty lui-même en. serait 


demeuré réveur.… 


Bien évidemment, le musée 
de Malibu craque de toutes ses 
coutures, et ἴα fondation est 
aujourd'hui dispersée entre 


ricotta {fromage banc frai εἴ: ὅλης 


lé Trentin, des raviolis 


‘ dans lesquels ladite ricotta est. 


accompagnée de fruits .confits 
hachés : les pâtes sont ensuite servies 
nappées de liqueur et poudrées de 
sucre. - 


Je ne citecais encore une βοὴ ρας. 
ὍΝ- 


les bons italiens de Paris, raais 


casion pourtant m'est donnée de, 


reparler du «Florence», dont la carte 
ὁ des raviolis 4 la ricotta par- 


MO 


: Brochure, rer 


£ fescinante, à 


propose 
fumés au.cury et des raviolis au 20° * 


NTREAL: 


V.O. Voyages 181, bei Parais 75017 Poris.- Tél. :[1} 40 5807 


-Century-City, Marina-del-Rey ἐξ. 


Santa-Momica. En 1995, et à 
l'exception des antiquités qui 
seront plus à l'aise dans le clone 
de villa romaine, colléctions, 
livres, photorqies matériel 
scientifique, bêtes £t. gens 
auront intégré le palais colossal 
(euviron 50 000 m°.utiles) en 
chantier dans les coines de 
ἢ une petite affaire de 
300. millions de dollars pour 
laquelle le plus moderniste des 
architectes américains, Richard 
Meier lui-même, a mis du vin 
dans son eau et du rose 
dans son enduit blanc-blanc. La 
fondation Getty sera alors la 
plus riche, la plus puissante et Ja 
plus grosse institution culturelle 
ἃ l'ouest du Pecos. 


Tout cela parce qu'un beau 
matin de 1916, un jeune pied- 
- tendre était allé planter son 
- foret dans le champ négligé 
d'une certaine Nancy laylor, au 
{ sud de Ταῖξα... Le hasard et la 
fortune sont décidément impré- 
visibles, et les voies du bitume 

: impénétrables. 


OLIVIER BOISSIÈRE 


violis 


LA découvrit croyeg-mpé, ces 
το md es de Er Pile ἐπ τ ς 

. = ὁ LAREYNIÈRE 

ἐν LE FLORENCE, 22, rue du 

Chemps-de-Mars (7). Tél : 

. 45-51-B2-69. Fermé dimanche 

‘et fundi. CB.AE. DC. Chiens 

8 . Savoureuse cuisine-et 

iaemene Fr avec un menu 

, un menu sug- 

gestion midi et soir (220 F} ti 


2990 F° A/R 
Départs tous les mardis 
du 26 juin au + septembre, 

“*de2990F43690F AR ἡ 


# 


fet de sole à 13 nage 
fruits de mer 
Lang ᾿ A 
cûte de boeuf grilée samce Ghorms 


τους des Petiles Ecuries, Paris 
Résenation : 47.70.13,59 


τὸ LES RESTAURANTS 
qu RACONTENT PARIS 


ἜΣ GASTRONOMIE 


ANT OU APRès 
MÉCTACTES 


acces 1 soir dé 19 Ὁ ΣΝ 50 me 


authentique des “années 307 
29, rue Vivienne, Paris Σ΄ 
Réservation : #2 33 39 31 


FLO. LES RESTAURANTS 
Qui RACONTENT PARIS 


SANS VISA 


ess LA MONQU Ψ JUMEU εἰ ἐμᾶς tou 0 


πε 
ΓΜ δὰ 


Στ υσἱ 
CELA DUT à ὅσαι ES 
CORRECTE | 


ΦΜ «ἀεὶ CE EL 


BELAR ATE GAUQNE 


Québec 
à vélo 
On peut faire. de la bicycietts 
n'importe où, mais pédaler 
sur les ñes de la Madeleine, 
dons le golfe du Saint-Lau- 
rent, ἃ une autre gueuls. Au 
demeurant, le circuit proposé 
per Sunset Bicycie Tours (c/o 
Murphy Tour Service, 
455 University Av., Cherlot- 
tetown, Prince Edward 
Island, Cannde C1A 4N8, 
tél: -: 902-892-0606) ἃ 
obtenu le Grand Prix du tou- 
fisme québécois l'an dernier. 
R commence ἃ Charlotte- 


town, capitale de l'île du 
Prince-Edousrd et dure neuf 


chevat' sur les plages 
désertes au coucher du saisit 
et un survol des douza Îles de 


PLE 


riture à [8 fois raffinée et 
rohorative où domine le 
homard-roi, des soirées 
théâtre en français et en 
snglais ot un concert de jazz. 
On loge au Vieux Couvent, 
restauré, face à la mer. 

Ce circuit accompagné 
avec véhicule pour les 
bagages coûte, au départ de 
Charlottetown, environ 
8 100 F par personne {sup- 
plément single, 1450 F). 
Location de la bicyciente, 
600 F environ. Dates de 
départ : las 21 juin, 1e, 15 et 
29 juillet, 12 et 26 août. Pré- 
cisons que des vols quoti- 
dians relient Québec à Char- 
lottetown via Haïfax (1 650 F 
environ A/R auprès d'Air 
Canade) οἱ que l'on parle 
français aux îles de la Made- 
kine. 


RADIO TÉLÉVISION. 


TRAVEMÜNDE - HELSINKI (Finnjet) 
᾿ς STOCKHOLM - HELSINKI 
STOCKHOLM - MARIEHAMN - TURKU 


La route dire 


pour la Finlande 


Iso et khmer désignent les 
tissages brochés d'après une 
technique ancestrale seton 
laquelle l'artisan insère dans 
un tissu toilé monochrome 
des fils de couleurs, de tex- 
tures et de grosseurs diffé- 
rentes et qui 8e détachent par 
R même sur le fond, Ces tis- 
sages seront exposés jus- 
qu'au 26 mai prochain à Asia 
(3. rue Dante, 75005 Paris, 
téf. : 43-26-10-36). La qua- 
rantaine de pièces rares et 
originales appartient à la col 
lection d'Yves Souchon. On 
pourra voir notamment des 
« phe bebng » laotiens 
anciens en soie, petits Fectan- 
gles asymétriques utilisés par 
les mystiques bouddhistes 
comme support visuel de leur 
méditation et des vêtements 
de cérémonie portés par le 
noblesse de Surin, de Timor 
ou de Sumba. 

Restant dans ca même 
domaine mais ravanant en 
Europe, on notera l'inaugura- 
tion, le 15 juin prochain à 
Tournai en Belgique, du 


ESCALE 


arts du tissu de la commu- 
fuuté française de Belgique et 


l'ouverture de la Triennale 


jonafe de la tapisceri 
où seront présemées tes 
meilleures productions 
contemporaines des pays 
invités, dans le domaine de la 
tapisserie et des arts du 
dsgu, ᾿ auprès 
de l'Office belge de tourisme 
(21, bd des Capucines. 
75002 Paris, tél. : 
47-42-41-18), 


Les Dames 
de Touraine 


S l'on est libre du 24 mai, 
jeudi de l'Ascension, au 
dimanche suivant, OP pOUrr» 


Touraine. Un fort joli circuit 
qui, de Paris, s'en va à 
Amboise, Loches, Le Grand- 
Pressigny, Azay-le-Féron, 
Bouges et Valançay retrouver 
le souvenir de quelques 
grandes figures féminines. 
Anne de Bratagne, Margue- 
rite de Navarre, mais aussi 
Léonard de Vinci vécurent au 
Clos Lucé, à Amboise. Mon- 
trichard, Mompoupon et 
Montrésor ne sont pas forcé- 
ment sur des hauteurs mais 
présentent, le premier un 
donjon, les deux autres des 
tours de même facture. A 
Nousns-les-Fontaines, hom- 
mage à la première de toutes 
les dames avec la Pieta de 
Jehan Fouquet. 

Henri Plantagenèt fit 
construire {a chartreuse du 
Liget pour expier ls meurtre 
de Thomas Beckat : houreuse 
époque où l'on reconnaissait 
une erreur. Jeanne d'Arc 
passa à Loches, forteresse 
des comtes d'Anjou, tandis 
qu'Agnès Sorel, Louis XI at 


06500 MENTON-GARAVAN 
STUDIOS STANDING. Bord de mer. 
ἃ partir de 1 450 F par semaine. 
TéL : 93-35-78-69. Fax : 92-2B-55-07. 


grand jeu : rempans. danjon 
et tours. Azay-le-Féron, 
agrandi sous François, 
étiaire un pardin à [ἃ française, 
et Beauregard, rendez-vous 
de chasse du même roi, fut 
chanté par Ronsard. Bouges 
est inspiré du Tnanon, et 
Valençay fut la demeure de 
Telleyrand. 

Une fecon d'histoire en 
images commentées : quatre 
jours, 2 600 francs par par- 
sonne en chambre double, 
tout compris, au départ de 
Pass. Auprès de Visa France, 
13, rue Saint-Louis, 78100 
Saint-Germain-en-Laye, tél. : 
30-61-23-23, qui propose 
également un circuit d'une 
jeumée sur la route du roman 
δὼ gothique à travers les 
forêts rayales de l'Oise. À 
suivre après avoir lu Les Hauts 
Lieux du Moyen Age en 
France, d'Eric Bournazel et 
Xavier EBarral (Bordas, 
256 pages, cartes, phatogre- 
phies en couleurs θὲ en noir 
et bianc, 149 francs). 


Greens 
. 

d’Auteuil 

L'an dernier, is avaient êté 
plus de 40 000 à venir 
découvrir, en avant-première, 
sur l'hipnodrome d'Auteuil à 
Paris, les nouveautés dans 
fes domaines de la chasse, 
de la pêche, du goïf et de 
l'équitation. Le rroisième 
Country Show international 
sa tiendra au même endrait, 
du 18 eu 20 mai. Le principe, 
ki aussi, reste le même : per- 
mettre au visiteur non seule- 
ment de regarder, de se 
documenter, d'acheter, mais 
aussi de tester sur place du 
matériel, de pratiquer son {oi 
sir favori, de s'initier ou de 58 


d'assister à des démonsira- 
tions de champions dans 
chacun des domaines présen- 
ts. 


A cer effet,.le Country 
Show s'articulera autour de 
quaree villages de rentes. Par- 
ticufièrement attractive, la 
surface consacrée au golf 
offrira certa année, outre un 
veste purting-Green et des 
câges avec filet, un practice 
permettant de s'exercer au 
grand et au petit Jeu. Sans 
oublier les désormais classi- 
ques Mais [OUjours βρθοίϑοι.- 


perfectionner gräce aux 


conseils de spécialistes et 


CAMPAGNE 
MER 
MONTAGNE 


VENISE : À LOUER 
Appartements luxweusement aménagés, 
TA. : 193941/5228933. 

Tétélex : 


193941/5203721. 


laires démonstrations du 
joueur anglais Noel Hunt, 
considérées comme les πιο. 
leures du genre par les meñ- 
leurs goffeurs mtermationaux. 


Seront présents à Auteuil 
plus de trois cent 
cinquante exposants français 
et étrangers, avec un fort 
développement des secteurs 
touristique, arustique et auto- 
mobile. Sans oublier la gas- 
tronomie. 

M Le Country Show sera ouvert 


de 10 h ὁ 20 h. moyennant un 
brix d'entrée de 65 F. 


CONTENANT NUL) 2395 EVA) 


SANS VOUS LA SERRER. 


30, rue de Richelieu, 75001 PARIS 
Tél. : 42-96-02-25. - ou votre Agence de Voyage 


CHAQUE JOUR ἊΝ Ameus: A310 Pan AM ASSURE LA LIAISON PARIS: 
Wasunoron DC. UNE LIAISON SANS ESCALE AVEC TOUT LE CONFORT Pan AM 
ET UN TARIF SuPERPRICE: 3890. AINSI VOUS N'ETES PLUS QU'A 9 HEURES DU 


Carrroie. οὐ Musée DE ΑΙ Er DE L'EsracE, DE LA MAISON BLANCHE ET DU 
ἹΜεμόβίαι DE LINCOLN ET DE JEFFERSON: TOUS LES CHEFS-D'ŒUVRE QUI FONT DE 
WASHINGTON AUTANT LA VILLE DU PASSE QUE CELLE DE L'AVENIR DES ÊTATS-UNis. 
WaAsHiNGTON DC EST AUSSI LE POINT DE DEPART IDEAL POUR DECOUVRIR LA 
RICHESSE DES PAYSAGES ET LES IMMENSES PLAGES QUI CARACTERISENT LA V'IRGINIE. 
D'AUTRE PART, SACHEZ QU'AVEC PAN AM. UNE FOIS A WasHiNeTON DC vous 


DISPOSEZ DE CORRESPONDANCES IMMEDIATES POUR LOS ANGELES ET LA PLUPART 
DES GRANDES VILLES AMERICAINES. S1 VOUS DESIREZ EN SAVOIR PLUS, CONTACTEZ 
VOTRE AGENT DE VOYAGE OÙ βὰν Am au 42.66.45.45. 


“Tame US Surexemce vaLAgLE jusqu'au 20 naar O0 ΕἸ ENTRE LE 16 AOÛT EY LE 30 SEPTEMBRE 90, 


POUR VOLS ALLER.RETOUR AU DEPART DE 


mu ResesvanoN LHOURS AVANT LE DEPART. BILLETS NON REMBOURSABLES. 


PARIS EN CLASSE ÉCONOMIE, 7 JOURS MINIMUMIZT OURS MAXI - 


KISLERLE FORENTIER, {Ν᾽ 175 11? 


δ 3199 AR 409 
5. 3983 AR 3710 


Ν 


CARACAS mme. A/S 3000 ΔῈ 150 
BUENOS AIRES. ΑΙ 3695 AR bQ03 


ὡς AR 2950 
319$ AR SI70 
AS 400 AR 700$ 
FLACES EN μα CLASSR ET CLASSE AFFAIRES. 
ITS ET SÉAULRS À LA CARTE. POSSRILITÉ 


 HÔTELIERES ET LOCATIONS DE VOITURES CTRCUI L] 
D RESERNEN ET PE PAYS OUTRE VOYAGE AL: Ὁ LC AVEC VOTRE CARTE BAMCAIRE, ÿ 


ACCES 


ï sges;, 
[voyages 


PARIS : MÉTRO ET RER CHATELET-LES-HALLES. 


6. RUE PIERRE-LESCOT. 75001 PARIS. TÉL. (1) 40 13 02 02. Fax (19 45 08 83 35 


LYON : TOUR CRÉDIT LYONNAIS. LA PART-DIEU. TÉL. 78 63 67 77. 


Mieux Que JAMA15. 


CESTANIES SENTLAUENT À PARTIE 14 ET ST SOUS α ΜΑΡΊΑ ΟΝ SANS PÉPAVEE LRU SUR TS EG à Aer RAY τα 
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échecs 


N° 1384 


Z. KOZUL 


Ce pen τ᾿ χὰ 


Blancs : Z. KOZUL 
Noirs : B. IVANOVIC 


Défense est-indieune. 
Variante des quatre plous, 


bridge 


Ne 1282 


LE MIROIR 
AUX 
ALOUETTES 


scrabblec 


Ne 345 


DONNANT, 
DONNANTE 


mots 
croises 


μὲ C5 | 16 dis ces 
Lg 6} 11:5 ds 
τῷῷβ Fer | IE 636 Dxéé 
44 80 |19 Css F2 
48 τ |20. De Toi 
6.45 ds | 21. gite Ris 
165 LS | 22 Dao Dé 
E cs 26 | 23 Co Ds; 
9. bo Des | 24 Τα εἰ Dé! 
10. ἘΔ Fu6 | 25. Db] Οὐδ 
LL. F2 Déé | 2. Ὠξό cééi 
2 ον] | 27. Ci ré 
13. Rh TEL8 | 28. Fb6 D6! 
14. ἐδ (ΒΒ [19 οὐδ χάδι 
[es fus 30. FR abandon! 


NOTES 


αἱ La suite usuelle est ὁ... 46. Les 
Noirs essayent-ils de provoquer 
l'avance ἐδ ἐδ ? 


8) Après 5. 65, Cé8. les Noirs peu- 
vent facilement détruire le centre 
ennemi par 6... ἀδ et 1..., (5. 


ὦ Le traitement moderne de cette 
« défense Benoni » consiste en 1... ἐδ 
avec ouverture de la colonne é, mais 
les Noirs entrent maintenant une 
sorte de Gambit Benko. 


ὦ Ou bien 9. a4, axb5 : 10. FxbS, 
Fa6 ; 11. Fd2 avec un bon jeu pour les 
Blancs ou encore 9. a4, Da : 10. Fd2, 
Dbd ; 11. Fd31 

4) LU est difficile de répondre à la 
question de savoir si les Noirs ont une 
compensation suffisante pour le pion 
sacrifié, mais il est clair que la posses- 
sion des lignes ouvertes a et b leur 
offre quelques perspectives. Cepen- 
dant, les Noirs ne peuvent ici se per- 
mettre aucune imprécision ; par exem- 
ple, si 11.., Db4 : (2. 65! 


ἢ Et non [2..., Dxb2 ? Une prise 
souvent dangereuse ; 13. Tbi, Da3 : 
14. Tb3, Das : 15. ἐδ et jes difficul- 
tés des Noirs commencent. 


Apparemment logique, ce pas- 
a de la T-R qui vient renforcer la 
pression sur la colonne b est une 
erreur positionnelle : ἢ fallait précéder 


cette arrivée de la T de la manœuvre 
Cé8 empéchant La percée éd-65. 

Ὁ) Le moment opportun. Si 
(4, Τοί, Cés let les Noës prennent 
l'initiative. 


& 17. Ë 
18. Ché et de 19. Cxfs. L'occopation 
du centre par les Noirs est-elle encore 
suffisante ? 

ἢ Une seconde inexactitude qui 
com définitivement les chances 
des Noirs. 18....,ὄ hxg6 était Ἢ 


m) Espérant la suite 20. Caë2, Ὁ 


Dg4 ! ou 20. Cxé6, Fxd 

Une ré efficace qui menace 
21) CX omne 21. gxh7+Rh8 ; 
22 Dg6. 


2. Dhs ; 23. CÉ6 mat) et tentent 
de pêcher en eau trouble : si 
21, gxh7+, Rh8 ; 22. De6 ? FRS! 

p}. Le plus simple qui gagne une 
qualité et un pion. 

4) Menace 26. CF7 mat. 

τὴ Le mat est imparable. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1383 
ας GOSTEFE (1960) 
ΝΕ Ra3, Fa7 εἰ ç8, Tél 

ἢ NOUS : Re 47. Fa, RS 

1. F3! (m L mat en Çl) 
Taë3 ! (si 1 Dis 2 Fist, Re: 
(3 1 Fxd3 ; 5. Τῦ3ε, 
D2 : 3. Fi5+, 


zugrwang), disD ; 6. Tbi ! maintesant 
ce sont les Noirs qui sont en Zugzwang. 
Dd2 : 7. Tb3 mat. 

CLAUDE LEMOINE 


ETUDE Ν» [384 


Z. SZCZEP 


(1980 


Ἄνω à U D οω 


abcdefgnh 
BLANCS (3) : RA2, FÇ5, Ph6. 


NOIRS (4) : Rd8, Fh8, ΡΠ et 5. 
Les Blancs jouent εἰ gagnens. 


Cette donne ὅθι un test excellent 
si les mains adverses sont cachécs 
comme à la table. En effet. si vous 
ne prenez pas soin de bien réflé- 
chir. vous allez chuter comme la 
plupart des joueurs que l'on 4 mis 
à la place du déclarant 


48 
φε 
: AD83 
+ADV9752 
Ann : 5. don. Tous vuin. 
Sul ΟΜ Nord ἔν 
ΙΦ passe 14 passe 
2 passe 2 pas 
ΞΦ passe passe passe 


Ouest ἃ entamé l'As de Cœur {Est 


fournissant le 10) et a continué avec 
le 3 de Cœur pour le 6 et le ἃ d'Est 
Comment Chanvl gropase-til de 
gagner CINQ TRÉFLES contre 
toute défense ? 

Réponse : 

H semble qu'il n'y ait pas de pro- 
bième puisque le Carreau perdant 
peut être délaussé sur l'As de Pique. 
1 suffira ensuite de réussir l'impasse 
à Tréfle pour faire même une levée 
de mieux si te Roi de Trèfle est bien 
placé. 

Bref. vous coupez le second Cœur, 
uis vous débloquez le Roi de 
ique, vous montez au mort par le 

Roi de Carreau, et vous tirez ἔπ ς de 
Pique pour jeter votre quatrième 
Carreau εἰ... chuter ce contrat sur 
table car Ouest coupera l'As de Pique 
εἰ if fera encore le Roi de Trèfle ! 

Or il fallait simplement tirer 
ΤᾺΣ de Trèfle à la troisième levée 
et rejouer atout avèc la certitude 
de ne donner que l'As de Cœur et 
le Roi de Trèfle ! Ainsi. le 8 de 
Cœur coupé, l'As de Trèfle et le 2 
de Trèfle, Ouest prend et. s'il 


contre-attaque Carreau. Sud fait 
l'As de Carreau et la Dame de 
Trèfle. tire le Roi de Pique, 
remonte au mort par le Roi de 
Carreau, réalise l'As de Pique 
(pour défausser le 8 de Carreau) 
et fait le reste. 

Le plus étonnant dans cette 
donne est que tous les joueurs 
interrogés ont rapidement chuté 
cette manche à Trèfle parce qu'ils 
n'ont pas pensé à l'éventualité 
d'une coupe à Pique au deuxième 
tour (notamment parce que Ouest 
n'a pas joué son singleton à 
Pique). 


La jungle des enchères 


Même en France, où la plu: 
des champions utilisent Le même 
système, le lecteur a souvent l'im- 
pression de pénétrer dans une 
jungle lorsqu'il essaie de com- 

rendre fes annonces qui ont été 
aites. Mais. heureusement, pour 
le jeu de la carie la situation est 
plus claire, comme le montre la 


donne suivante jouée dans un 
match de Division nationale. 


4V98632 
Ψ 


45 
JARV983 
D 
+D8763 


Et Sud 

Faigen Perron  Pilon 

1 pass 

48 passe 

passe passe 4% 

passe pas passe 

Paul Chemla, en Ouest, a entamé 
le 7 de cœur, coupé par le 2 de Pique 
du mort. Le déclarant ἃ joué atout, et 
Ouest, après avoir pris avec Le Roi de 


avec une di 


garanLissai 

au moins 12 points 
Sur «2 SA» la surenchère de 

« 3 Cœurs ». dans la couleur adverse, 

était un cue bid qui promettait un 

bicolore 


Dans notre chronique 
DÉTONNANTE ou DÉC... 
{18 février 1989). nous avions 
listé 12 participes présents deve- 
nus adjectifs verbaux en 1989, 
c'est-à-dire pouvant prendre un 
E ou un S). L'Officiel du Scrab- 
ble vous en offre une vingtaine 
de plus, que voici: une subs- 
tance ACTIVANTE - Une 
femme vachement BANDANTE 
(Christiane Rochefort) - Des 
mouvements BERÇANTS (jus- 
qu'alors, seul le féminin BER- 
ÇANTE était admis dans le sens 
québécois de Jauteuil à bascule) — 


-Les peintres n’ont pas toujours 


l'humeur DONNANTE {(Maupas- 
sant) - Une boîte FERMANTE 
(OUVRANTE était déjà licite) - 
GEIGNANT.E — Une voix. une 
eau JASANTES -- Une passerelle 
LEVANTE - MAJORANT.E. 
terme mathématique (MAJO- 
RANTS était déjà jouable) - Une 
vourroié MENANTE, qui trans- 
met -- Pour un magistrat, l'inat- 
tention est MESSEANTE - 


PELANT.E. ennuyeux, belgi- 
cisme {le gallicisme correspan- 
dant est TANNANT,E) - Une 
boisson PERLANTE. qu: forme 
de Jines bulles - PLEURANT.E. 
qui féminise PLEURANT.S 
sculpture représentant un person- 
nage qui pleure - PRIANT.E, 
moins abscons qu'ORANT.E -- 
RECEVANT,E, accueillant qué- 
bécisme) - REVENANT.E - Des 
soucis RONGEANTS (Rousseau) 
- Quatre mille écus bien 
VENANTS, payes régulièrement 
(Molière), et qui fait pendant(e,s} 
à ALLANT.E,S. Cette liste est à 
mémoriser loutes affaires ces- 
santes. 


MICHEL CHARLEMAGNE 


# Tournois de juin. Le ὃ. 
Chisauneufdu-Pane, tél. : 90-66-45-52. 
Le 24. La Baule, 2-11-18, La Bresse 
{Lorraine} 87-20-38-50. 


“ M. Colson de Montay (Ardennes] a 

ur d'écoper d'un zéro s'il joue 

INAUX. que nous employons souvent 
dans notre chronique. Qu'il se rassure : 
Le PLI, Peut Roben.. εἰ l'ODS attestent 
FINALS et FINAUX. 


SCRABBLE CLUB 
DE METZ 


mars 1990 
{Fourois à la Maison de la enlture 
mercredi 14 ἢ 39, samedi 14 Β 15, 
vendredi 20 h 15. 

Udisez un cache afin de ne voir 
que le premier tirage. En baissant 
te cache d'un cran, vous décou- 
vrirez la sokuon et [6 tirage sui- 


une lettre de À à O: les 
colonnes, per un numéro de 1 à 
15. Lorsque la référence d'un 
mot commence par une lettre, il 
est honzontal ; par un chiffre, il 
est vertical. Le tirer qui précède 
parfois un tirage signifie que le 
reliquat du ürage précédent ἃ été 
rejeté, faute de voyelles ou de 
consonnes. Le dictionnaire de 
référence est l'Officiel du Scrab- 
ble (Larousse). 


(a) où ENTAMURES, L_1 (δ) (courant) dont l'intensité et ks tension 


FOOQTmEÉ RE Ne Tu eo 0-1 Eur 
Ὧν ὦ ὥ δι. τρια» Da TOR 


[ 
re 


ἑ 


) ou DIV{A)N. 13 c. (6) embarcation à fond faisant VIO- 
apte Cp ΓΙ phez (e) 


ὦ verbe Vi 


NER, jouer du violon. 


F8. Bloch, 901. 2 F. Leroy. 894, 3. R. Springer 860. 


Horizontalement 

£ Une doctrine qui revient à {a 
mode. -- Il. Fit tout pour attirer la 
foule. Limace. -- IL. Assure une iden- 
tité. Vous les avez laits vous-mêmes. 
- SV. Marin de fortune. En ce 
moment, on peut La voir et la revoir. 
— V. Attrape du gros poisson. Assem- 
blée générale. — Vi. Japonaise. En 
morceaux. — VII. Dans l'auxiliaire. 
C'est tout un poëme, parfois. Rivière. 
— VIN, Veut bien compter jusqu'à 
deux. -- IX. Tout au. S'amusx. Sur la 


rouë. - X. Rechargent. Possessif. — 
ΧΙ. Laissèrent en triste étal. 


Verticalement 

1. On en ἃ plus qu'il n'en faut. -- 
2. Dérangées. -- 3. On leur a fait du 
mal, ἢ] a besoin d'oléoducs à longue 
portée. - 4, On l'a vue. C'est pour 
tout voir, Tant qu'il est dans son lit, 
on le voit à peine, — 5. Fait plus long. 
Dans ἰς lot. - 6. En un sens comme 
dans l'autre, c'est dans la paix pour la 
guerre. Mode ou dialecte. c'est une 


vieille histoire. — 7. Truc rapide. -. 


8. Roulement. Font des montagnes. 
Pronom. — 9. Lyonnais en s0n temps. 
Possessif, — 10. A+-clle fait un vœu ? 
- 11. N'a pas beaucoup de réaction. 
Ça la bouleverse d'être nue. C'est une 
nature généreuse. - 11. Comptent sur 
la pluie. 


SOLUTION DU Ke 610 
Horizontalement 
1. Auvers-sur-Oise. — fl, Unanime. 
Actif, — I. Tic. Dément. SF. - 
JV. Cnite. Idiot. — V. Cahsson. Gala. 
- νι Hile. Aliboron. -- VII. Transco- 
dent. - VIIL Oen. Erg Reine. - 
IX. Ténuité. Nue. - Χ, Evénemen- 
tiels. 
Verticalement 
t. Autochione. — 2. Unitaire. - 
3. Vacillante, - 4. Ἐπ. Tien. £a. - 
5. Rides. Séné. — 6. SME. Sacrum. - 
7. Sémiologie, - 8. Ednid. Τα. - 
9. Rani. Béret. - 10. Octogone. - 
11, IL Tartine. -- 12. Sis Lo. Nuk - 
3. Effrangèes. 
FRANÇOIS DORLET 


anacroisés 


Ne 613 


Horizontalement 

1. AADEFFRT. -- 2. ACDEEPR 
{+ 23 — 3. EEIIMNSX. - 
4. ABEINRTU ( 4}, - 5. AADI 
NORR. - δ. CEERSUV. - 
1. AAEIIPSZ. - 8. CEENOSVX. - 
9. AEELRRTU (+ 2}. - το. AOPS- 
STU (+ 2j. - if. AEEINSTV {+ 31. - 


12. CÉENRSU 1+.2). = 
15. AAIMNTX. - 14, AEILQTU 
t+ 1 — 15. AÉELRSST. - 
16. EEMNRTU (+46. ιν 
F7. AËEISTTT {+ Li. 
Verticalement 


13. ACEFIRTU. - 19, CMORSTU. 
- 20. AEEOSTUU. - 21. BENOR- 
SUV. - 22. EINOQTU (+1). - 
13. ACEEINNN (+ 3). - 24. DEF 
FKTU {+ Li. = 25. AEEIRSTX (+ 2). 
- 25. AENSTTKX. - 27. AEHEMRT. 
- JA CDEEEIPR {+1}. - 
29. AËNINNT {+ 1). = 30. AELNSCV 
{Ὁ}. - 31, ACEINLR. -- 32 AELN- 
RUY. - 33. AEEFIRST {+ 51 - 
34. AEIORTU. - 35. AAGILEUZ - 
38, EEHINSS. 


SOLUTION DU N° 612 

t. MUSICAL (MUSCLAI) - 
2. BUSHIDOS. - 3. ANALYSA. — 
4. PINCHARD. - 5. ACCORAGE, 
maintien d'un navire par des étais — 
6. NEÔTENE, animal présentant des 
caractères larvaires (ETONNEE). — 
7. VINDICTE. - 8. RURONIEN. - 
9. ELUSSES. - 10. REELLES. — 
11, BUSSIONS (BUISSONS). -- 
12. CRAMPON. - 13. DATATION. 
- 14. IRONISA (AÏRIONS). - 
1$. NOUONS. - 16. HERISSA 
{HERSAIS H{ISSERA). -- 17. RAVA- 
LAS. - 18. MARTELE (REMELAT). 
- 19. ASSENEES. — 20, MACACHE. 
- 21. COLOREE. - 22. UNICAULE. 


qui n'a qu'une tige — 23, RUINANT 
{URINANT). - 24. RURBAIN, qui 
concerne là banlieue (BRUNIRA). — 
25. OPOSSUM. - 26. CYPRINS. - 
27. SPINELLE. -- 28. ASIALIE. — 
29. SORORAUX. - 30. LANGÉES 
(GALENES GENALES GLANEES 
SANGLEE). - 31. INOUIS. - 
32. RONDINS. — 33. UNANIME. - 
4, SASSAMES (MASSASSE). -- 
35. SIRENIEN. - 36. DODELINA. - 
37. TILLAIT ({TITILLA), - 
38. ESPLEGLE, - 39. ORANTES 
ANOTERAS ORNATES RENOTAS). 
- 40. POUILLES. - 41. SUCEÉES. - 
42 CENTREES (RECENTES). 
MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET 


_ Un comité interministériel sur 
l'intégration, réuni jeudi 10 mai 
à lhôtél Matignon, a: décidé une 
série de mesures à la fois pour 
favoriser l'insertion des popula- 
Paie ss et pour accen- 
tuer fa. contre l’immi 

migration 


Présidé par M. Michel Rocard, 
ce comité. qui réunissait üne 
dizaine de ministres, a décidé un 
renforcement des moyens - du 
ministère de l’intérieur pour recon- 

- duire à la frontière les étrangers cû 


principalement à une augmenta- 
tion des effectifs, ces moyens sup- 
plémentaires devraient permettre 
de doubler le nombre de ces recon- 
duites, ἢ y en a eu environ 8000 en 
1989, mais faute de moyens suffi- 
sants, de nombreux arrêtés sont 
restés sans effet. Dans {e méme 
esprit:les ministres ont examiné 
une circulaire interministérielle 
destinée à sensibiliser les préfets ct 
les procureurs de la République à 
la priorité .que constituc-pour le 
gouvernement la lutte contre le tra- 
vail clandestin. Un projet de décret 
ἃ aussi êté approuvé, qui règlera la 
coordination des différents ser- 
vices concernés par le travail au 
noir (inspection du travail, police, 
justice, etc}. 5 

A quelques jours de Ja table- 
ronde sur l'immigration et l'inté- 
gration, prévue le 16 mai, pour 
laquelle les invitations aux forma- 
tions politiques vont bientôt partir, 
et avant le débat qui doit débuter 4 
l'Assemblée nationale fe 22 juin, ce 
« comité d'étape » était l'occasion 


laxisme en matière de contrôle des 
flux et des filières par des déclara- 


simultanément à cette politique de 
dissuasion, des. décisions ont été 
prises en faveur de l'intégration 
des immigrés installés régulière- 
ment sur le territoire français. 
Ainsi, le premier ministre a 
demandé que des fonds soient 


de la tion interministérielle 
à la ville (DFY) dans les quelque 
400 quartiers à problèmes. 
L'insuffisance des crédits de cet 
organisme avait nourri l'essentiel 
des critiques d’Harlem Désir con- 
tre le gouvernement Rocard lors 
du récent congrès de SOS-Racisme 
(Le Monde du 2mai). ©. 
Selon les premières estimations, 
environ 200 millions de francs sup- 
plémentaires pourraient ainsi être 
affectés au budget 1990 de la déié- 


Aa France, la ique at le 
cent le premier ΠΩ euro 
d'une convention 


version transfrontalière du 


de main-d'œuvre formée, 


Le Collège européen 
tements de 
différents centres de ἢ 


taire luxembout 8 
des diplômes d'ingénieur. 
La 
duite 
sus au Luxembourg, 


y continuer leurs 
leurs aspirations. 


ments en créant 
nt industri 
Cation d'outillage. 


Jobs d’êté an Canada 


Voyage + « job » au Canada : 
c'est la formule que propose le 
Councit ou International Edu- 
cational Exchange pour [85 


travailler l'été prochain outre- 
ΤΣ ἘΞ ΩΣ 
eur an 8 y 
connsñve la pays. Le forfait de 
4 600 F comporte liste d'em- 
ployeurs, assurance. billet 
d'avion, formulaire d'éfi ibilité 
pour le visa Et session infor- 
mation, 


> Council, me Work: 
Travel June 
Penn 7006 Paris. αἰ. : {1} 


46-34-16-10. Sur minitel : 
36-15 Council. . 


situation ἰγεέρη γε. Consacrés * 


de répondre aux accusations de 


tions -d'intention fermes, Mais- 


débloqués pour développer l'action ᾿ 


Grand-Duché 
de ere. red faisant | 
tripartite. projet est une € 8 
du Pôle européen de Eng de expérience de recon- 
ἶ {Meurthe-et-Mo- 
selle). Conscients ge les entreprises ont de 
oi , les responsal 
luxem, du PED ont décidé d'étendre leur 
industrielle au domaine de la formation. L'objectif est de créer une 
synergie entre les établissements d'enseignement 
mettant aux jeunes d'intégrer indifféremment des 
aises, belges ou luxembourgeoise, comme l'e 
uilier, directeur de la mission intermi 
UT der “a Le de imptanté 
universi 
formation continue, les instituts supérieurs 
industriels beiges d'Arlon et de Virton. et ia Fondation 
jaoise. Ces trois structures 
coopération franco-belgo-luxembourgeoise s'est déjà tra- 


la mise en place de cyci 
tiale. er tdiante de l'IUT de Longwy poursuivent leur cur- 


Les reporte τὰ Oh ere nant FOR 
"omotion des issements du site pour in! 
al 1 études {orsque l'offre de formation répand à 


tls souhaitent notamment compléter la sta des enseigne- 


exemple une année postingé niorat en mana- 
et une année post-BTS en 


bacheliers français qui veulent . 


gation à la ville, à charge pour clic 
de déterminer les quatiers ou Les 
agglomérations qui en bénéficie- 
ront en priorité. 


Formation 
et emploi 

Dernier voler abordé par le 
comité interministériel, l’intégra- 
tion par la formation et l'emploi. 
Une convention sera conclue entre 
le. Fonds d'action sociale (FAS) et 
le Fonds national. de l'emploi 
{FNE) pour l'insertion et Ja forma- 
Lion des chômeurs longue durée. 
Le FAS passera aussi un accord 
avec l'ANPE, notamment pour la 
formation spécifique des person- 
“πεῖ de l'agence. Enfin, l'accés au 
crédit-formation individualisé sera 
facilité aux jeunes immigrés. Cet 
ensemble de mesures trés ponc- 
tuelles vise une mobilisation plus 
efficace d'organismes déjà exis- 
tants. 

Tandis que les ministres se pen- 
chaïent sur le concret, les grandes 
orientations de la politique fran- 
çaise d'intégration faisait l'objet 
d’un examen du conseil national 
des populations immi (CNP). 
Cet organisme à vocation consulta- 
tive, qui siège au ministére de {a 
solidarité, de ja santé et de la pro- 
tection sociale, s’est réuni, jeudi 
10 mai, pour émettre des avis sur 


MÉDECINE 


SOCIÉTÉ 


Un comité interministériel sur l'intégration 
Le gouvernement veut doubler 
le nombre des reconduites à la frontière 


l'action gouvernementale. Deman- 
dant que l'intégration soit définie 
comme « priorité nationale ». le 
CNPI exige, avant toute mesure 
sectorielle, « une pleine et entière 
égalité des droits entre Français et 
étrangers », et dénonce « es mulit- 
ples pratiques ou comperiements 
discriminatoires ». Encouragés par- 
fois par certains textes kégislatifs et 
réglementaires. 

Question d'actualité, je ΟΝΡῚ 
s'inquiète « des conséquences qu'un 
discours insuffisamment préris sur 
les clandestins » peut avoir sur 
l'opinion. εἰ redoute que l’amal- 
game entre travail au noir et tra- 
vailleurs étrangers entreticnne « un 
soupçon généralisé » à l'égard de 
ces derniers. Souhaitant une « opé. 
ration-vérité », ie CNPI dernande 
une étude sur La structure de l'em- 
ploi clandestin et Le poids de l'éco- 
nomie souterraine en France. 
Enfin, il estime nécessaire « que 
soient explorées -sans en exclure 
aucune, y compris le droit de vote 
toutes es voies de participation à {a 
vie locale (...) et d'accès à de nou- 
velles formes de citoyenneté 
ouvertes aux populations étran- 
gères ». 


JEAN-JACQUES BOZONNET 


: Nouvelle législation antisida 
ον - en Union soviétique 


Le président Mikhaïl Gorbat- ὁ 


chev 8 signé, jeudi 10 mai, la nou- 
velle Toi Sür « la prévention et le 
traitement du sida »; adoptée le 
7 mai par le Soviet suprême de 
l'URSS. Par rapport à celle de 
1987, la nouvelle législation assure 
la protection des droits des per- 
sonnes atteintes du sida, à savoir 
les droits ἃ l'aide médicale et à 
l'aide sociale. 

La nouvelle loi augmente la 
garantie du secret pour les 
malades, puisqu'elle déclare 
« confidentielles » toutes les infor- 
mations liées à cette maladie dont 
peuvent disposer les membres du 
corps médicaf, de la milice ct de la 
justice. Cela, en particulier, pour 
mettre un termc à [8 discrimina- 
tion qui pouvait frapper jusqu'à 
présent les malades ou {es mem- 


CAMP U S 
Le Collège enropéen. de Longwy 


de gg de À 


en plus besoin 


bles , belges et 


sde ἔπι 

M. Francis 
nçsise du PED. 
ja regroupe les deux dépar- 
ΠΟΥ à Longwy et 


universi- 
délvrent 


es communs en formation ini- 


conception et fabri- 
JE Th. 


Noel : 
et philosophie 


Un cofloque sur le thème 
« Pédagogie et philosophie : le 
métier d'instruire », organisé 
avec la participation du (οὶ 
international de philosophie, 
se tiendra les 15 et 16 mai à 
La Rochelle. Au programme : 
Qu'est-ce qu'enseigner ἢ 
L'école publique. Culture et 
savoir. idées pour une forma- 
nr rochelsis de 

Groupe des 
amis des arts et de la philo- 
sophie. Ecole normale, 49, 
avenue Aristide-Briand, 
17026 La Rochelle Cedex. 


bres de leur famille, en ce qui 
conceme le travail, l'enseignement, 
etc. 

.Paralfélement à cette loi, le gou- 
vernement soviétique doit mettre 
sur pied une commission gouver- 
nementale chargée de la lutte con- 
tre le sida qui aura, en particulier, 
pour tâche d'organiser et de finan- 
Cer cette lutte.antisida et de preu- 
dre toutes mesures utiles sur le 
plan de l'information et de l'éduca- 
tion des populations. 

On dénombre officiellement 
aujourd’hui en URSS, 482 séropo- 
sitifs, dont 29 malades. 19 malades 
du sida sont décédés. D'après Les 
prévisions établies par les spécia- 
listes soviétiques, le nombre de 


séropositifs pourrait atteindre le 
chiffre de 1 à {a fin de 1990. -- 
(AFP) 

PARIS 


Un cinquième barrage pour augmenter 
les réserves d’eau de la capitale 


En ouvrant, à Paris, jeudi 10 mai, 
les « Journées nationales de l'eau », 
organisées par l'Assocciation des 
maires de France et l'Association 
nationale des élus du Jittoral (æ 
Monde du 11 mai}, M. Jacques Chi- 
rac ἃ annoncé qu’il a Chargé les ser- 
vices de la Ville d'étudier deux pro- 
jets pour compléter la politique de 
l'eau dans la capitale. 

Avant mêrne l'inauguration pro- 
chaine du barrage-réservoir « Aube » 
qui portera la réserve d’eau totale à 
800 millions de mêtres-cubes « soif 
plus d'un an de consommation d'eau 
de l'agglomération parisienne tout 
‘entière », un cinquième ouvrage est 
prévu pour accroître encore Ces res- 


RELIGIONS 
Pour ja première fois 
dans les Eglises protestantes 
Les luthériens de Finlande 
se pour l'accession 
des femmes à l'épi 


Le synode de l'Eglise futhérienne 
de Finlande, réuni mercredi 9 mai 
ἃ Aabo dans le sud du pays, a voté 
par 82 voix contre 25 (soit une 


voté en faveur de Lui Lait 
ion. Quatre autres évêques se 

prononcés contre. L'Eglise luthé- 
rienue de Finlande était une Eglise 
d'État, il faut encore un vole du 
Parlement avant qu'une telle dis 
position entré en vigueur. 

. Les deux seules femmes-évêques 
jdans le monde jennent, aux 
Etats-Unis et en Nouvelle-Z&ande, 
à la Communion anglicane. 


JUSTICE 


ess Le Monde e Samedi 12 mai 1990 21 


Le procès de la caisse noire de l'AS Saint-Etienne, à Lyon 
Bons comptes et mauvais amis 


La deuxième audience du pro- 
cès de la caisse noire de l'AS 
Saint-Etienne, devant le tribunal 
de Lyon, 8 essentiellement été 
consacrée, jeudi 10 mai, à l'exa- 
men des méthodes utilisées par 
ies dirigeants du ciub pour 
constituer leur «trésor de 
guerre » {le Monde du 11 mai}. 


LYON 
de notre bureau régional 


L'altruisme du président Rocher 
était sans borne. Sangez. qu'en pleine 
chaleur estivale. en juin 1982, il 
m'hésita pes à faire une flambée d'en- 
fer. dans sa propriété de Saint-Ge- 
nest-Malifaux {Loire}, pour brüler les. 
livres de ones parallèle, 
récupérés son vice-président... 
seule fin de préserver l'honneur des 
joueurs, ses « petits gars » récompen- 
sés en coulisse par des enveloppes 
bien rebondies. ᾿ 

Ingénuité pour ingénuité, M. Οτέ-͵ 
goire Finidori, président du tribunal, : 
qui était d'heureuse humeur, prit ici 
ton patelin d'un instituteur sançant| 
quelques élèves dissipés paur tenter 
de faire détailler aux prévenus leurs. 
démarches de gros épargnants! 
occultes. « Qui peut m'expliquer 
comment vous récupérie la moitié 
des dêtaxes sur les maichs organisés 
per d'aurres associations? Vous. 
M. Brunel ? Non? Si personne ne 
sait je ne vois pas comment cela pou- 
vait marcher. Allez, je vais vous 
aider... » À contrecoeur, et en se 
déchargeant Le plus possible sur « les 
autres », les responsables finirent par 
lâcher des bribes de leur savoir-faire. 
des rériniscences d'entourloupes 


“tation judiciaire est décidément pau- 


vre), on eut donc droit à des confi- 
dences d'arrières-sailes sur a 


» le it des 
ventes de cartes du « ont d'hon- 


pe des « membres associés » qui 
inirent par s'étonner de ne pas l'être 
suffisament. 


L'AS Saint-Etienne étant dévenue, 
comme le souigne le président, 
faire de l'argent 

autant qu'à jouer au football », il n'y 
avait de petits bénéfices : les 


sources et améliorer la protection 
contre les inondations. Une grande 
canalisation serait construite pour 
acheminer directement l'eau peu pol- 
luée de ces barrages vers J'agglomérs- 
tion sans qu'elle soit contaminée au 
cours de son trajet. 


Un tel système d'aqueduc 
moderne existe à New-York, Los 
Angels et Stuttgart. Enfin, M. Chi- 
rac a souligné les améliorations de la 
qualité de l'eau de la Seine et rappelé 
qu'ua programme de protection du 
fleuve contre les pollurions 
entraînées par les pluies sur Paris est 
engagé pour un montant de 5 mil- 
liards de francs pendant vingt ans. 


EN BREF 


o -Un centre d'entrafnement des 
astrosantes européens à Cologne. — 
Un accord pour ia création du 
Centre des astronautes européens 
(EAC) a été signé, jeudi 10 mai, 
entre l'Agence spatiale européenne 
(ESA) et le gouvernement alle- 
mand. {mplanté à Porz, dans la 
banlieue de Cologne, l'EAC aura 
pour fonction de sélectionner, 
recruter et entraîner les astro- 
nautes appelés à participer aux 
missions à bord du futur avion 
spatial Hermès ou du module 
Columbus, qui sera attaché à la 
future station orbitale américaine 
Freedour. 

a Cycione tropical en Inde : une 
centaine de morts. — Le cyclone 
tropical qui a balayé la côte sud-est 
de l'Inde le 9 mai a probablement 
tué une centaine de personnes. 
Mais des villages sont encore iso- 
tés. La catastrophe. qui ἃ fait de 
trés importants dégâts matériels, 
n'a pas été plus meurtrière car les 
autorités avaient fait évacuer quel- 
que 150 000 habitants dans les 
zones les plus exposées. — (AFP.j 


dons. les frais des 
565 puis ristaurnés, la location sans 
billet des chaises de piste, tout était 
bon à « écrèter ». fameux paradoxe 
pour un club qui. dans ses années 
gloricuses. fonctionnait au « coco- 
aico κα. Après la création de la SARL 
ASSE promotion. la machine tourna 
même à règimc forcé : les renLrées de 
la « brerte infäme » transformée en 
pimpant « Bistro des verts », les 
fanions, les tee-shirts, les bretelles ou 
les livres sur l'épopée verte, vendus 
quatre ou cinq fois leur prix de 
revient, sans tenir compte des fausses 
facturations, permirent au bas de 
laine de se gonfler de plusieurs mil- 
dions de francs. 


Bons 
{ anonymes 


Le tour de passe-passe le plus 
rentable 2 été mené avec la compli- 
cité, passive pense-t-on. de la 
‘Fédération française de football. 
En 1982, réalisant que les résultats 
lu officicls » de lexcrcice allaient 
‘faire apparaître un excédent impo- 
sable à 50 %. ie club confia, sans 
hésiter, une somme de 3,390 mil- 
‘ions de francs - imputèc au 
compte d'exploitation sous la 
rubrique « frais 
d'organisation » ! - au siège de la 
Fédération, comme participation 
anticipée à un vaguc projel de 
caisse de péréquation ou de prè- 
voyance. L'argent échappant ainsi 


Le parque de Toulon, dans ses 
réquisitions sur l'affaire Canson, 
dossier concernant la captation de 
l'héritage de Suzanne de Canson 
et notamment la vente de tableaux 
de maîtres lui ayant appartenu, ἃ 
demandé l'arrèt des poursuites 
contre l'avocat marseillais 
M: Lombard, contre son ancienne 
coliaboratrice M Marie-France 
Pestel-Debord et contre Pierre 
Rosenberg, conservateur en chef 
dû musée du Louvre. 


Ces trois personnes avaient êté 
inculpées à propos de la venic au 
musée du Louvre en 1985, par 
Joëlle Pesnel — personnage central 
dans cette affaire -- d'un tableau 
de Murillo, le Gentilhomme sévil- 
lan. tableau ne lui appartenant 
pe mais restant la proprièté éta- 
lie de Suzanne de Canson. 


Avant d'être un marché rémunéra- 
teur, l'automobile ancienne est (Oute 
une À par un nombre 
toujours grandissant d'amateurs, 
L'actuelle muluplicauon des exposi- 
tions de voitures de collection en est 
Je meilleur baromètre. Le quatrième 
festival organisé par « Auto-Fetro » 
ouvre ses portes pour deux jours les 
12 et 13 mai, à l'hippodrome d'Au- 
teuil. Au programme de cetle mani- 
festation attendue, qui rassemble un 
plateau de plus de mille À 
deux concours d'élégance, le pre- 
mier, le samedi, réservé aux véhi- 
cules dits « populaires », et 18 
second, le dimanche, consacré aux 
autos de prestige. 

Les vedentes de ce dernier seront 
à n'en pas douter deux 
Delshaye 135 dont l'une, carossée 
par Sigoni, la Môme Moi- 
neau, vedette du music-hall des 
années 30, tandis que l'autre 8 
appartenu à l'actrice Rita Hayworth. 
Un autra véhicule de star, une 


iaires rembour- - 


Le parquet requiert un non-lieu 
dans l'affaire de la succession Canson 


Automobiles anciennes 
Un week-end aux courses 


ALTBRNATIVES 
ECONOMIQUES 


à la vigilance du fisc fut placé en 
bons de caisse anonymes chez 
Panñbas. Deux ans plus tard, aug- 
menté de S0D 000 F d'intérêts, ἢ] 
ctaiz recupéré par les Siéphanois. 
sous là forme d'un chèque de 3,904 
millions de franes curieusement 
érabli à l'ordre de la Société géné- 
rale, er directement versé... dans la 
£aisse noire. Seul le 1résoricr 
n'était pas au courant. 


Après s'être intéressés aux 
receltes, les magistrats devraient sc 
consacrer. lors des prochaines 
audiences, à l'examen des dépenses 
oceultes. Le président Finidori 
amorça toutefois la transition en 
evoquant la propension du club à 
offrir des cadeaux. # Je vois là 
qu'en 1978 vous avez offert deux 
magnétoscopes aux responsables sde 
la Fédération française de football. 
MM. Fernand Sastre et Jean 
Sadoul, venus à Suim-Enienne pour 
une assemblée générale, A l'époque 
ces magnétoscopes représentaient 
des cadeaux sompineux, non? » Et 
Roger Rocher de répondre, sans se 
démonter : « Sans doute, M. le pré 
sident, mais, pour la coupe du 
Monde en Argentine, j'avais ἐϊό 
invité avec ma femme, aux frais de 
la Fédération. C'était la première 
fois que je montais dans le 
Concorde, vous vous rendez 
conrpte? » Le président semble se 
rendre compte. 


ROBERT SELLERET 


Le parquet de Toulon dans ses 
réquisitions 8 estimé, au contrairt, 
qu'il existe des charges suffisantes 
pour renvoyer devant la cour d'as- 
sises du Var M» Joëlle Pesnel. son 
avocat toulonnais Με Robert Bais- 
sonnet ct Με Alain Jourdan, un 
notaire varois. 


ft appartiendra à M. Benjamin 
Rajbaut, doven des juges d’ins- 
truction de Toulon, d'apprécier 
ces réquisitions avant la clôture 
du dossier d'instruction qui 
devrait intervenir prochainement. 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel d'Aix-en-Provence a 
examiné, mercredi 9 mai, une 
nouvelle demande de mise en 
liberté présentée par Joëlle Pesnel 
et l'a rejetée. 


Cédant à la tendancs du moment, 
« Auto-Retro # propose aussi una 
vente aux enchères le semedi à 
18 h 30. à l'issue de laquelle tout 
acheteur pourra reparür au volant de 

G. D. 


> Ouvert de 9 heures à 
19 heures. Métro Porte-d'Au- 
teuil, Tarif pour les deux jours : 
80 F, à la journée : 50 F, gratuit 
pour {es moins de douze ans. 
Renseignements : 45-25-68-81 
ou 45-25-61-14. 


> Une Bugatti royale de 
type 41, construite en 1931, a 
été vendue plus de 9 millions 
de livres (envrion 83 millions de 
francs) à « une banque suisse » 
pour le compte d'un « consor- 
tium d'hommes d'affaires japo- 
nais ». 

Cetre Bugatti avait été déjà 
vendue récemment {50 millions 
de francs) lors d'une vente aux 
enchères, à Londres, en novem- 
bre 1987. 
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CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 


L'Emigrante (1949), de Léa Joannon. 
18h; Cnéma israélien 1984-1989 : 
Tel-Aviv Benin (1987. v.0. 5.1. anglais). 
de Tzipi Trape, 19 ἢ : Rétrospective 
Mancl de Oliveira : Aruki bobo (1942), 
de Manon da Oliveira, 21 ἢ. 


CENTRE 
__SEORGES POMPIDOU 


SALLE GARANCE 
142-78-37-29) 


Le Cméma des pays nordiques : la 
Ruïit de la vengeance (1915), de Benja- 
mun Chnstensen, 14 h 30 ; l'Exode 
(1958. v.o. s.1.i.]. de Villa Salminen, 
17 h 30 ; los Femmes sur le toit (1989, 
v.0. s.t.f.), de Cart-Gustav Nykvist, 
40 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE 
DE PARIS 


2, grande galerie. 
porte Saint-Eustache, 
Forum des Halles 
(40-26-34-30) 


Au-deta du périph' : Migrauons : 
Graaella de Michele chante Cathy prend 
1e rain {1998} de Cyni Collard, la Bande 
des quatre (1988) de Jacques Rivette, 
14 h 30 ; Visages de banlieue : Cité de 
la Muene (1986) de Jean-Patrick Lebel, 
16 ἢ 30 ; Vivre la banliaue : Bande 
annonce : l'Amour en herbe (1976) de 
Roger Andrieux. Nous les gosses 
119413 de Lours Daquin, 18 ἢ 30 : Vivre 
la banheue : Actualités Gaumont, Mon 
Oncle {1558} de Jacques Tau, 20 h 30. 


:LES EXCLUSIVITÉS" 


L'INSOUTENABLE LÈGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE IA. v.0.) : Cinoches, 6 [46.33- 
10-82). 

LAMBADA (A. v.0.) - Forum Orient 
Express, 1: (42-33-42-26) : v.f. : Pathé 
Français, 9" 147-70-33-88) ; Pathé Cli- 
chy, 18: (45-22-36-01). 

LES LIAISONS DANGEREUSES {A., 
vo.) : Cinoches, 6: 146-33-10-82) ; 
Républic Cinémas, 11- (48-05-5 1-33) ; 
Denfert, 14- (43-21-41-011. 

MAUVAIS SANG {Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 3° (42-71-52-36) ; Studio des 
Ursulines, 5. (43-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS [Brit v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3: (42-71-52-36) : Studio des Ursu- 
lines, 5° (43-26- 19-09. 

LES 1001 NUITS (Fr. : UGC Opéra, 
ge (45-74-95-40) : UGC Lyon Bastille, 
125 (43-43-01-591. 

MILOU EN ΜΑΙ {Fr.} : Cinaches, δ’ 
146-33-10-82). 

MISTER FROST {Fr., v.o.} : Pathé 
Marignan-Concorde, 8’ (43-59-92-82) : 
v.f. : Les Montparnos, 14" {43-27- 
52-37). 

MON VINGTIÈME SIÈCLE pong 
v.0.) : Epée de Bois, 5’ (43-37-57-47). 

MONA ET ΜΟΙ [Fr.) : 14 Juillet 
Odéon, 8: 143-25-59-83) : 14 Juillet 
Basulle. 11° (43-57-90-8 1). 

MUSIC BOX {A.. v.o.} : Cinoches, 6° 
(46-33-10-82) : Les Trois Balzac, 8» 
(45-61-10-60) ; Bianvenüa Montpar- 
nasse, 15° (45-44-25-02j 

MY LEFT FOOT firlandais, v.o.) : 
Gaumont Opéra, 2" 147-32-60-33) ; 
Ciné Beaubourg, 3: (42-71-52-36) : 14 
Juillet Odéon, 6 143-25-59-83) ; Pubfi- 
cis Champs-Elysées, 8" (47-20-76-23) : 
Gaumont Pamnassa, 14: (43-35-30-40). 

MYSTERY TRAIN LA. v οὐ : Uiopiz 
Champallion, 5: (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (ἡ (A. 
vo.) : Studia Galande, 5’ (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-85). 

ΝΙΚΙΤᾺ (Fr.) : Gaumont Les Halles, 1“ 
140-26-12-12};. Gaumont Opéra, 2" 
147-42-60-33) : Rex, 2- (42-36- 
83-93) ; Res lie Grand Rex}, 2" (42-36- 
93-93): UGC Danton, 6° 142-25- 

10-30) : Gaumont Ambassade, 8- (43- 
59-19-08) : UGC Gobelins, 13. (45-61- 
94-95) ; Gaumont Alésra, 14" (43-27- 
84-50) : Miramar, 14 (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15" (48-28- 
42-27. 

L'OPÉÈRA DE QUAT'SOUS (A. 
v.o.) ‘ Vendôme Opéra. 2" 147-42- 
97-521. 

Οὐ EST LA MAISON DE MON 
AMI ? (iranien, v.c.1 : Utopia Champol- 
lan. 5’ 143-26-84-65) 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÈE DES MERVEILLES [A.. vf" Le 
Berry Zèbre, 11. (43-57-51-65) ; Saint- 
Lambert, 15» {45-32-9 1-68). 

POURQUOI BODHI-DHARMA 
EST-IL PARTI VERS L'ORIENT ? 
{coréen. v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6- 
143-26-58-001. 


Forum Orient Exprass, 1- (42-33- 
42-26} : George V. 8° (45-62-41-46} : 
Pathé Marignan-Concorde, 8- (43-59- 
92-82) : v.f. : Pathé Français, 9- (47- 
70-33-88} : Pathé Montpamasse, 14- 
{43-20-12-06) : Pathé Clichy, 18 [45- 
FFSA : Le Gambetta, 20. (46-36- 


QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A. v.o.} : Elysées Lincoln, 8< 
(43-59-36- 141. 

QUELLE HEURE EST-IL {lc.. ν.α.} : 
Gaumont Champs-Eiysées, 8" (43-59. 
04-671. 

RIPOUX CONTRE RIPOUX (Fr. : 
George V, 8- 145-62-41-36)}. 

ROBBY, KALLE ET PAUL JAll.-Suis.. 
v.0.) : Epée de Bois, 5 143-37-57-47) : 
Gaumont Parnassa, 14 (43-35-30-40). 
ROGER ET MOI JA. v.o.) : Saint-An- 
dré-des-Ants II, 6° (43-26-B0-25). 

- SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A. 
ν 0.) : Studio des Ursulines, 55 {43-26- 
19-09} : Lucernaire, δ’ (45-44-57-34). 

SIDEWALK STORIES (Α.] : Forüm 

Honzon, 1. (45-08-57-57} ; UGC Mont- 
parnasse, 8' [45-74-94-94) : UGC 
Odéon. 6: (42-25-10-30) ; UGC Biarntz, 
8’ (45-62-20-401. 
: STANLEY & JRIS ἰΑ.. ν.ο.} : Gau- 
mont Les Haïles. 1- (40-26-12-12) ; 14 
Jurfet Odéon, 6° (43-25-59-83) ; Gau- 
‘mOn! Ambassade, 8- |43-59-19-08) : 
14 Juillet Basulle, 11: 143-57-90-81)j : 
Gaumont Alésia, 14: (43-27-84-50) ; 
Sept Pamassians, 14< (43-20-32-20j : 
14 Juiet Beaugranelle, 15- {45-75- 
79-79) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2. (47- 
42-60-33) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8° 
143-87-35-43) : Fauverte, 13. [43.31- 
56-96) ; Les Montparnos, 14- (43-2 
52-37] ; Gaumont Conventon, 15: 
28-32-27): Pathé Wepler Il Lex 
Images]. 18: (45-22-47.94). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
v.0.] : UGC Odéon. δ’ (42-25- 10-30} ; 
UGC Rotonde, δ’ {45-74-94-94) ; UGC 
Buarritz, 8° (45-62-20-40). 


TATIE DANIELLE {Fr.} : Gaumont Les 
Hatles, 1- (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2: (47-42-60-33] ; Rex, 2° (42- 
36-83-93) : UGC Moniparnasse, δ’ {45- 
74-94-94) ; UGC Odéon, δ: (42-25- 
10-30) : Gaumont Ambassade, 8 (43- 
59-19-08) : Sant-Lazare-Pasquer, B- 
143-87-35-43) : UGC Biarritz, 8’ (45- 
62-20-40) : Las Nation, 12: (43-43- 
04-67} : UGC Lyon Basulle, 12’ (43-43- 
01-59) ; Fauvetie Bis, 13: (43-31- 
60-74) : Gaumont Alésia, 1.4" (43-27- 
84-50) ; Las Montpamos. 14- (43-27- 
52-37) : 14 Juiler Beaugrenelle, 15" 
(45-75-79-79) : Gaumont Convention, 
15- (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 17. 
140-68-00-16} ; Pathé Clichy, 18' (45- 
22-46-01) ; Le Gamberta, 20" (46-36- 
10-96). 

LE TEMPS DES GITANS (Youg.. 
ν.0.} : Lucernaire, 6 {45-44-57-34), 

THE MAHABHARATA {Fr v.o.) : 
Panthéon, 5" {43-54-15-04). 

TORCH SONG TRILOGY (A. v.o.j : 
Gaumont Les Halles, 1" (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2: (47-42-60-33) : Les 
Trois Luxembourg, 6- (46-33-97-77} : 
Gaumont Ambassade, 8. (43-59- 
19-08) ; 14 Juillet Basuile, 11" {43-57- 
90-81) ; Gaumont Pamasse, 14+ (93- 
35-30-40) : 14 Juliet Seaugrenelle, 15- 
445-75-79-79). 

UN MONDE SANS PITIÉ [Fr.} : UGC 
Rotonde, 6" (45-74-94-94j ; Le 
Triomphe, 8: (46-74-93-50] : UGC 
Opéra, 9 [45-74-95-40). 

VENGEANCE AVEUGLE {A., v.0.) : 
UGC Ermitage. 8" (45-63-16-16} ; v.f. : 
Rex, 2° (42-36-83-93} : UGC Montpar- 
nasse, 6- (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31) : UGC Lyon 
Bastille, 12: (43-43-01-59) : UGC 
Gobelins, 13" {45-61-94-96) : Pathé 
Wepler 11 (ex-Images}, 18" (45-22- 
47-94). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE {Fr.} : Cinoches, 6- (48- 
:33-10-82). 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES 1h. 
v.0 | : Epée de Bus, 5" (43-37-5747). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


ANDREI ROUBLEV {Sov.. v.o.} : 
Denfen, 14" (43-21-41-01) 20 ἢ 40. 

L'ARRANGEMENT (A. v.0.} : Ciné 
Besubourg, 3° (42-71-52-36) 11 ἢ 20. 

LA BAULE - LES PINS {Fr.) : Studio 
28, 18- (46-06-36-07) 19 ἢ, 21h. 

BRAZIL Œrir, v.0.) : Studio Galande, 
5 (43-54-72-71) 20 ἢ. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS {A., v.o.} : Studio des 
Ursulines, 5" (43-26-1S-09) 22 ἢ 20. 

CARAVAGGIO [Brir., v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 33. (42-71-52-36) 11 ἢ. 

CASABLANCA [A., v.o.) : Saint- 
Lambert, 15" {45-32-91-68) 21 ἢ. 


© PRÉSUME DANGEREUX [Fr , vo): | 


CASANOVA DE FELLINI (ἢ) {it 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3- (42-71- 


NDA 


AGE 
VENDREDI 11 MAI 


52-36} 11 h 10 : Denfen, 14» (43-21- | 


41-01) 14h. 

LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE 
(ap. v.o.} : La Bastille, 12° [43-07- 
48-60 14 h, 16h, 18h, 20h, 22h, 
ο 


h. 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. 
v.o.) : Saint-Lambert. 15" (45-32- 
91-68) 18 h 45. 

DERSOU OUZALA (Sov.. v.o.) : 
Sant-Lembert, 15" (45-32-91-88) 
16 h 30. 

LA DIAGONALE οὐ FOU {Fr.] : Den- 
fert, 14 143-21-41-01) 18 h 40. 

EASY RIDER (A. v.o. : Cinoches, 6* 
146-33-10-82) 15 h 3 

L'ECLIPSE (k., v.o.}) : Reflet Logos ll, 
5» [43-54-42-34) 12 h 10. 

LES ENFANTS DU DÉSORDRE 
{ἔπ}: Grand Pavois, 15* (45-54-46-85) 
18h. 

ENTRE CIEL ET TERRE (Α.. v.f.} : La 
Géode, 19 (46-42-13-13j 10 ἡ, 21h. 

HELLZAPOPPIN {A.. v.0.) : Studio 
des Ursulines, 5° (43-26-19-09) 
18h 15. 

HOTEL DU NORD {Fr.} : Saint-Lam- 
best, 15. [45-32-91-68) 18 h 45. 


LA CAPTIVE DU DÉSERT - À 
PARTIR DU 14 MAI -. Film français 
de Raymond Depardon : Gaumont 
Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Sant-Andté-des-Arts !, 6° {43-28- 
48-18) ; Gaumont Ambassade, 8. 
t43-59-19-08) : La Bastille, 11° (43- 
07-48-60) ; Gaumont Parnasse, 14" 
t43-35-30-40). 

HALLOWEEN 4. j°) Film britanni- 
que de Dwigm H. Little. v.0. : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; 
George V, 8’ {45-62-41-46) : v.f. : 
Rex, 2» {42-36-83-93) : Pathé Fran- 
çais, 9" (47-70-33-88) ; Fauvette, 
13) (43-31-56-86) : Pathé Montpar- 
nasse, 14: 143-20-12-06) ; Pathé 
Wepler li (ax-Images}, 18» (45-22- 
47-94) ; Le Gamberta, 20" (46-36- 
10-961. 

JOURS TRANQUILLES A CLI- 
CHY. ( Film franço-falo-allemand 
de Claude Chabrol, v.o. : Forum Hori- 
zon, 1“ (45-08-57-57) : Pathé Hau- 
tefeuille, 6" {48-33-79-38) ; Pathé 
AO tre 8' (43-59- 
82-82; : UGC Lyon Bastifle, 12" (43- 
43-01-59} ; Mistral, 14" (45-39- 


LE JOURNAL D'UN CURE DE CAM- 
PAGNE {Fr.} : Reflet Lagos !, 5° (43-B4- 
42-34) 12 h 05. 

JULES ET JIM (Fr) : Les Trois 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77) :2 h. 

LADYHAWKE LA FEMME DE LA 
NUIT (A. v.o.) : Grand Pavois, 15" (45- 
54-46-85) 20 ἢ 30. 

LA LECTRICE (Fr.) : Studio Galande, 
5. {43-54-72-71) 18h. 

LEGENDO (A.. v.o.} : Grand Pavois, 
18° 145-54-46-85) 13 h 45. 

MARQUIS (5) {Fr.} : Accatone. 55 
146-33-86-86) 14 h 30. 

MATADOR {‘} (Esp. v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3» (42-71-52-26) 11 h 10. 

METAL HURLANT [{A.. v.0.) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85) 15 ἢ 30. 

NÉS DES ÉTOILES (Jap. v.f.) : La 
Géode, 19" (46-42-13-13j . 

NOSTALGHIA {Fr.-h.. v.o.} : Dentert, 
14 .43-21-41-01) 16 h 40. 

PALOMBELLA ROSSA (it., v.o.) : 
Βαῆδι Médicis Logos salle Lauis-Jouvet. 
5: {43-54-42-34) 12 ἢ. 

PATHER PANCHALI (Ind., v.o.) : 
Acion Christine, 6: (43-29-11-30j 
14h, 136 h 30, 19 h. 21 h 30. 


THEATRES 


CONCERTS 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
142-74-42-19). Ensemble Inter Contam- 
poran 20 h 30. ven. Dr. Peter Eotvos. 
Cathenne {soprano}, Floreni Boi- 
fard {piano}, Ciaude Delangte (sax.l. 
Œuvres de Dillon. Boucourechliev, 
Cahen. Jolas. Grande salle. 

CHATELET. Théâtre musical de Paris 
(40-28-28-40). Eduardo Fernandez 
12 h 45. ven. Gut. Œuvres de Man- 
goré, Sor, Regonch, Brouwer. Octuor à 
vents de l'Orchestre de Radro-France, 
16 heures. dm Œuvres de Mozar, 
Wagner, Beethoven. Quatuor Via Nova. 

ÉGLISE DES BILLETTES (42-46- 
06-37). Gerard Abnton, Hervé Niquet, 
20 ἢ 45. ven. Guit., clavecin. Œuvres 
de Manwel Poncs. Téléphone location : 
45-23-18-25. 


LES FILMS NOUVEAUX 


PHANTOM OF THE PARADISE {7 
(A. να. : Grand Pavois, 15" 135-54- 


-46-85} 22 h 30. 


PINK FLOYD THE WALL (5πι.-Α., 
v.o. : Grand Pavars, 15- (45-54-48-85) 


17h15. 
LA SAUVAGE {Fr.-Tch.} : 
Grand Pavois, 15° {45-54-46-85) 


11h45. 

PLUIE NOIRE pars morue 
Beaubourg, 3. (42- τὶ Ξ 

LE PORT DE L'ANGOISSE (Α.. 
v.o.} : Sant-Lambert, 15° 145-32- 
91-68) 16 h 30. 

LE PORTRAIT DE DORIAN GRAY 
{A., v.0. : Action Five Gsuche, 55 [43- 
29-44-40} 12h. 


QUI À PEUR DE VIRGINIA 
WOOLF Ὁ {A.. v.0.} : Studio des Ursu- 
lines, 5° 143-26-19-09} 20 h. 

LES RAISINS DE LA COLÈRE {A., 
νιον : Sant-Lamberr, 15" 146-32- 


91-68} 21h. 
SEPTEMBER (Α.. v.o.) : Grand 
Pavais, 15» 145-54-46-85) 19 h. 


STALKER (Sov., v.o.) : Aépublic 
Cinémas, 11: (48-05-51-33} 21 h 10. 

STAN THE FLASHER (1 {Fr} : Répu- 
blic Cinémas, 11° 148-05-51-33) 
19 h 40. 


52-43) ; Sept Parnassiens, 14 (43- 
20-32-20} ; v.f. : Rex, 2° 142-3B- 
83-93) ; Pathé Français, 9° (47-70- 
33-88) : Les Nation, 12" (43-49- 
04-87): Fauvette, 13" (43-31- 
56-86) ; Pathé Montparnasse, 145 
{43-20-12-08j ; UGC Convention, 
15. (45-74-93-40) : Pathé Clichy, 
18 445-22-46-01). 

RETOUR A LA VIE. Firm améri- 
cain de Glenn Gordon Caron, v.o. : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : 
Sept Parnassiens, 14. (43-20- 
32-20) ; v.f. : Pathé Impérial, 2° (47- 
42-72-52). 

RÈVES - A PARTIR DU 11 ΜΑΙ 
-. Film japonais d’Akira Kurosawa. 
v.o. : Forum Horizon, 15 (45-08- 
57-67) : 14 Juiiet Odéon, 6° (43-25- 
59-83) : Bretagne, 6° (42-22- 
57-97) ; La Pagode, 7" (47-05- 
12-15) : UGC Champs-Elysées, 8. 


Alésia, 14 (43-27-84-60) ; Pathé 
Wepler, 18° (45-22-46-01). 


TAXI ZUM KLO (“1 (ΑΙ, v.0.} : Ciné 
Beaubourg, 3° 142-71-52-36) 11h 15. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (Ἴ (A. v.o.) : Studio Galande, 5’ 
t43-54-72-71) 22 h 30, O h 20. 
ἘΡΑ͂Ν 5 Hp els SURVER- 

tchèque, v.o.) : Accatons, 3 

33-86-86) 16h. L 

UN POISSON NOMMÉ WANDA 
TA. v.o.) : Club Gaumont [Publicis Mati- 
po 8: CR 90 19 ἢ 30, 
14h, 16h. Le MESTIS 

VALMONT {Fr., v.o.} : Cinochas, 
BR 10 82 1 h 56) ce 

LA VALSE DES PANTINS {A., v.0.) : 
D Rive Gauche, 55 (43-29-44-40) 

LA VÉRITÉ {Fr.) : Srudio des Ursu- 
lines, 5: (43-26-19-09) 16 h. 

LA VILLE DORÉE (AL. v.o. : Studio 
Galende, 5: 45:54 7571) ΠΝ 

WALL STREET (A. v.0.) : Grand 
iPavols, 15 145-64-46-86) 19 h 30. 

WEST SIDE STORY {A. v.o.) : 
Grand Pavois, 18. (46-54-46-B5]} 
.21 5 30. 


EGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Ensemble instrumental Jean-Waiter 


INSTITUT HONGROIS 143-26- 
06-44). Quatuor Bartok, 20 heures, 
ven. Œuvres de Mozart. Bartok, 


MAISON DE RADIO-FRANCE [42- 
30-15-16). Jacques Rouvier, 15 heures, 
-sam. Piano. Œuvres de Debussy. 
Studio 106. 
, PÈNICHE OPÉRA {42-45-18-20). 
Chant, comédie, Dominique 


SALLE GAVEAU (49-53-05-07). 
Quatuor de Cleveland, Paul Meyer, 
20 h 30, ven. Cordes, cier. Œuvres de 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73). 
Andras Schiff, 20 ἢ 30, ven. Piano. 
Œuvres de Schubert. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74- 


22-77). Zre Mohwuddin Dager, 18 h 30, 
ven. Musique de l'Inde du Nord. 


DANSE 


OPÉRA DE PARIS. Palais Gemier 
142-42-53-71}. Le Lac des cygnes. 
19 ἃ 30, ven.. sam. : 14 ἢ 30, dim. 
Ballet et orchestre de l'Opéra de Paris. 
Dir, mus. Daud Colerann, Michel Que- 
vai, Téléphone location : 47-42-53-71. 


OPÉRA-COMIQUE. Salle Favart 
(42-86-88-83). Ballet da l'Opers de 
Nantes, 20 heures, ven. La Fille mal gar- 
dés. Chor. lvo Cramer. Téléphone loca- 
tion : 42-86-88-83. 


PALAIS DES SPORTS (48-28- 
40-90). Grand Ballet de Bucarest. 
20 ἢ 30, ven., Chor. Dan lonescu. 
Chants et danses de Roumanie. Télé- 
phone location ; rens. : 48-28-40-10. 


{Les jours de première 
et de relèche 

sont indiqués entre paremhèses) 

BUFAPLANÈTES. Maison des 
ans de Créteil, patte salle (49-80- 
18-88}, dmm. soir, lun., jeu. 20 ἢ 30 
(15). 

LA DOUBLE INCONSTANCE. 
Théèrre de La Main d'Or-Belle de-Mai 
148-05-67-89), dim. soir, lun. 
20 h 30; dim. 17 ἢ (9). 

LES ÉMIGRÈS. TBM centre 
Gérard-Philipe ἃ Champigny-sur- 
Marne (48-80-90-90) ; 21 h sam., 
lun., mar. ; 16 h dim. (12). 

EMINESCU... APRÈS EMI- 
NESCU. Athénée-Louis-Jauver (47- 
42-67-27), 20 h 30 ven., sam. {11}. 

LE MANTEAU. Théätra du Cam- 
pagnol à Chätenay-Malabry (46-61- 
33-33}, dim. soir, fun., 20 h 30 ; 
16 h dim. (11). 


tion. 


romantisine, 


vil 


SPECTACLES NOUVEAUX 


FRÉDÉRIC DEVAL Et 
Le Flamenco 
et ses valeurs 
Peu de musiques savent autant rassemblér dans la 
convivialité, er toucher d'aussi près au sacré. Culture 


traditionnelle, le flamenco'est la vie relle qu'en elle- 
même l'espèce humaine la vivra jusqu'à son Extinic- 


Coédition Aubièr ! Fesdiial d'ârlés 


BERNARD PIRIS. ᾿ 


Une guitare à l'orée du Romantisme 
La méthode-ec les compositions de Femando Sor sont 
les élérüents obligatoires de la formation et du réper- 
toire des guitaristes d'aujourd'hui. Bernard Piris trace 
la vie aveniureuse de ce grand pédagogue, éclaire son 
œuvre musicale replacée dans le contexte du pré- 


. Coédtsion Aubier / Festival d'ârtes . 


MUSIC-HALL 


GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(42-49-77-22), Dans le caÿre de Afn- 
que musique 90. Roha Band d'Ethiopre, 
21 heures, jeu.ssam. Musiques des 
Touareg. Bararos, Onipanuas, Afars et 
Issas. Dans le cadre de Afrique 
musique 80. Gnaouas, 23 heures, ven. 
Rnuel de possession et de transe. Dans 
le cadre de Afrique musique 90. 

LE MÉCÈNE {42-77-40-25). L'Opéra 
de quar'sous, 20 ἢ 30. ven. 

SENTIER DES HALLES (42-36- 
37-271. Métisss, 22 ἢ 30, ven. 

SUNSET (40-26-46-60). Sun scènes, 
19 heures, ven. Animé par René Guedj. 
Avec Xavier Lecouture. 


OPÉRA 


..- τ΄’ 

OPÈRA DE LA BASTILLE (40-01- 
16-16). Katia Kabanova. 19 h 30, ven. 
Mise en scène Gotz Friedrich. Orchestre 
et chœurs de l'Opéra de Paris, dir, Jin 
Kour. Avec Dimiter Petkov. Stefano 
Algieri, Leonie Rysanek, Susan Bickley. 
William Cochran, Magali Chalmeau-Da- 
monte. 


L'OURS. Théâtre modeme (49- 
95-09-00), dm. lun. 21 ἢ (11). 

PATHOLOGIE VERSALE. Thé£tre 
Gérard-Philpe à Saint-Denis (42-43- 
17-17), dim.. lun. 21 h (15). 

PLUS CONVIVIAL TU MEURS. 
Espèce Européen (42-93-69-68), 
dim. lun. 22 ἃ 30 (11). 

LE RETOUR DU MAJOR DAVEL 
Centre culturel suisse (42-71- 
38-38), 20 ἢ 30 jeu., ven., sam. 
(toi. 

SIG MARINGEN. Maison des 
Ans de Crétai (49-80-18-88), dim. 
soir, lun., jeudi 20 h 30. dim. 
15 h30 (11). 

TOUT CONTRE UN PETIT BOIS. 
Renaissance (42-08-18-50), dim. 
soir, lun. 20 ἢ 45, im. 15 ἢ 45 (9). 

UNE REPRÉSENTATION AU 
THÉATRE DU CRIME. Marais 142- 
78-03-53}, dim., jun. 18 ἢ 15 (15). 


SP ribrer 


Aubier 


A 


RTLVOUS 


A LA ROUTE 


DU LUNDE 14 MAT 


Ml PATRICK SABATIER 
A A 2 A] LS AMBASSADEURS 8H30 SUR 


[πὰ 


ANA Lespius 


DU MONDE 


CANNES ἃ ROME x BOMBAY ἃ FLORIDE 


CÉLÈBRES STUDIOS 
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: RADIO-TÉLÉVISION 


Les " complets 
dé dimanche-lundi. Sign 
ἃ éviter : αὶ On peut voir : πα Ne pas manquer : 


dans notre supplément 
évision » : ü Film 


Kimboo ; Les tortui 
une fois la vie. 


6 5. 
ntrechats ; Cartoon ; 


es : Il était Juie Margot, Corinne Cor- 


son. 
0.00 Jaumel dé minuit 


9-20 ἃ 
formation. 
De 1910 à 19.30, le journal M 6 
de la région. .-.-."- --.--- --- τ 
Séria : Benny Hill. 6.00 Musique : 


ï Boulevard des clins 


jétés L 
Embarquement immé- {et à 0.35). 


da Johnny Hallyday, Car | 9, Η 
11.25 Magazine : ,, Αἰϑὶ non Corinne 9.00 Jeu 


7,50 Variétés : Muititop. 


Pour un clip avec toi. 


Charby. Char- 
loue Gainsbourg. Gérard 10.30 Variétés : Fréquenstar. 


.-.-.. "5 κ"--ς--. ς-.-: .-- 


20.00 Documentaire : 


[88 Stranglers, les | 1 1.00 Série : L'île fantastique. 


Swing out sistérs. les | 11.55 Infoconsommation. 


Lignes de vie [3]. 
21.00 Feuilieton : 

Zastrossi (2 épisode). 

De David G. Hopkins. 


Concerto Γ 
orchestre m 11, de Vivaldi. 


CANAL PLUS 


-.-- ὙΔΗΝΕ ἘσοθΦ'ο'ὃ..-- 


Enquêtes à l'italienne. 


ἢ 12.00 Informations : 
et Météo M6 express. 
Chapier. à 12.05 Magazine : 


Unvité : Marin Karmitz. Sport 6 première. 


22.00 Documentaire : 


20.30 Téléfilm : 
Et si c'était à refaire. 


42.35 Série : La petite maison 


iote d'essai, 5 dans la prairie. 
El américain de Victor Fe. | 13.20 Série : Cosby show 
ΓΘ. 


en velours noir. 


23.00 Documentaire : 
Lignes de vie. (5). 


FRANCE-MUSIQUE 


Concert (donné ἰ 2 décem- 
bre 1989 à Sarrebruck] : La 
je voleuse, ouverture, de 

ini ; Concerto pour piano 
et orchestre n° 3 en ré mineur 


[HAMSTER est heureux 
d'avoir produit 
_L'AMI GIONO 


Première : Vendredi 11 Mai 
20h40/ Antenne2 


122.00 1» Documentaire : 
| | encore un coco 


sous tranquilfisants. 
Flash d'informations. 
Cannes 


FTACLES “ Cinéma : Robocop. # 
eméricain de Paul Ver- 


20.40 » Série : 1 
. Jofroi de La 
op. 82, de Sibehus, 


Mogadne Hréraire. de Bernard 8.50 Documentaire : 


δ 13.50 Série : Commando 
à : du désert. 
rnet de notes. 14.20 Série : Laramie. 
15.10 Série : Les envahisseurs. 
CANAL PLUS 16.05 Magazine : Adventure. 
ES 16.15 Série : Brigade de nuit. 
Dessins animés : 17.05 Série : Vegas. 
Décode pas Bunny. 48.00 Informations : 
8.25 Cabou cadin. M 6 express. 
ΓΒ. 18.05 Série 


Devlin connection. 


Les allumés. ᾿ 19.00 Magazine : Culture pub. 
Lady Fançon, de Dominique | 49.30 Série : Murphy Brown. 


Martial. τῇ μ 
9.15 Spécial Cannes 1990 19.54 Six minutes 
} 


iroyuki ι ἢ 
Leonardo Gelber, piano. 
Musiq ue légère. Œuvres 


Granados. 
23.07 Le livre des meslanges. 


. Spécisl Etats-Unis. Avec 
Nancy Reagan {A mon tour), 
Pau ‘Auster {Moon Palace, 
Neil Sheshan fl'Innocenca 


LA 5 22.85 Cinéma : 


d'informations. 


9.25 Éinéma : Fureur 20.00 Série : Cosby show. 
. Ὁ 


0.30 Poissons d'or. 


Sur les lieux du crime. Georges Ciouzot 119431. 


20.35 Cinéma : La crime. 5 


le Bosphore. 
Fim italo-franco-&: noi de fm français de Philippe 


FRANCE-CULTURE 0.30 Magazine : 


ΓΤ 
Clarke et l'Homme qui tue, de 


Hathaway (1965). Labro (1983). Avec Claude 


Avec Ken Clark, Vittorio Brasseur, Jean-Claude Brialy, 


C'est à Cannes. 


0.40 Journal et Météo. 


I 
22.20 Téléfilm : 20.30 Radio-archives. Une heure 


De Gary Youngman. 


Fabienne Daïi. Gabrielle Lazure. 


10.50 Cinéma : Robocop. se 22.25 Magazine : Sport 6. 
Fim américain da Paul Ver. | 22.30 Capital. 

hoeven (1987). Avec Peter | 22.35 Cinéma : 

Weller, Nancy Allen, Daniel La vénus en fourrure. C 


23.60 Magazine : 0.45 Série : Mésaventures. 


0.00 Journal de minuit. Le pianiste Rendy 


22.40 Nuits magnétiques. 


Œuvres de Mozart, 


Fim allemand de Massimo 


mm En clair jusqu'à 14.00 —— Dallamo (19681. 
azine : Rapido. 0.00 Six minutes 
Présenté par Antoine de d'informations. 


Caunes. 
13.00 Flash d'informations. LA SEPT 


20.35 Magazine : Thalassa. 20.35 Téléfilm : 
Routs pêche. 


τᾶνα. 
sr Ἢ 0.05 Ou jour au lendemain. 


0.50 Musique : Coda. Le rock 
en ΒΌΑ. 


.Les disparus du lac. 
22.15 Série : Brigade de nuit. 
13.05 Magazine : 

Mon zéni 


ith à moi. 14.30 Cours d'italien. 


Présenté par Michel Denisor. 15.00 Feuilleton : Zastrossi. 
Barclay. 


Samedi 12 mai 


Hangkong connection. Rochë-Bemard. 
ἀετόν avec Ray | 12.05 Dimanche Martin, 
De Vishnu Mathur, 


αν τά : Eddy Barclay- (1= épisode). 
14.00 Série : Jack Killian, De David ἃ. Hopkins. 

l'homme au micro. 16.00 Documentaire : 

: Rugby. A nous la rue. 

male du championnat De Mustapha Dao. 
de France. Ὁ 16.30 Documentaire : 
Documentaire : L'âge d'or du cinéma. 
Les singes des dieux. De John Edwards. 


17.00 Documentaire : 


gaine : 24 heures. Lignes de vie (3). 
sion 


-- 22.25 Téléfilm : 
De 20.00 à 0.00 La Sorti τς 


du 12 mai. De Winfned Junge. 


17.65 Spégiol Cannes 1990 | 18.00 Feuilleton: Zastrossi. 


0.00 Série rose : La 


(2: épisode}. 


néma : Baby boom. = | 19.00 Documentaire : 


levard des clips 


CANAL PLUS 
0.00 Six minutes 
d'informations. 


14.00 Volets. te Us animaux. 


de Bercy. . 
15.45 Spécial Cannes 1990 


14.45 Magazine : 
sion. 


pionnet de France ; La fête 


gméricain de Charles Damia, 
Shyer (1987. Avec Di, concert en velours noir. 
a Sheppard, De Juist Barto. 
" 20.00 Documentaire : 
" à 20,30— Lignes de vie (5). 
d'informations. De Winfried Junge. 
ns animés : 21.00 Cinéma : La mort 
cartoon. d'un bücheron. 5 
rasentés par Phiippe Dana. PRE 09 Pa D 
Pescali. = 22.50 Court métrage : Le chant 
Film britannique de James du ne. 
Dearden (1987). Avec Ban D'Alain Resnais. 
age y. ΚΣ Dance, | 23.00 _ dr μὰ : 
he : ‘œil entend, 
informations l'oreille voit. 
Spécial Cannes 1990. De Gavin Miller. 
Plein soleil. παν | 
Plein So iahon de René ___ FRANCE-CULTURE 
Clément (1959). Avec Ain | 20.50 Atelier de création radio- 


. Avi 
Delon, Marie Laforët, Maurice phonique. 


sport : 
fiassemblement à 


22.58 Spécial 


: Les veuves. 22.35 Musi . Le 
q D ique : Le concert 
fin γοναὶ μοι ct, ds (donné le 26 avni à l'église 
re { ᾿ an. de Saint-Germain-des-Prés) : 
Seb Etre δε πα, Messe pontificale avigno- 
nase du XVH siècle par l'en 


semble Organum, chr. 
Peres. 
0.05 Clair de nuit. 


.30 Le journal permanent. 
6 animés. 


tes triplés (redifi): Le FRANCE-MUSIQUE 


LS ado enchanté {rediff) : | 20.30 Concert (donné le 13 av 


Michel Berger, Kim 


in ra TE la lors des Pâques musicalas du 
bonjour d'Aïbert : Les triplés Bourget) : Dominica in ramis 
Vas-y Juke ! : Les palmarum, Feria secta in pas 


FR 3 


10.00 Play bac 
10.30 Magazine 


Spécial 100" anniversaire de 


___ FRANGE-CULTURE 


sione domini, Sabbato SBNCtO 
ad matutinum, Sex responso- 
Ha quatuor vocum, de Da 


11.26 Série : Wonder woman. Victona 
ἢ . par La βρθ!!8 Relal 
12.30 Documentaire : de Catalunya, dim. Jordi 
Beauté sauvage. Savall. 
De Frédéric Rossif. 23.05 Climats. Musiques tradition- 
Les animaux de L extrême. nelles. 


Papeate. 

Flash d'informations. 13.00 Journal. 
Télévision régionale. 
15.10 Téléfilm 


0.05 Clair de nuit. De Gus_Trikoms, mvec Ste 
FRANCE-MUSIQUE 


AëSsE matince Duautt. Cycle Frédéric 


avec Τὰ RATP : 


ics à Miami. 


en cavale. 


PAOCHUN TRAGE, Εν OMECT sui ΚΑΙ 


18.00 Série : Riptide. ° ns 12 EU 1990 à 30 N 25 
18.50 Journal images. POLAR DA TRES DE LA LOI PROC 


14.20 Série : Laramie. 
| 15.10 Série : Les 


05 Magazine : Adverture, 
At MAP? Brigade de nuit. 


dio Scimone : Sol. : Jesr 


Pierre 
23.08 Le monde de 


Géret. 
22.20 Magazine : Ciné Cinq. 


19,25 Magazine : 
Ταθο 22.30 Cinéma : Baby cat. 0 


19.54 Six minutes 


a PLU TARDE 
ARLES 


Piépiu, Georges 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 


EL < EU 
FRAC] 

Evolution probable du temps en 
France entre le samedi 12 mai à 
Ὁ heure ot Je dimanche 13 mai à 
24 heures : 

Pendant ces deux jours, le temps 
sera variable sur la moitié nord du 
pays et les orages gagnerant par ie 
sud-ou8st. 

Samedi. le ciel sera très nuageux 
sur le sud-ouest du pays avec des 
orages an soirée. Le ciel sera variable 
sur les autras régions avac des éclanr- 
ces. 

Dimanche, les nuagas seront fré- 
quents au nord de la Loire. 

Samedi : variable au nord, nua- 
geux au sud. 

Le matin, le ciel sera ττὸβ nuageux 
de ta Bretagne au Nord/Pas-de-Calais. 
Le ciel sera très nuageux sur les 
Alpes du Nord et is Jura avec 
ques averses éparses. Les Pyrénées 
et l'extrême Sud-Ouest seront pro- 

assivement envahus par les nuages. 
Sur le reste du pays, le temps sera 
nuageux avec de belles éclaircies de 
la Vendée au Centre et aux pays de 
Loire. 


TEMPS PREVU LE 


SITUATION LE 11 MAI 1990 À © HEURE TU 


CESR νὰ 


Ξ“: 


PRÉVISIONS POUR LE 13 ΜΑΙ 1990 À 12 HEURES TU 


‘12. 05.90 


L'après-midi, les nuages gagneront 
tout la Sud-Ouest du pays et [9 temps 
deviendra orageux en fin de journée. 
Le ciel restera très nuageux sur l'ex- 
trême nord et nord-est du pays. De la 
Bretagne au Massif Centrat, aux 
Alpes et au Sud-Est, le soleï brililers 
le plus souvent avec Cependant quel- 


%Ées températures minimales iront 


dæ5àa8 Sur la moitié nord du 
pays. et de 8 à 12 degrés sur la moi- 
té sud. 


Les températures maximales seront 

ises entre 20 et 24 degrés sur 

l'extrème sud et entra 17 st 
22 degrés sur le reste du pays. 

Dimanche : temps nuageux sur 
le Nord, orageux sur le Sud. 

Le matin, le temps sara souvent 
brumeux sur le Nord et le Nord-Est. 
De ls Bretagne aux pays de Loire et à 
l'est du pays, le ciel sera nuageux. 
Sur le Sud-Ouest, le Massif Central et 
Je Sud-Est, le ciel sera très nuageux. 

L'après-midi, le ciel restera le plus 
souvent nuageux sur la moitié Nord 


.du pays 


MATINEE 


TEMPÉRATURES maxima - minima σὲ temps observé 


Valeurs extrmes relevées entre 
ke 10-05-1990 à 6 heures TU et 2 11-06-1990 à 6 heures TU 


MI D οι OS NNZIMIUIN 


le 11-05-1990 


DOYNNOZzOSGUNDSz LEO, VÉLO 


ΠῚ 
16 
3 
2 
2 
Ἂ 
5 
7 
3 
3 
ΠῚ 
ΕἾ 

. ἃ 
a 
#. 
5 
Η] 
Η 
7 
5 
4 
5 


(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nanonale.) 


CARNET Du onde 
= A l'occasion du RUITIÈME ANNI- 


Elk est la onzième de leurs arrière- 
Deere εἰ Ὲ cote PaRc-( 


Sophie et Alnin de KERME. 


Décès 


- Olivier. Loi. Eloïîse, Pierre 
-\nquier, 
ss 


Nicole et Jacques Gaignicr. 
<a Sœur τἴ son frère. 
ainsi que leurs enfants. Isabelle, Fran 
qorse οἵ Laurent. 
Mr Danicik Baillet, 
τι compagne. 
M Rene Richard, 
52 moraine, 
ont là douleur de faire part du décès du 


docteur François ANQUIER, 
ancien eueme des Hôpitaux de Paris. 


survenu k 3 mai 1990. 


Les obsèques ont cu lieu à Luynes 
Undret-Loir, k 7 mai 


62. rue François-f', 
75008 Paris. 

13. rue Rosrak, 
78000 Versailles. 


- Epmouzc Francfon. Paris, 


Mr Gcorges Benita, 
M. ct M Hildebrondt. 
kur filk, Sandra. 
M. ct Mr Max Benita, 
leurs enfants. Anne-Cévike et Alexan- 


dre 
M. a M« Gilks Benita 
Καὶ filk, Marie-Laure, 
Les familles Benita. Belamich. 
Benaddi ct Achand, 
ont la tristesse de taire port du décis de 


M BENITA, 
ne pire d'honneur, 


surenu le 10 mai 1990, dans sa qua- 
trvingt-unième année, 


Les obsèques auront fieu ἐς samedi 
12 mai. à 16 h 30. à Epinouzæ 
{Drmel, 


Οὐ avis lient lieu de Aire-part. 


Jean Fourastié. 

Francis Ambnire, 

L'abbé Albert Malmanche, 

Tous ls membres du conseil d'admi- 
mstralion. 

Les membres du jury. 
on la tristesse d'annoncer ke décès de 


vaut. 
τῆνος littéraire, 
membre fomdareur 
de la Fomiation Prerrc-Lafue, 
vummandeur de la Légwn d'honneur. 


Fondaion Tierrc-Lafue. 
2}. me du Cherche-Midi, 
75006 Paris, 

7, nn Alasscur, 

75015 Paris. 


— Ctaudine, 
Hëine at Franck. 
rène οἱ Cam Tho. 
Pre ct Olivia. 
ont ἰ2 douleur de fire part du décès de 


Anatole KOPP, 
ρας DPLG, 
professeur émérite Paris-VIL. 
survenu ἰς 6 mai 1990. 
Cet avis tent lieu de faire-part. 


119. rue Notrc-Damc-des-Champs, 
75006 Paris. 


Rectificatif 
+ — On nous prie de rappeler le décès 
du 


général Jacques VALLÉE, 
commandeur de la Légion d'honneur. 


Le service religieux ἃ été célébré le 
jeudi 10 mai. à 15 h 30, en la basilique 
Saint-Gervais d'Avranches. 

" fallait bre : 

. De la part dé la famille Leport. 
{Le Monde du 10 mai.) 


| 


Mortinoir 
a cu l'immense douceur de perdre son 
mari, 


Brian L. de MARTINOIR, 
᾿ς, profksscur 

d'universitès angio-saxonnes. 

«thnokoguc. 

musicien, 

qui fut déporté dans les camps nazis. 


« De tous se veux, le créature voit 
Touarz α. 


— Blanche Albert. 

Mare, Alain ct Philippe Albert. 
ont la douleur de faire part du décès de 
[κατ ΠΝ οἱ sœur 


THEVENIN-LEVIN-ALBERT, 
survenu ke 2 mai 1990, à Paris 
Les obsèques ont cu lieu ke 7 mai. au 


cimetière de Saint-Cloud. dans l'inti- 
milè, 


Et ses amis. 
ont là douleur de faire part du décès de 


Monique ἕξ, L. WAGNER, 
τὸς Merleau-Ponty, 
à Paris, Ie 9 mai 1990. 
La cérémonie aura licu à la chapelle 


du cmetière du l'ére-Lachaise, k handi 
14 mai, à 10 h 30. 


Remerciements 
- M. et M= Cosaite, 
Pascale et Régis, 


adressent leurs remerciements à (ous 
ceux qui ont partagé leur peine lors des 
obsèques de 
Félicia DIALOSSIN, 
&alerie Argiles, 
et 1émoigné par leur profonde sympa- 


thie l'affection et l'estime qu'ils tui por- 
taienL 


- M= veuve Elie Quakil, 

Ses enfants 

Et petits-enfants, 
remercien! 1rès sincèrement ious ceux 
qui ont pris part à leur douleur, lors du 
décès. survenu le 7 mai 1990, de leur 
cher et regretté 


M. Elie OUAKIT, 


et Qui. par leur présence, leurs mes- 
sages et icurs marques de sympathie, 
ont témoigné l'amisié et l'affection 
qu'ifs fui portaient. 

Les prières auront lieu le dimanche 


13 mai, à 18 h 30, à la synagogue, 
28. rue Buffault, Paris-9<. 


SEMAINE DE L'IMPERMÉABLE 
du vendredi 11 mai au samedi 19 mai 
20 % de remise à la caisse 
seule çarte eccaptée : CB 
10, RUE DE CASTIGLIONE - 75001 PARIS 


- Benoîte Le Gall. 

François et Patricia Le Gall, 

Jacqueline Le Gall, 

Les familles Luciani et alliées, 
remercient Lous ceux qui Ont pris part à 
leur douleur à l'occasion du décès de 


LE GALL, 
PA chef des T.P. 


survenu à Ajaccio le 1e mai 1990. 


. Anniversaires 
| = ἐγ a dix ans, disparaissait 


Anne DRILLON, 
πές Mongin, 


“alors qu'elle veaait d'entrer dans 52 
vingt-septième année. 


! À sa famille, qui se réunit Le 12 mai 
à Courtoulin (Orne), ses amis penvent 
se joindre par la pensée. 


J'ay veu fondre la neige et ce torrens 
dtarir, 

Ces lyons rugissans. je les ay veus 
{sans rage, 
Vivez, hommes, vivez, mais si faut.il 
{mourir 


Jean de Sponde. 


- 7 mai, quatrième anniversaire 
de la disparition de notre très cher 
fils, frère et ami 


Henri Georges. 
Ne l'oublions pas. 


versaire du décès du 
doctesr Alain RYFNIAN, 


sa famille ot ses amis ἐς réuniront 
pour ia célébration d'un office seli- 
gicux à sa mémoire. le dimanche 


13 mai, 


Rendez-vous le [3 maï à 11 bcurcs 
à fa porte principale du cimetière 
parisien de Bagneux. 


- ya cinq ans. 
Rolland VERNAUDON 
nous quittaiL. 


A tous ceux qui l'ont connu, nous 
demandons d'avoir. en ce jour, une 
pensée pour lui, 


Communications diverses 

= Le Mythe « Siradirarius ». par 
Jean Diwo, écrivain. Signature de son 
livre {es Viofons du roi, chez 

Club littéraire Andrée Gauticr-La 
Tisanière, 36, rue Jacob, Paris. Tél : 
42-60-84-33, 
re 

- La Jeunesse Loubavitch vous 
invite à la « Parade de Lag Baomcr » 
(défilés d'enfants, chars décorès...), qui 
aura lieu Le dimanche 13 mai 1990, à 
10 h 30, sur la place de la République, 
à Paris et à 17 heures. au palais du 
CNIT (RER : La Défense}, pour voir et 
cutcndre en direct le Rabbi de Louba- 
vitch par retransmission satellite. 


PHILATÉLIE 


Le Conseil de l'Europe 


La Poste mettra en vente géné- 
,rale le Iundi 28 mai deux nouveaux 
timbres de service Conseil de l'Eu- 
re à 2,30 F et à 320F, 
timbres du ps Ἐν 

rope sont apparus en sous 
forme d’un timbre de 1957, la 
cathédrale de Rouen, surchargé. 
Seuis δεῖνος être affranchis à 
l'aide de ces figurines les objets de 


correspondance déposés dans les 

boîtes aux lettres du bureau de 

poste du Conseil de l'Europe à 
rasbou 


LA 
Le timbre, au format horizontal 
36 x 22 mm, dessiné par Claude 
Andréotto, est imprimé en offset 
eu feuilles Ἑ 


de cinquante. 


e Le Monde des philaté- 
listes de mai. -- La France a 
signifié récemment san inten- 
tion d'ouvrir une bass perma- 
nente en Antarctique en 1993. 
Le site retenu ? Dôme C, en 
plein territoire antarctique aus- 
tralien, à plus de 1 000 kilomè- 
tres du fttoral et à 320 mètres 
d'attitude. Cette région perdue 
n'a pourtant pas échappé aux 
philatélistes, qui. depuis de 
nombreuses années, 

du courrier en provenance de 
Dôme C. Le Monde des philaté- 
listes de mai fah le point sur 
cette collection et donne de 


pour débuter une thématique 
polaire. Au sommaire de ce 
numéro également, une étude 
signée Michel Coste et Laurent 
Yvart sur l'image des villes de 
l'Allemagne de l'Est à travers 
ses timbres, la fäte du travail 
vus per les timbres et les cartés 
postales ainsi que les nom- 
ω habituelles 


ΠῚ 
Monde des philatélistas, 
96 pages, en vente en kiosque, 
20 F. 

Φ Cuisine intemationale. 
Hong-Kong a émis ls 26 avril 
une Série de six valeurs conss- 
crées à la cuisine internationale. 


Au menu, les cuisines chinoise, 
indienne, thaï, japonaise. et 
française bien eûr. 

e Ventes. - L'hôtel des 
ventes de Vesoul accueille une 
vente aux enchères de cartes 
postales anciennes le samedi 
19 mai, à 14 heures. À noter 
douze cartes de Combaz (esti- 
mation 75 000 F), un attelage 
de chiens srdennais (1 000 F}, 
fe cinéma des Poiius dans une 
usine sur le front (600 F). 


En filigrane 


nombreux conseils et adresses - 


tüise, te 


» Vente anticipée à Strasbourg 
(gesfhinl le samedi 26 mal 

990, de 8 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 17 heures, au 
bureau temporaire « premier 
alsis de l'Eu- 
: de 8 heures 


séiaues de la RP de FAgeriP 


Rubrique réalisée par la rédac- 
tion FA Monde des philablistes 


5, rue Antoine-Bourdelle 
75015 Paris 
Tél. : 42-22-20-20 


Vente sur offres Lahitte 
Lyon, Tél. : 78-37-17-26), 
date de clôture le 19 mel, avec 
au programme de nombreux 
lots de France, Andorre et 

, classiques et variétés. 

À l'étranger, superbe vente 
aux enchères Feldman, qui se 
déroulera le 19 mai, à l'hôtel 
International de Zurich (Suisse). 
Deux parties : le matin, une col- 
lection spécialisés polaire avec 
Antarctique, Spitzberg, Fal- 
klands, Tristan da Cunha (tet- 
tres, documents divers expédi- 
tions Charcot, Scott, 


dinavie. Remarquable catalogue 
couleurs (Feldman, PO Box 81, 
3213 Onex, Genève, Suisse, 
tél. : 022-757-25-30). 

e Expos-bourses. — L'ami- 
cale philatékque, numismatique 
et cartophile de Gardanne 

-du-Rhône) organise sa 
première exposition le samedi 
12 mai de 15 heures à 
19 heures, et le dimanche 
13 mai ἘΝ παῖνον du poule, 
avenue Lagrange, à - 
danne. . 


Le comité d'organisation de la 
fête « Histoire et Tradition » 
ouvre un bureau de poste tem- 
poraire à l’occasion de son 
tième tournoi de football les 
12 et 13 mai, à Jazoneuil (Vau- 
ἔχετον Souvenirs philatéii τ 
. Desvigne, cité Le Moulin, 
88600 Jezenouk, χὰ 


L'Europe et de Gaulle sont les 
thèmes retenus par l'Associs- 
ton philatélique angroise pour 
son exposition annuelle qui se 
dérouiera les 12 et 13 mai dans 


la salle des fêtes, place Allende 
à ἔνδον {Pas-de-Caiais). 


inauguration du plan d'eau 
de Vifiers-sur-Loir-Vendome 
{Loir-et-Cher 19 13 mai, sera 
pet d'un bureeu de 
te : 

philaélques. 12 € rene 
PEL ap Be des Perrais, 
Béning-lès-Saint-Avold bap- 
dimanche 13 mai, une 
locomotive BB 26 005 
« Sybic » du nom de la com- 
mune, avec bureau de poste 
temporaire et souvenirs philaté- 
En noter de vil, A. Albert, 
Béning-ès-Saint-Avokd}. 
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> de M. Mitterrand 


Habilemem, et le jour même du | 
neuvième anniversaire de son Ὁ" 
élection, M. Françolé Mitérranid 
a repris l'initiative eur la plon : 
sacial, cherchant iti-rnéme à . 
combler fe « déficit social » que 


l'ouverture de ; - 
νὴ négociations 
bas et moyens salaires, afin 
d'ouvrir de meilleures 
« perspectives da promotion », 
ve. 1e président de la République a: 
. Fepris une idée émise (e matin 
même per M. Laurent Fabius à 
partir d'une ition . 
esquissés par M. Marc Blondsl, 
secrétaire général de FO le 6 mai 
demier… SE, ἊΣ 
Certes, l'adresse au patronat de 
M. Mitterrand apparait aussi  . 
comme un moyen de dégager en 
touche. Au moment où CGT, 
CFDT, FO et CFTC insistent. 


substantielle du Smic au - - 
ἴα juillet prochain, il renvoie La 
balle des bas salaires aux 
partenaires socjaux et d'abord 


minimum, qui est actuellement 
δ sas LA LI francs, 

ent itique des bas . 
salaires. Une récente enquête du 
ministère du travail [9 Monde du 
17 avril} a même montré que Ὁ 
134 des 184 branches | 
professionnelles étudiées. 


ceux qui 80 situent au milieu de 
l'échelle. Depuis plusieurs mois, 
le patronat, confronté dans les. 
entreprises à une pénurie de 
main d'oeuvre qualifiée d'autant - 


directs si. les chargas sociales 
sont diminuées, Vieille antienne. . 
Mais qui ne laisse pss indifférent 
le ministère de l'économie. 


L'initiative de M. Mitterrand 
n'exclut pas un geste sur le 
SMIC, qui semble même très 
problable, mais elle n'est. pas” . 
sûre d'avoir plus de succés que 
celle du même ordre prise par . 
M. Barre en 1978. Les moyens 
de contrainte des pauvoirs 
publics pour obliger ls patronat 
à négocier — at davantage 
encore à conclure — sont très 
kmités. Tout dépand da sa 


volonté poiitique. M. N. 


Le chef de l'Etat souhaite 
des négociations 
sur lesbas 
et les moyens salaires 


Au terme d'un long entretien 
jeudi 10 mai avec M. François 
Perigot, président du CNPF; le 
président de ia République 'a sou- 
haité que « compte tenu de l'amé- 
lioration de l'économie française, 
soient engagées au plus tôt des 
négociations dans chaque 
entre partenaires sociaux sur les 
bas et moyens salaires ». De son 
côté, M. Perigot a demandé au 
chef de l'Etat un allègement des 
prélèvements obligatoires et insisté 
pour qu'un éventuel relèvement du 
SMIC ne vienne pas « désrabiliser 
la hiérarchie des salaires » εἴ ne 
produise pas « d'effets inflation- 
nisies ». 

De son côté,le CFTC réclame an 
relèvement du SMIC « d'au moins 
$ %» au 1 er juillet alors que 
M. Jean Kaspar, secrétaire général 
de la CFDT considère qu'il « ÿ em 
ἃ ras-le-bol dans ce pays de voir les 
inégalités se développer ». Lots de 
son dernier conseil national, la 
CEDT 8 revendiqué un Smic À 
5 700 F, avec dans une première 
étape une hausse de 500 F au 
15 juillet prochain. . λ 


L'initiative sociale 


les socialistes reprochent:à son . 
prernier ministre. En souhaïñtant 


branche » sur les. 


toutes pour une revalorisation ‘ 


De 


référence au système de la désignation par les 


ÉCONOMIE 


* 27 Βολοῶε atle Cororanauté européerine ὦ 
“28 Les barques étl'argent sale 


dicats 


Le gouvemement doit prochai- 
\nement trancher.entre le main- 
tien de l'élection par les assurés 
soclaux des administrateurs de 
la Sécurité sociale ou leur dési- 
gnation en fonction de critères 
de re Les pouvoirs 
publics hésitent encare mais, 
pour l'heure, ils estiment que 
l'organisation d'élections - au 
début ou, plus probabtement, à 
{8 fin de 1891 - est la solution 

qui comporte is moins d'incon- 
Pective, en_dépit des appa- 
‘fences, na réjouit guère les 

ta, premiers concernés. 

* Il y a quelques mois, l'organisa- 
“tion Laos au surfe univer- 
.sel pour renouveler les conseils 
d'administration des caisses pri- 
maires de Sécurité sociale (133 
[pour l'assurance-maladie et 119 

.pour les allocations familiales) 
paraissait écartée. Décidée l'an 
“passé, la prorogation jusqu'au 
31 mars 1991 du mandat des 
administrateurs éfus 


Γ six ans 


administrateurs pourrait-il être de 
nouveau quelques mois, 
l'éection devant alors se tenir À 
l'automne 1991 au plus tôt. 

Seule à proclamer ouvertement 
sa préférence en faveur de la dési- 
gaation, ἰὰ CFDT dénonce une 


Le sort des‘industries de pointe 
est-allemandes dont les travaux 
: de recherche étaïent jusqu'à pré- 

sent utilisés dans le domaine mili- 

‘taire par Moscou n'est pas le 
moindre problème posé per la 
réunification des deux Alle- 
Mmagnes. du À 

Seton.des informations révélées 
vendredi 11 πιδὶ par le quotidien 
britannique le Financial Times, 


“INSOLITE: 


L'arrivée en masse des 
petites voitures Trabant est-al- 
lemandes a entraîné une aug- 
. mentation du nombre d'acci- 
‘| dents aur les autoroutes du 
sectaur frontalier en RFA, a 
indiqué. jeudi 10'mal la police 
ouest-alemande. Ἢ 

Un responssble policier de 

ce secteur frontalier explique 
que les Allemands da l'Est, au 
volant de leurs « Trabis », 
conduisent « fentement, avac 
hésitation et angoisse » et que 
leurs voitures frainent mal. 
- Cette petite voiture rustique 
avait parmis à des milliers 
d'entre eux de fuir à l'Ouest à 
l'automne dernier. 

Sur un tronçon aunoroutisr 
de ia Hesse où le trafic 
est passé de 4000 à 
20 000 véhicules par jour, le 
nombre d'accidents s'est élavé 
ἃ 140 pour tes quatre premiers 
mois de l'année, au lou de 38 
- durant le-même période en 
1889. 


des cantonales 
1994. Aussi, le mandat des actuels ἢ 


« illusion démocratique » en raison 
de la tutelle étroite exercée par 
PEtat sur fa Sécurité sociale, Dans 
un entretien publié le 10 mai par 
Ouest-France. M. Jean Kaspar, 
secrétaire général de la CFDT, 
s'eat élevé contre le « silence pro- 
dongé s et « l'immobilisme peu- 
reux » des pouvoirs publics qui 
« ne sont pas d'un gouverne. 
ment res) le ». FO, favorable 
au principe de Ja désignation, s'ac- 
comoderait fort bien d'une autre 
solution. Officiellement, les autres 
confédération sont satisfaites. En 
réalité, leurs dirigeants redoutent 
de devoir mener à grands frais une 
campagne électorale qui débouche- 


* rait sur une très faible participa- 


tion. « Si l'on ne dépasse pas la 
barre des 40 %, tous le m aura 
perdu », s'inquiète déjà la CFTC. 


Le risque 
politique 
De son côté, le gouvernement 

avance. un argument à tonte 
épreuve : « si les syndicats avaient 
été capables de nous er soli- 
dairement wir retour ἃ la désigna- 
tion, nous qurions accédé à leur 
demende. H donc que nous pre- 
nions la décision nous-mêmes » 
souligne non sans ironie un 
conseiller. fl faut pourtant se ren- 
dre à l'évidence : personne ne veut 
assumer le risque politique de la 
su jon du recours su sul 
universel, Néanmoins, les inconv' 
nients d'u retour à la désignation 
des représentants des salariés sont 
nombreux, 


Alors qu'en Europe de l'Est le 
retour de la démocratie se traduit 
par la multiplication d'élections 
ibres, peut-on supprimer une 
consultation de l'ensemble des 
Français ? À l'Hôtel Matignon, on 
craint que cet argument ne fasse 
mouche dans le cadre de la discus- 
sion de la loi qui devrait alors être 
votée. 1} faudrait ent — tâche 
pour le moins délicate — définir 


des règles consensuelles pour 
es. Enfin, comme le 

rappelle avec insistance le parti 
le rétablissement de la 


désignation annulerait une 


*£ réforme démocratique » 
du premier septennat de M. Fran- 
çois Mitterrand. 


F'URSS aurait l'intention de rapa- 
trier sur son territoire les activi- 
tés jugées tes plus « sensibles » 
du combinat d'optique et d’élec- 
tronique Carl Zeiss, actuellement 
EN à lens en Allemagne de 
V'Est. ᾿ 


Cart Zeiss avait été éciaté au 


fendemain de la guerre, les alliés 
ayant transféré une partie du 
département recherche de l'entre- 


Le gouvernement s’oriente vers le maintien 
1”. des élections à la Sécurité sociale 


A contrario, appeler aux urnes 
salariés et non salariés peut non 
seuiement se solder par un taux 
d'abstention-record maïs aussi par 
une surenchère syndicale. La 
recherche d'un consensus sur fa 
retraite comme sur la maîtrise des 
dépenses de santé auquel 
M. Michel Rocard souhare parve- 
nir serait alors renvoyé aux 
valendes grecques. En outre, une 
ambiance de campagne électorale 
« pollueraïir » immanquablement 
d'autres dossiers, comme celui de 
la contribution sociale généralisée, 
Enfin, certains redoutent que l’ex- 
trème-droite profite de l’occasion 
pour développer sa thèse de {a 
« pri ποῦ nationale » appliquée 
à la Sécurité sociale. 

Pourtant, au-delà du débat sur 
l'opportunité de recourir à des 
élections, ne faudrait-il pas s'inter- 
roger sur les enjeux réels qu'elles 
recouvrent ? Mise à part la CFDT 
- qui cherche non sans mal à se 
faire un place au sein de l'alliance 
traditionnelle CNPF-FO-CFTC - 
CGC (le Monde du 16 mars) - 
cette question est, pour l'instant, 

à t évacués par les 5.05» 
dicats comme par le gouverne- 
ment. Or, s'agissant de le Sécurité 
sociale, le « paritarisme » est une 
coquille vide : le régime général est 
de facto géré par l'Etat qui décide 
seul de f'évolution des dépenses 
comme des recettes. Les syndica- 
listes protestent mais, gestion- 
naires en titre, ils refusent comme 
le patrouat d'assumer l'équilibre 
des comptes {ce qui, dans le fond 
n'est pas pour déplaire aux minis- 
tres) et se préoccupent essentielle- 
ment de la façon dont ils se répar- 
tiront les présidences des caisses 
locales et nationales. 

Elire des représentants au suf- 
frage universel suppose en toute 
logique que ceux-ci exercent des 
pouvoirs effectifs. Après 1981, les 
socialistes avaient promis une loi 


. précisant le mandat des adminis- 


trateurs afin de dissiper ces ambi- 
guités. On l'attend toujours. 
JÉAN-MICHEL NORMAND 


Avaïit la réunification des deux Etats allemands 


Moscou voudrait récupérer 
l'entreprise est-allemande d'optique Carl Zeiss 


prise à Oberkochen, située dans la 
partie occidentale de l'Allemagne. 
Carl Zeiss fena est, sans conteste, 
aujourd'hui l'une des entreprises 
à l'Est parmi les plus avancées. 


Le combinat ἃ réussi à dévelop- 
per en élecronique des circuits 
mémoire à forte capacité et tra- 
vaille en optique sur les systèmes 
de guidage des missiles. 
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SECTION C 


Après 2 600 ἃ de hausse en 1980, les prix ont baissé de 0,2 % en avril 
Coup d’arrêt 
à l’hyper-inflation yougoslave 


La serième réunion du comité 
mixte économique franco-you- 
goslave, qui s'est tenue jeudi 
10 mai à Paris, a conclu à la 
nécessité de « réactiver » la 
coopération entre les deux pays, 
notamment dans les domaines 
de l'énergie, de l’agriculture et 
du tourisme. Les échanges bila- 
téraux ont augmenté de 20 % en 
1989 pour atteindre 20 milliards 
de francs et connaissent un nou- 
vel essor depuis le début de 
1990. En effet, la Yougoslavie 
encourage les importations dans 
le cadre de {a politique déflation- 
niste du gouvemement Marko- 
vice, Ce plan 8 d'ores et déjà 
permis des résultats spectacu- 
laires : en avril, les prix ont 
baissé de 0,2 % alors que l'infla- 
on ἀνεῖε été de 2 600 % en 


BELGRADE 
de notre correspondant 


Le programme de réformes éco- 
nomiques présenté par le premier 
ministre yougoslave M. Ante Mar- 
kovic le 18 décembre 1989, a 
d'ores et déjà donné des résultats 
spectaculaires. L'inflation galo- 
pante qui avait atteint 2,600 % 
pour l'année 1989 semble doréna- 
vant résorbéc. Afors qu’au mois 
de décembre elle s'élevait à 64 %, 
f'inflation était tombée à 17,3 % 
pour ἰδ mois de janvier. En février 
et en mars, clic continuait à perdre 
de la vitesse (8.4 % ut 2,6 9%. 
En avril, l'indice révèle une baisse 
des prix de O,2 % ! Le gouverne- 
ment fédéral affirme que l'inflation 
annuelle, pour 1990, sera cntre 
13 % εἰ 20 δ. 


Si le programme anti-inflation- 
niste du gouvernement fédéral a 
διε! πὶ son but, il n'en reste pas 
moins d'autres séricuses difficultés 
ἃ surmonter, L'économie yougos- 
lave souffre actucliement d'une 
pénurie d'argent. La réforme du 
système bancaire n'a pas encore 
donné de résuliats. La politique 
monétaire restrictive menée par le 
puvemonent Markovic oblige les 

nques ἃ s'en tenir aux principes 
cs de base - rentabilité, 
solvabilité, liquidités. Pendant des 
années, sous pression des pou- 
voirs politiques, les banques prati- 
quaient des investissements irra- 
tionnels οἱ finançaient des 
entreprises constamment défici- 
taires, mettant en Circulation 
autant d'argent qu'il était néces- 
saire. Le gouvernement qui n'avait 
alors qu'un tiers du contrôle de 
l'émission primaire la contrôle 
maintenant complètement par le 
biais de ja Banque nationale vou- 
goslave. Les banques, qui sont 
actuellement en manque de liqui- 
dités, font pression sur les cntre- 
prises débitrices ct refusent d'oc- 
troyer des crédits pour payer les 
salaires. 


Alors que la Yougoslavie a cu 
pendant longtemps une quasi-ab- 
sence de faillites, on enregistrait 


sur l'ensemble du pays cent vingt- 
deux cas ἐπ janvier et cent qua- 
rante en février. Dorénavant les 
entreprises qui sont pendant 
soixantc-quinze jours consécutifs 
en état de cessation de griement 
sont, mises en faillite. Certaines 
essaient de tirer sur la corde jus- 
qu’au bout et ne rémunèrent pas 
leurs employés depuis plusieurs 
mois, 


Des faillites 
par centaines 


L'assainissement de l’économie 
yougoslave ct la restructuration des 
entreprises inquiétent. Pour deve- 
air plus efficaces, les grandes sacié- 
tés se déferont de leurs excédents 
de main-d'oeuvre. Ceux qui reste- 
ront devront être plus uctifs. 
Jusqu'à présent, il était rare que 
quelqu'un perde son travail . 
Maintenant, des centaines de mil- 
liers d'emplois sont remis en ques- 
tion. Un récent rapport de l'OCDE 
prévoit que le nombre des 
chômeurs doublera d'ici peu et 
s'élèvera à 2.5 millions. En SJové- 
nie notamment ke nombre de 
chômeurs ἃ déjà doublé ces der- 
nicrs mois. Les autorités slovènes, 
conscientes des risques de troubles 
sociaux, ont décidé de créer un 
fonds d'aide aux entreprises en dif- 
ficulté avec les ressources destinées 
ἐν présent au financement de 

‘Armée nationale yougoslave. 
Pour sa part le gouvernement 

ral assure que le chômage sera en 
partie résorbé grâce à l'expansion 
d'un secteur encore à l'élat 
embryonnaire en Yougoslavie, 
celui des pctites εἰ moyennes 
entreprises. Deux millions de dol- 
lers sont prévus pour le finance. 
ment de ce projet. 


Les mesures déflationnistes du 
gouvernement Markovic visent 
bien évidemment à comprimer la 
demande . Pour ce, les salaires 
sont gclés depuis le 1« janvier 1990 
et les importations sont provisaire- 
ment favorisées grâce à une dimi- 
nution des taxes, Le déferlement 
de produits de base importés nette- 
ment moins chers que les produits 
rougoslaves ct lc besoin urgent de 
iquiditès, ont provoqué une vague 
de baisse des prix qui prend de 
l'ampleur chaque jour. Le gouver- 
nement espère qué ce phénomène 
permettra de revaloriser le pouvoir 
d'achat des Yougoslaves qui est en 
baisse constante depuis 1979. 


Les mesures « draconiennes » du 
gouvernement fédéral sont accom- 
parte de résultats encourageants, 

dinar qui a été fixé par rapport 
au deutschemark (un deutsche- 
mark = 7? dinars) cst stable et sera 
bientôt convertible sur le marché 
international. Les investissements 
étrangers sont en hausse, (environ 
3,5 milliards de francs ont été pla- 
cés en Vougoslavic depuis le début 
de l’année}. La balance des paic- 
ments enregistre un excédent de 
1,5 milliard de dollars et les expor- 
tations augmentent. Le programme 
de réformes économiques yougos- 
lave a, d'ores et déjà et en une cen- 
taine de jours, gagné la confiance 
de l'étranger et notamment du 
EMI. - (intérim) 


Un tiers seulement 
des firmes de RDA 
sont rentables 


Le gouvernement cst-allemand 
estime que 32 % seulement des entre- 
prises de RDA sont rentables ct que 
15 % de la population active, soit 
1.5 million de personnes risquent de 
perdre leur emploi actuel d'ici la fin 
1991. Devant ke parlement, le secré- 
taire d'Etat Guenther Krause — le 
négociateur est-ailemand sur le projet 
de traité d'union économique avec la 
RFA - a souligné jeudi 10 mai que 
sur mille encreprises est-allemandes 
examinées 54 % tournent à peric 
mais peuvent étre rodressécs. Le reste 
(14 %) court ἃ ta faillite. 


a 


Suite à une campagne de la presse britannique 
Bruxelles enquête sur les tarifs téléphoniques internationaux 


__ HRUKEUES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Α la demande de M. Leon Brit- 
tan, responsable des affaires de 
concurrence, la Commission eura- 
péenne ἃ ouvert une enquête jeudi 
10 mai sur le prix des communica- 


tions téléphoniques internatio- 
nakes. L'exécutif de la CEE n'a été 


avec Le Monde sur Minitel 


CESEM 


SUP de CO REIMS 


saisi d'aucune plainte, mais ces 
dernières semaines la presse bri- 
tannique a déclenché une cam- 
pagne contre Les abus des PTT des 
Etats membres. 

τς tarification actuelle fait J'ob- 
jet d'un accord au sein du Comité 
consultatif international des tèlé- 
phones et des télégraphes (CCITT), 
qui regroupe Ja quasi-totalité des 
pays membres de l'ONU. Elle est 
le résultat d'un taux de base Cor- 
rigé par un coefficient établi libre- 
ment par chaque administration 
nationale. 

Certains gouvernements merm- 
bres — notamment le Royaume-Uni 
et les Pays-Bas, mais aussi les 
Etats-Unis — appliquent des coeffi- 
cients moins élevés que ceux des 
autres pays de la Communauté. Ce 
qui entraîne des différences nota- 
bles de coût pour l'usager. Dans le 
système du CCITT, le pays d'émis- 
sion de l'appel verse une compen- 
sation au pays de destination. Or, 
comme les communications sont 


| moins chères aux Etats-Unis, les 


multinationales préfèrent rappeler 
leurs filiales installées en Europe 
plutôt que de les laisser prendre à 


leur charge les échanges téléphoni- 
ques. Ainsi, les Américains versent 
plus de compensations, par exert- 
ple, à la France qu'ils n'en roçai- 
vent de ce pays. 

A la Commission. on fait valoir 
d'ores et déjà que l'évolution des 
technologies devrait favoriser des 
tarifs moins élevés dans la CEE. Le 
tout est de savoir si Bruxelles sera 
en mesure de démontrer que les 
pays visés ont conclu un arrange- 
ment, l'entente de prix étant inter- 
dite dans la Communauté 
{articfe 85 du traité de Rome). Cet 
aspect constitue, pour l'instant, le 
seul angle d'attaque dont dispose 
l'exécutif communautaire. 

Aussi s'interroge--on dans les 
milieux communautaires sur les 
véritables intentions de 
M. Brittan : a+-il voulu calmer les 
Etats-Unis. qui exercent une formi- 
dable pression, notamment au sein 
du GATT, ou bien souhaite-t-il lut- 
ter contre les monopoles netio- 
naux. qui sont Loujours autorisés 
par les Douze pour les communica- 
tions par téléphone ? 

MARCEL SCOTTO 
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Concession V.AG. située ἃ 300 m de la Tour Eiffel, l'Espace Suffren 


propose : 

æ UN ESPACE EXPOSITION de 1000 m° pour accueillir l'ensemble de 

la game Volkswagen et Audi (ρίας de 30 voitures présentécs!. Pour les 

occagons, 400 m° supplémentaires. 

Cunerture du di an samedi de 9h à 19 be. 

æ UN ESPACE ATELIER d'entretien {accueil personnalisé), adaplé 
aux nouvelles technologies. 

À UN ESPACE SERVICE RAPIDE pour des travaux nécessitant de 

petites interventions : échappements, réglages accessoires, pneu- 
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recherche 


[EROY®  ANGOULEME 
SOMER Notre Groupe {8000 pers.) est leader sur 


᾿ une grande partie de ses marchés. 
Il produit et distribue des machines tournantes destinées a des Industries, 
des Services ou des Constructeurs de Machines. Nous disposons de 
plus de 40 Unités de Production ou de Services, de 470 points de 
vente dans le Monde. dont plus de 40 Agences exclusives #n France. 
Pour notre Departement “ALTERNATEURS" nous recherchons des: 


TECHNICO-COMMERCIAUX 


ayant le goût du challenge international 


RECH. URGENT 110 à 
140 πὸ 5", 


JURISTE DROIT DES AFFAIRES EE RES 
COMPTANT. Chitesu d'Arcsdia. Excopt. 


. PAIE 
ταὶ : (1) 48-73-35-48. 


Directement rattaché au responsable juridique, il sera en charge 
des questions juridiques liées aux filiales, vie sociale (secrétariat 
juridique), création de sociétés, contrats entre les filiales. 

Le (16) candidat(e) est titulaire d'une maîtrise en droit des 


affaires, a 3 à 5 ans d'expérience au sein d’un cabinet ou d'un 
groupe et s'intéresse à la micro-informatique. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, 
lettre manuscrite, C.V. + photo et prétentions à : 


SOCIÉTÉ mn D'INVESTISSEMENTS 
ue 
148, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


Ingénieurs ou D.U.T Génie Electrique ou B.T.S, électrotechnique. ägés de 
28 ans au moins. ayant une première expérience technico-commerciale, 
possédant bien la pratique d'une ou plusieurs langues, aptes 8 effectuer 
des déplacements de courte durée dans différentes parties du Monde, 
ces Technico-Commerciaux auront ën charge des négociations 


locations 
non meublées 
offres 


d'affaires pedormantes. 

Un complément de formation leur sera donné par notre Société. ἀκ gt ni 

Prière d'adresser une lettre manuscrite + CV + photo + souhaits de eee 

rémuneration + N° de teléphone à notre Conseil : Den pig pnvé L ‘A GENDA 


ASSORGRA ἃ RÉDACTEUR MRIDMOE 


SORGR Référence 2700 
8.P 18 - 38610 CLAIX Salare annuel 96 800 F. 
Discration totale assurées μὰ - ur 
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ANFIAC 
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soN ADMINISTRATEUR 


Expérience confirmée de la production et des échanges 
artistiques. 
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το ΑΒ θτα5, |—Soranmae hôtels 
=—— | Mesmie-Rol, 800 nv. particuliers 


Adresser C.V. et lettre manuscrite à : : 
Sur le Direct CETTE Session BOIS-COLOMBES | te mo 0e 
Monsieur le Directeur propositions 5 ΠΡ ELNE e M VERSAILLE 


ÉLUS ETES 


commerciales -Croin d'Or: « Le ETES ἐν 
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ANFIAC, 19, rue du Renard, 75004 PARIS 


l'ensegnement: μὲ x 

ner) ΠΣ ΣΕΓ 
Ir, le mn h 

root À 'Aquarlus. 54, rue Ste-Crout- ἌΡΑΣ ΕΣ: 


Nous prions instammeni ΠῸ5 annonceurs 


d’avoir l’obligeance de répondre à toutes Ν' “Ἰέμοιιε Ganns Sel Ératonnane, Βααῖσ' ὅν. 2e. | 
les lettres qu'ils reçoivent et de restituer RÉ ΩΝ arc πε στον τ REFAIT MFLUXE | Locations 
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2 5. DE BAINS IMARBAE). VOTRE SIÈGE SOCIAL 


aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


our. |DRESSING, CUIS. ÉQUIPÉE. 
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Constitution de_ sociétés 
tous services. 43-55-17-60. 
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-+ CONJONCTURE 


Malgré les progrès réalisés en 1990 par rapport à 1982 
La CNIL s'inquiète du rôle des mairies dans le recensement 


Faut-il modifier les modatités 


du recensement ? Malgré les 


tique {INSEË), la Commission 
nationale informatique et fiber- 


: tés (CNIL) qui a dressé récem- 


ment un premier bllan de plu- 

Cours du mois de mars Période 
mars 

active de la collecte], conserve 

certaines in 

du recensement 


et souhaite | 
encore plus de pré-. 


La CNIL s'inquiète surtout de 
l'intervention des mairies dans le 


processus. Elle redoute, notam-. 
ment dans les villes moyennes où ἡ 


les municipalités ne connaissent 


pas directement fleurs administrés, . 


que certaines ne soient tentées de 
profiter du recengement pour obte- 
air un certain nombre d'informa- 


tions personnelles. Ce peut être 


dans les meilleures intentions du 
monde (les mairies s’intéressent 


par exemple au nombre d'enfants, - 


pour-organiser les vaccinations), 
mais aussi à des fins électorales, on 
répressives- (par exemple pour 
contrôler les immigrés, notamment 
des clandestins). Or la confidentia- 
lité du recensement est une cbliga- 
tion légale, en même temps qu'une 
garantie de la coopération de la 


population, assurée qu’on ne” 
détournera pas de leur usage Les . 


données personnelles recueillies. 
Le recensement de 1990 a appa- 


D. Bérégoroy annonce | 


πηὸ accélération 
dela hausse 


, ἃ stimté 
jeudi 10 mai le ministre de l'écano- 
mie ct des finances, M. Pierre Béré- 
govoy, sans attendre la publication 


“des statistiques provisoires de l'EN- 


SEE, ke [6 mai prochain. ) 

Le mois d'avril est traditionnelle 
ment un « mois difficile» pour les 
prix : en 1989, la hausse avait été de 
0,6 % contre 0,3 % en mars et d'ail 
leurs le ministre avait déjà 
« devancé » l'INSEE d'une quin- 
j j désamorcer les 


inférieur à 1 Ὁ. 


a Manifestation des artisaus du 
bâtiment. — À l'initiative de Ia 
Confédération de l'artisanat et des 
petites entreprises du bâtiment 
(CAPEB), une journée nationale 
d'action est organisée le 11 mai 
contre l'application d'une taxe de 
0,4 % sur leur chiffre d’affaires 
pour résorber le déficit de l'assu- 
rante-construction. « 1 s'agit d'un 
impôt injuste et aveugle, estime la 
CAPEB. Les artisans génèrent 
24 % des sinistres et devraient Sup- 
porter 50 % du produit de la taxe. » 
Des motions seront déposées en 
province dans les préfectures. A 
Paris, un rassemblement était 
prévu devant le ministère des 
finances, le 11 mai en fin dé mati- 
nés. | 
-ν......,....-ὄ---- 
Ω Un sondage IPSOS sur l’inté- 
des salariés. — Près. de la 


ressement 
moitié (47 %) des entreprises de | 


plus de 200 salariés ont. déjà mis 
en place un système d'intéresse- 
ment de leur personnel aux 
fices, selon un sondage réalisé par 
IPSOS et rendu public, jeudi 
10 mai, par la Caisse nationale de 
. Seules 12 % de ces 
sociétés ont toutefois conclu un 
accord d'intéressement conforme 
aux dispositions de l'ordonnance 
de 1986, précise celte enquête 
effecruée, du 28 février au 
12 mars, auprès de 200 salariés 
d'in échantillon représentatif d'en- 
treprises de plus de 200 salariés. 


létudos sur In - 


sitôt détruire ses photocopies ; 
dans une petite ville, un employé a 
ὧδ arrêter la mise à jour d'un 


τς, fichier municipal. À Provins 


(Seine-et-Marne), selon la CNIL, Le 
municipalité ἃ renoncé à réaliser le 
fichier de population - prohibé -- 
qu'elle envisageait, en. raison de 
son coût. 


L'assurance de disposer dès [es 
premiers mois de 1991 des réaul- 
tats de l'« exhaustif léger » réalisé 
par l'INSEE avait découragé les 


En application de ls loi de 1951 


-d 
et le chômage, par exemple. Par 


TRANSPORTS 


Eviter les recoupements 


communes de chercher à opérer 
elles-mêmes des traitements aléa- 
toires. Pour les dissuader d'a enri- 
chir» ou de créer des fichiers, 
l'avertissement tancé par la CNIL 
avant le débnt de la collecte et ses 
visites sur le terrain ont constitué 
vne pression psychologique cer- 
taine. Les directions régionales de 
l'INSEE avaient aussi appelé 
conseillers techniques et délégués à 
la vigilance. Fin mars enfin, au 
moment où le risque est le plus 


individus. 


grand - les bulletins remplis étant 
de retour dans les mairies —, le 
directeur générai, M. Jean-Claude 
Milleron, avait adressé une lettre 
aux maires, à la fois pour les 
remercier de leur coopération et 
leur rappeler les interdictions. 


Le mélange 
des foactions 

Ces précautions paraissent 
cependant encore insuffisantes à la 
CNIL : les questionnaires recueillis 
peuvent rester longtemps en mai- 
rie, soit pour vérification et comp- 
tage, soit en attendant le transport 
vers les directions régionales de 
l'INSEE, et passent par de nom- 
breuses mains. À la mairie de 
Vaulx-en-Velin (Rhône), la CNIL 
n'a-t-elle pas découvert dans les 
archives Les photocopies soigneuse- 
ment conservées des bulierins du 
recensement de 1982 ? Dans le 
Nord-Pas-de-Calais, les responsa- 
bles de l'INSEE ont aussi rappelé 
nettement fa règle du jeu à une 
dizaine de communes soupçonnées 
d'indiscrétion. 

Le recrutement des agents recen- 
seurs préoccupe aussi la CNEL, 
malgré les efforts de formation 
faits par l'INSEE : ceux qui appar- 
tiennent au personnel municipal, 
entre autres, ne seront-ils pas ame- 
nés ἃ mélanger les deux fonctions ? 
Certains ne conserveront-ils pas le 
registre dont ils se servent pour 
pointer les personnes qu'ils doi- 
vent recenser ? Sans parler de quel- 
ques « trous » de la réglementation 
qui ont encore échappé à la lecture 
attentive de la commission : le 
Canard enchaîné n’a-t-il pas décou- 
vert que le fisc pouvait demander 
le nom et l'adresse des personnes 
recensées ? 

GUY HER2LICH 


INDUSTRIE 
Malgré le 


ement de statut 


Renault reste suspect 
aux yeux de Bruxelles 


. M. Leon Brittan, le commis- 
saire européen à la concurrence, 
aurait indiqué « récemment au 
téléphone » au premier ministre 
français que Renault devra rem- 
bourser 6 des 12 milliards de 
francs « d'aides publiques » ver- 
gées par l'Etat. Le traité de Rome 
prévoit que tout versement d'ar- 
gent public doit en effet s’accom- 
pagner d'une fermeture de capaci- 
tés de production et Renault 
n'aurait pas satisfait suffisam- 
ment cette condition selon 
M. Brittan. 

Le dossier Renault, en suspend 
depuis maintenant plus de deux 
ans, serait donc en passe de 
déboucher sur une impasse entre 
Bruxelles et Paris οὐ l'on estime 
au contraire que les efforts de res- 
truciuration entrepris notamment 


avec ta fermeture de Billancourt 


et avec, d'autre part, le change- 
ment de statut de la Régie consé- 
eutif à l'accord avec Volvo, sont 
« largement suffisants » . 

On confirmait vendredi matin à 
Bruxelles les informations don- 
nées, par la Tribune de l'expen- 
sion du 11 mai. Une conversation 
téléphonique a bien eu lieu entre 
MM. Britan et Rocard, il y a 
maintenant deux semaines. Le 
commissaire a indiqué qu'à ses 
yeux, Renault n'a pas compléte- 
ment rempli les conditions neces- 
saires malgré les changements 
récents. Mais la position finale de 
M. Brittan (et la somme que 
Renauit devra éventuellement 
rembourser à l'Etat français) ne 
sera arrêtée que « dans deux à 
trois semaines » pour être ensuite 
transmise à l’ensemble de [8 com- 
mission, seule habilitée à décider. 
En novembre dernier, la commis- 


sion avait reporté de trois mois sa 
décision. Depuis, Renault a 
annoncé la fermeture de ποὺ" 
velles usines (dont Billancourt) et 
le Parlement français a voté s0n 
changement de statut. Un nou- 
veau dossier à donc été envoyé à 
Bruxelles démontrant que les 
capacités de production ont été 
réduites comme le demandait a 
commission, c'est à dire de 30 % 
dans les camions et de 15 % dans 
les voitures. La régie est devenue 
en outre, comme le voulait 
M. Brittan, une société anonyme. 


La place des entreprises 
uationalisées 

À Paris, on estime que le com- 
missaire fait en réalité le procès 
des entreprises publiques et 88 
sert d’arguties. I! aurait remarqué 
que les capacités auraient du être 
fermées « avant la fin de 1989 » 
alors qu'elies ne le seront que 
dans deux ou trois ans à Billan- 


‘ court. La différence porte entre 


une annonce de fermeture ef une 
fermeture effective... La réalité 
est que M. Brittan n'a en effet 
plus guère d'argument sérieux . 
Techniquement, le dossier est 
désormais clos, les socialistes 
français ayant accédé à toutes les 
demandes de Bruxelles. Mais il 
demeure un aspect psychologique 
( MM. Rocard et Brittan s'enten- 
dent très mal) et surtout 
politique : il est l'occasion de cla- 
sifier un sujet de fond : les entre- 
prises nationalisées ant-elles une 
place dans une Europe libérale et 
laquelle ? M. Brittan, émule de 
M Thaicher, pourait être tenté 
d'ouvrir le débat. 

E. LB. 


: Un mois après l'incendie du « Seandinavia Star » 


pour renforcer la sécurit 


© Cent cinquante-huit morts - 


- cent cinquante-six passagers et 


deux membres de l'équipage - 
tel est le bilan de l'incendie qui a : 
ravagé, au large du Danemark, 
dans la nuit du Β au 7 avril. le 
car‘ferry Scandinavia Star 
{1 Monde des 9, 10 et 11 avril). 
W aura follu une semaine aux 
pompiers et aux policiers pour 
fouiller de fond en comble, à la 
recherche des disparus, l'épave 
remorguée dans le.petit port 
suédois de Lysekil. Cette épave 
vient d'être ramenée à Copenha- 
gue, où les experts et les repré- 
sentants des assurances ont 
tommencé à l'examiner en 
détail. La majorité des victimes 
sont de nationalité norvégienne 
ou danoise. 
__—-COPENHAGUE____ 
ds notre correspondante 
Cette catastrophe sans t 
en Scandinavie continue à occuper 


ETRANGER 


presque quotidiennement la 
« une » des car elle sou- 
lève une série de questions graves, 
qui n'ont loujouts pas reçu de 

ses. La première touche évi- 
demment à la cause exacte du 
sinistre. Les policiers des trois 
ui mènent l'en- 
q | Oslo, ont émis 
à ce sujet plusieurs b: Les 
Danois et les Norvégiens semblent 
à peu près qu'il s'agit là 
de l'œuvre d’un ou de piusieurs 
pyromanes (leur thèse s'appuie sur 
le fait que le feu aurait pris en plu- 
sieurs endroits du navire). 

Mais, du côté suédois, on est 
sceptique : un expert pense notam- 
ment qu'il ne faut voir là qu'un 
accident ; une cigarette imprudem- 
ment jetée dans un endroit où il y 
avait des appels d'air aurait permis 
au feu de se propager rapidement 
dans un climat surchauffé. Les dos- 
siers des pyromanes, connus et 
condamnés ces dernières années 
dans les pays nordiques, ont été 
passés au crible. Aux dernières 
nouvelles, la police norvégienne a 
annoncé qu'un de ces pyromanes 
notoires aurait péri dans la catas- 


Baisse des taux d'intérêt aux États-Unis 
…… Succès de l'adjudication 
trimestrielle du Trésor américain 


C'est uv soulagement certain que 
le Trésor des États-Unis a achevé 
son adjudication trimestrielle de 
bonds destinée à financer le déficit 
budgétaire américain, et dont le 
montant atteignait 30,5 milliards 
de dollars (près de 170 milliards de 
francs). 

Cette adjudication s'est effectuée 
dans de bonnes conditions, avec 
use soutenue, et, surtout, 
une baisse des rendements sur les 
bons offerts, ceux à trente ans 
ayant été adj à 8,84 %, au plns 
bas depuis les 9,11 % de mai 1989. 


Ἐ ἃ encore quinze 7008, Ces ren- . 


dements étaient encore tendus, 
plus de 9 80 sur l'échéance à trente 
ans. La hausse des prix intérieurs 
aux États-Unis et les réticences 
supposées des investisseurs japo- 
nais avaient déprimé le marché 
américain des obligations et fait 
monter les rendements. Aujour- 


d'hui, les craintes semblent apai- 
ses, 


La hausse des prix est réputée 
temporaire, due à l'augmentation 
hivernale du pétrole er des pro- 
duits alimentaires et les Japonais 
ont été présents au rendez-vous, 
souscrivant 30 % des obligations à 
trente ans. Entretemps, il est vrai, 
f'annonce d'une diminution des 
créations d'emplois aux États-Unis 
a provoqué une détente des taux 
d'intért à New-York, où l'on 
pense que la Réserve Fédérale 
s'abstiendra de durcir sa politique 
et pourrait même l'assouplir. Cette 
détente des taux est à l'origine de 
le baisse du dollar amorcée depuis 
une semaine, les placements en 
devises américaines devenant 
moins rémunérateurs. 


FAR, 


La Suède, le Danemark et la Norvège prennent des mesures 


é à bord des car-ferries 


trophe. Est-ce lui le coupable 7 Ou 
cette explication natale été en 
nie que pour apaiser [es impatien 
et les inquiets 2 
Mais, pyromanes où non, il faut 
se demander pourquoi le feu s'est 
aussi vite el a pris des pro- 
portions si dramatiques, alors que 
le temps était calme et qu'il n'y 
avait pas un souffle de vent. Au 
tribunal maritime de Copenhague 
est revenue la lourde tâche de 
rechercher la vérité en ce domaine. 
Ses cinq membres ont siègé entre 
le 11 avril et le 1: mai, interro- 
geant une trentaine de témoins : 
membres de l'équipage, passagers, 
responsables de la compagnie. Ce 
tribunal n'a pas compétence pour 
établir les responsabilités, mais ses 
membres remettront bientôt un 
rapport au ministre de la justice, 
qui dira si des poursuites s'impo- 
sent. Cependant, le déroulement 
des audiences ἃ quand même per- 
mis de mettre le doigt sur ce qui 
apparaît comme la clé de certe tra- 
ie : La négligence ou plutôt une 
.accumulation de négligences et 
d'erreurs qui ont certainement été 
Fatales à beaucoup de malheureux 
.qu'on aurait pu sans doute Sauver. 


Les exigences 
da propriétaire 
Le capitaine norvégien Hugo 
Larsen est apparu comme la cible 
principale des innombrables criti- 
ques. 1! devait tenir compte des 
exigences du propriétaire de la 
compagnie Da-No er de son direc- 
teur, qui avaient décidé d'inaugu- 
rer 18 ligne Oslo-Frederikshavn Le 
15: avril. fis avaient vendu les bil- 
lets d'avance pour les premières 
traversées. En conséquence, le 
capitaine Larsen s’est cru obligé de 
respecter ce programme, mème si 
(it l'a avoué), il avait constaté que 
son bateau n'était pas prèt εἰ qu'il 
jui aurait fallu au moins buit jours 
vérifier son fonctionnement, 
et surtout, procéder avec l'équi- 
page aux exercices ἀξ sauvetage 
taires, Résultat : quand le 
feu a pris, personne n'avait d'ins- 
tructions pour savoir comment 
procéder en un tel cas, gagner les 
canots de sauvetage, les descendre, 
etc. 


« Nous devons ire une leçon 
ratique de celte tragédie el, peut- 
ἔπε Pair de Jond en comble notre 


système de réglementation », ἃ 


déclaré le directeur danois de l'ins- 
pection maritime. Déjà, après 
s'être consultés, Les cn gr des 
trois pays qui sont pro- 
blèmes de navigation ant pris une 
série de mesures de prévention, qui 
devraient mieux garantir les passa- 
gers des cars-ferries : inscription 
obligatoire de la liste des 
qui νι 1 de nuit ; multiplica- 
tion des détecteurs de fumée ; 
rondes obligatoires des vigiles cha- 
que demi-heure (au lieu d’une 
heure) ; amplification des hauts 
parleurs (trop de passagers se sont 
plaints de ne pas avoir entendu les 
informations pour se faire évacuer) 
: interdiction de laisser dans les 
couloirs des objets divers inflam- 
mables, tels que draps ou valises. 


D'autres dispositions radicales, 
concernant en particulier la forma- 
tion du personnel des bâtiments, 
sont en préparation. 


CAMILLE OLSEN 


se 7 ᾿ 
s'intéressent au transporteur 
rapide de plis DHL 

Deux compagnies aéricnnes, 
Lufthanss et Japan Airlines (JAL), 
déjà associées dans le fret avec Air 
France, qui, comme elles, fail par- 
tie des cinq premiers transporteurs 
mondiaux, ainsi qu'avec Cathay 
Pacific, sont actuellement en négo- 
ciation avec DHL Worldwide 
Express, première société de trans- 
port rapide de plis et de paquets à 
la demande, pour prendre des 
parts dans le capital de celle-ci, 

DHL détient 44 % de ce marché 
de 8 milliards de dollars (44 mil- 
liards de francs) un marché qui 
croît au rythme de 28 % l'an, 
notamment en Europe (avec la 
perspective du marché unique) et 
en Asie. Les compagnies aériennes, 
notamment celles qui ont une acti- 
vité fret importante, veulent profi- 
ter de ce développement. Selon le 
quotidien financier japonais Nikon 
Keizai Shimbun, Lufthansa, JAL et 
Nissho lwai Corp, une des princi- 
pales firmes commerciales japo- 
naises, prendraïicnt 60 % de fa 
filisle européenne de DHL, 20 % 
de la filale américaine, 12,5 %, 
puis 60 % de ἰὰ filiale à Hang- 
Kong. 


British Telecom 


va licencier 
de 4 000 à 5 000 cadres 


British Telecommunications, ἰδ 
compagnie de télécommunications 
britannique privatisée en 1984, a 
ne jeudi 10 mai un nn) 

an de restructuration qui prévoit 
la suppression de 4 000 à 5 000 
emplois de cadres dans les douze 
prochains mois. British Telecom, 
qui emploie 245 000 purs va 
d'autre part réduire le nombre de 
ses divisions en Grande-Bretagne 
de vingt-sept à trois ἃ compter 
d'avril 1991. Au lieu d'avoir une 
base géographique comme 
ment, les nouvelles divisions cou- 
vriront les communications indivi- 
duelles, les communications 
d'entreprise et les services aux 
cntreprises. 

La direction de la compagnie 
considère que ces mesures sont 
indispensables pour faire du 
groupe l'un des grands mondiaux 
du secteur et satisfaire les consom- 
mateurs, grâce à une structure plus 
souple. Ebauchée à la fin mars, la 
restructuration avait alors provo- 
qué le départ du directeur général, 
M. Graeme Odgers, apparemment 
opposé aux mesures. — fAFP). 


on Honda annonce na important 
remaniement de sa direction. — 
Honda Motor, troisième construc- 
teur automobile japonais, ἃ 
aanoncé jeudi 10 mai un remanie- 
ment de son &ar-major. M. Okubo, 
président de la firme depuis 1987, 
est remplacé par M. Koïichiro Yos- 
hizawa, ancien directeur d’Ame. 
rica Honda Mator, M. Kume, 
directeur général ct considéré 
comme l'artisan de l'accroissement 
des ventes du groupe, est remplacé 
par M. Nobuhika Kawamoto, 
auparavant directeur général de 
Honda Research and Develap- 
ment. Les deux autres directeurs 
adjoints cèdent leur place à 
MM. Shoichiro Irimaÿiri et Yoshi- 
hide Munekuni. 


à Framatome : décision le 18 mai, 
sur le séquestre des 40 % de la 
(ΟΕ. - Le tribunal de commerce 
de Paris a mis σὴ délibéré, jeudi 
10 mai, la mise sous séquestre 
éventuelle de 40 % des actions 
détenues par la CGE dans le capi- 
tai de Framatome. Cette mesure 
est réclamée par le comité central 
d'entreprises du constructeur de 
réacteurs nucléaires. Celui-ci avait 
assigné au fond ΟἹ en référé le 
24 avril dernier la CGE, afin d'ob- 
tenir l'annulation du transfert au 
secreur privé des actions détenues 
par la CGE au moment de sa pri- 
vatisation. 


“Ὁ Le ivionde Φ Sarnedi 12 mai 1990 see 


ÉCONOMIE 


Les banques 
et l'argent sale 


Suite de Ia preraière page 

D'abord, exiger d'un restaura- 
teur ou d’un promoteur immobi- 
lier, qu'il « participe » à la lutte 
contre un tralic auquel il est lié 
volontairement, n'a pas de sens. 
En revanche, il est clair que les 
banques, dans leur immense majo- 
rité, n'ont pas de lien organique 
avec les trafiquants et peuvent être 
abusées. Organiser leur « partici- 
pation » à une action globale de 
répression est donc logique. 

En second lieu, les établisse. 
ments financiers occupent une 
place centrale, que [65 restaura- 
teurs par exemple n'occupent pas, 
dans le recyclage de l'argent sale. 
Les 122 milliards de dollars que le 
trafic de la cocaïne, de l'héroïne, et 
du canabis engendre entre l'Europe 
et les Etats Unis -estimation tirée 
du rapport du Groupe d'action 
financière sur le blanchiment des 
capitaux (Gafi) - représentent des 
flux si considérables que les filières 
autrefois classiques (immobilier, 
casinos...) en sortent marginalisées. 

Ces centaines de millions de 
petites coupures de 10 et 20 dollars 
issues de la vente au détail de 
sachets d'héroïne ou de cocaïne ne 
sont en effet d'aucune utilité si 
elles sont accumulées en liquide 


Le banquier doit-il intervenir 
dans les affaires de ses clients, 
et quand doi le faire ? Des 
ἢ fraudes successives de 
a comptes taxis » ont amené 
dès 1986 la comité des usagers, 
institué par la loi bancaire de 
1984 et que présidait à l'époque 
M. Denis Kessler, économiste, à 
mener uns reflexion sur le secret 
bancaire. 


Le compte taxi était une ama- 
que à la TVA dont le but n'était 
pas, comme pour la drogue, 
d'injecter des liquidités dans le 
système bancaire, mais, au 
contraire, d'en retirer. Exemple : 
un atelier de couture clandestin 
fournit des marchandises à un 
grossiste et réclame d'être 
rémunéré en cash. Pour obtenir 
ces espèces, le grossiste fait un 
chèque à un « taxi », société fic- 
tive disposant d’un compte ban- 
caire, qui lui fournit en échange 
une fausse facture. Le taxi porte 
le chèque à la banque et, quel- 
ques jours plus tard, vide son 
compte en espèces. Toute la 
chaine de travail au noir peut 
alors être rémunérée. La TVA, 
qui a été facturée mais n’a pas 
été réglée, constitue le bénéfice 
de l'opération. 

Les banques utilisées par las 
taxis pouvaient-elles déceler le 


Pour la première fois en droit 
pénal français, le projet de loi 
adaptant fes textes existants à la 
convention de Vienne permettra 
de rendre exécutoires sur ke tarri- 
toire national des décisions de 
justice prises par une juridiction 
étrangère. C'est le principe de 
« l'exequatur ». Le texte qui vient 
d'&tre adopté va en effet permet- 
A tre de saisir en France les biens 
appartenant à des trafiquants de 
drogue ayant fait l'objet d’une 
condamnation devant un tribunal 
étranger. 

Le premier ministre 8, à juste 
titre, commenté certe nouveauté 
en expliquant que l'exequatur 
n'avait jamais trouvé sa place au 
pénal en France. Cette procédure, 
jusqu'ici, n'était reconnue que 
pour le droit commercial et le 
droit civil. Dans ces cas, lorsqu'un 
jugement a été pris, les parties 
ont la possibilité de saisir an 
France le tribunal de grande ins- 
tance compétent, qui, sans tran- 
cher sur le fond, vérifie la réguls- 
rité de la procédure δὶ s'assure 
que la décision du tribunal étran- 


DEMAIN ΝΌΤΕΕ SUPPLEMENT 


Comptes taxis et secret bancaire 


Un principe nouveau 
dans le droit pénal français 


#+ Mon RADIO TÉLÉVISION 


dans un hangar de la forët colom- 
bienne. Cet argent ne fait la puis- 
sance des seigneurs de la drogue 
que s'il est recyclé et disséminé 
dans les flux d'un système finan- 
cier aujourd'hui largement mon- 
dialisé. 


Un devoir 
de rigilance 


Le projet de loi oblige donc des 
banques et elles seules. à un devoir 
de « vigilance », La Lyonnaise de 
banque ἃ ainsi commencé de mobi- 
liser ses services d'inspection et ses 
guichetiers. Son président, M 
Henri Moulard, qui avait embau- 
ché if y a quelques mois, 
M. Bastelica, ancien préfet 
à Lyon et en Corse, comme respon- 
sable de la securité.fui confiera 

lement la coordination des pro- 
blèmes de drogue. 

A la Banque de l'Union euro- 
péenne, une note de la présidence 
a, dès le mois de février, précisé 
aux salariés que les contacts avec 
les nouveaux clients, les transferts 
ou réceptions de fonds, les opéra- 
tions et montages complexes ainsi 
que les placements sur titres 
devaient faire l'objet d'une surveil- 
lance renforcée. « JE est très diffi- 


caractère frauduleux des opéra- 
tions ? Oui, ont prétendu les 
magistrats appelés à juger les 
agents de banque impliqués 
dans le trafic. Difficilement, ont 
rétorqué les banquiers qui se 
sont plaints à chaque fois de voir 
méconnahre Je fondement de 
leur activité. Les magistrats, 
explique le comité des usagers, 
n'ont pas compris que les ban- 
quiers sont « astreints au secret 
professionnel {sous les peines 
de l'article 378 du code pénal) » 
auquel « s'ajoute un devoir de 
non-ingérence ». 


Maïs, bien que le banquier na 
soit pas la police, bien qu'i n'ait 
pas à s'inquiéter de l'origine ou 
de la destination des fonds, 
cette placidité « trouve sa limite 
dans un devoir de vigilance », 
reconnait la comité des usagers. 
Dès 1986, les banquiers se sont 
donc vus demander de détermi- 
ner eux-mêmes un équilibre 
entre le secret bancaire et la 
complicité objective. La projet 
de loi contre le blanchiment de 
l'argent met fin au dilemme : 
désormais, ils sont ouvertement 
du côté des juges et de [a police. 


Y.M. 


ger respecte les exigences de 
l'ordre public sur le territoire 
national. if n'est, par exemple, pas 
question, sous prétexte que le 
droit d'un pays musulman l'auto- 
rise, de confirmer, sur le territoire 
français, la réalité d’une répudia- 
ton. 

En droit pénal, des conven- 
tions, difficilement applicables, 
avaient déjà été signées avec des 
pays du Conseil de l'Europe. Mais 
la voie ouvente par le projet de loi 
présenté par M. Pierre Arpaillange 
est bien plus vaste. Le droit pénal 
Français, jusqu'ici ès protection- 
niste at très respectueux du prin- 
cipe suict de territorialité, devrait 
pouvoir s'ouvrir dans d'autres 
domaines que la lutte contre le 
trafic de drogue, montrant le che- 
min d'une Europe pénale. Mais les 
auteurs du projet ant tenu à met- 
tré en place das garde-fous, pour 
éviter que des condamnations 
fantaisistes ou politiquement 
orientées puissent être suivies 
d'effet sur le territoire français. 

AGATHE LOGEART 


cile, selon la note, d'établir une 
diste exhaustive des indices qui peu- 
vent permettre de déceler des opéra- 
tions de blanchiment (...} mais il 
convient d'être attentif, de ne pas 
hésiter à prévenir l'Inspection gèné- 
rale (...) et de refuser de traiter 
toute opérarion qui apparaïtrail 
douteuse ». À la Société Générale, 
une note non moins élaborée indi- 
que (sans rire) que les « opérations 
sur litres anonymes ne doivent être 
traitées qu'avec des personnes 
cannues ν. 


A la BNP, en fonction des 
agences et de leurs clientèle. les 
opérations au dessus d'un certain 
montant devront être soumises à 
l'approbation de lahiérarchie. A la 
Société générale, à la Société mar- 
seillaise de crédit, au Crédit Lyon- 
ais... des « task jorces » sont aussi 
en passe d'être constituées et des 
Mr Drogue en passe d’être nom- 
més pour organiser [ἃ remontée 
des informations, former et infor- 
mer le personnel. 

Cette vigilance qui s'organise un 
peu partout dans le monde ban- 
Caire n'aurait cependant« rien de 
neuf. Il y a belle lureue qu'on sur- 
veille de près les transferts ou les 
ouvertures de comptes » assure un 
responsable de la BNP. Et la 
récente publicité faite aux comptes 
douteux du général Noriega, ex- 
horame fort du Panama, dans les 
agences de fa BNP à Marseille et 
Paris (le Monde du 29 decembre 
1989 et 3 fevrier 1990) ne vien- 
drait même pas nuancer cetle 
assertion. 

Ce sont les contrôles internes de 
la BNP qui auraient permis de 


déceler le caractère suspect de ces 
opérations et la direction de la 
banque aurait pris en toute 
conscience, la décision « d'alerter 
les douanes ». De son côté, un 
juriste de banque fait remarquer 
que « le projet de loi ne révolu- 
tionne rien : Ü complète un disposi. 
dif existant ». 

Depuis le 31 decembre 1987, 
une loi punit déja de 2 à 10 ans 
d'emprisonnement et de 5 000 à 
500 000 francs d'amende tous ceux 
qui auront facilité ou tenté de faci- 
liter Les activités des trafiquants de 
drogue, Banquiers y compris. 


De nouveaux 
comportements 


Pourtant, les banquiers sont mal 
à l'aise. Car le projet de loi porte 
atteinte au fondement de leur acti- 
vité : le secret bancaire. Certes, 
tous Les jours déjà, le moindre gen- 
darme pourvu d'une commission 
oire peut. s’il le juge utile, se 
faïre communiquer jes livres de 
comptes d'un suspect. Mais aujour- 
d'hui, en obligeant les banquiers à 
se poser la question des hommes 
de paille, en les poussant à noter. 
les transactions suspectes et à les 
dénoncer auprès du ministère des 
finances ou Place Beauvau, le nou- 
veau texte de loi les contraint à un 
changement de comportement. Et 
même à une véritable mutation. 
Jusqu'à ces dernières années, la 
profession bancaire excluait l'en- 


quête. Sitôt qu'une opération sus" 


pecte était décelée, la banque rom- 
pait ses relations avec un client, 
celui ci était prié de s'adresser ail- 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Piouniers de la lutte contre le 
blanchiment de la drogue, mais 
confrontés à une tâche immense 
{es bénéfices bruts engendrés par 
e trafic des stupéfiants attein- 
draient 100 milliards de dollars 
pe an pour les seuls Etats-Unis), 
es législateurs américains n’ont 
de cesse de renforcer les disposi- 
tifs censés rendre ia vie de plus en 

us difficile à tous ceux qui s'ef- 
orcent de transformer leur argent 
esale» en argent propre, par l'in- 
termédiaire du système bancaire. 

Dès maïntenant, la réglemente- 
tion est plus lourde, et sans doute 
plus contraignante, que Îles dispo- 
Sitions qui viennent d'être annon- 
cées en France, et les investiga- 
tions ne sont pas soumises à un 
compartimentage aussi strict : les 
informations recueillies grâce au 
dispositif « anti-blanchiment » 
peuvent aussi bien nourrir une 
enquête du fisc - en l'absence de 
toute affaire de drogue - s'il existe 
une présomption de fraude. 


La base du dispositif légal a été 
établie en 1978, dans le cadre de 
la loi sur le secret bancaire. La 
règle essentielle est qué tout verse- 
ment en espèces Supérieur à 
10 000 dollars, reçu par une ban- 
que ou un établissement assimilé, 
un agent de change ou un casino, 
doit laisser une trace écrite - sous 
la forme d'un formulaire spécial 
rempli par l'établissement. La loi 
impose aussi à toute personne 
entrant aux Etats-Unis (ou en sor- 


AITRNATIVES 
ECONOMIQUES 


leurs et la vie reprenait comme 
avant. 

Désormais, les banquiers doi- 
vent se poser la question de l'ori- 

ine et de la destination des fonds, 
& m'est plus la discrétion qui 
fonde leur activité mais le soup- 
çou. Le changement est de taille... 

Certes, si tous les établissements 
financiers font corps pour : 
la surveillance, le trafiquant n’a 
plus aucun recours ; il est coincé. 
Éu théorie du moins. Car nombre 
de banquiers s'interrogent sur lef- 
ficacité de cet appel à la délation. 
« Depuis deux ans que je suis en 
poste, nous n'avons jamais rien 
repéré tout seuls. Les deux cas qui 
ant êté détectés avaient fait l'objet 
de demandes de la police, Du point 
de vue bancaire pourtant, les opéra- 
tions des trafiquants étaient irrépro- 
chables » affirme un cadre supé- 
rieur d'un des plus importants 
établissements bancaires. 

La vraie difficulté, ajoute un 
représentant -de la Société marseik 
laise de crédit, porte sur les opére- 
tions de la clientèle connue, Soup- 
çonner l'activité bancaire 
quotidienne ouvre donc la porte à 
toutes les erreurs d'appréciation. 
« Les inconnus qui arrivent avec 
des valises pleines de billets, c'est 
facile, mais malheureusement c'est 
l'exception ». Les trafiquants ne 
sont pas tous basanés, ne portent 


pas tous des lunettes noires et leur . 
mine n'est automatiquement 
patibulaire, Π ne faut pas oublier 


ue ce sont des financiers éprou- 
de de fractionner intelli- 


gement Les flux ou de diversifier les : 
placements qui ont permis à Ces 


mêmes trafiquants de penetrer 
profondeur le système financier 
intel 

Certains banquiers n'hésitent 
pas à affirmer que + éaute celle 
affaire est à but uniquement PSY" 
chologique ». Comme s'il s'agissait 
pour les pouvoirs publics de battre 
le tam tam pour impressionner εἴ 
faire peur. Le bluff n'est cependant 

dénué d'interêt en matière 
Pnancière, dans la mesure où les 
rumeurs, la crainte du gendarme 
jouent un rôle moteur sur Les com- 
portements. 

Mais la panique peut aussi 55 
réveler dangereuse si elle affecte 
l'ensemble des agents économi- 
ques. 

Le ministère des finances ἃ beau 
Jurer qu'il garantit l'immunité fis- 
cale à l'acheteur de bons du Trésor 
qui renonce à son anonymat, rien 
assure qu'il sera cru. On a as 
ἃ des fuites massives de capitaux 
pour moins que cela. Certains ban- 
Qquiers pensent également que les 
trafiquants ont déjà mis au point 
d’autres méthodes de pénétration 
du système financier. 

Selon eux, le boom du marché de 
l'art comme celui des bourses du 
tiers monde eu 1989 -300 % de 
hausse en na 136 % en 
Argentine, 9. ‘aiwan...- ne 
peut s'expliquer que par l'argent de 
la drogue. Or la vraie difficulté 
dans Ia lutte contre le blanchiment, 
c'est de boucher les entrées du sys- 
tème de l'argent. Malheureuse- 
ment, celles ci sont innombrables. 

. YVES MAMOU 


Aux Etats-Unis 
Un dispositif contraignant 
et des moyens d'investigation très puissants 


tant) de déclarer les espaces ou les 
chèques négociables dont Le total 
dépasse 10 000 dollars. Par ail 
leurs, la perception d'intérêts 
financiers sur des comptes possé- 
dés à l’étranger, pour ua montant 
de plus de 10.000 dollars, doit 
aussi faire l'objet d'une déciara- 
tion. . παρα 

Ces dispositions ont été rendues 
récemment plus contraignantes. 
Depuis septembre 1989, ce sont 
toutes les entreprises et sociétés 
commerciales qui sont tenues de 
déclarer les opérations en espèces 
dépassant 10 000 dollars. Par ail- 
leurs, le Trésor (qui coiffe l'en- 
semble des départements concer- 
nés par la lutte contre Île 
blanchiment de la drogue) 8 désor- 
mais le droit d’abaisser - au-des- 
sous de [0 000 dollars - Le senil à 
partir duquel les déclarations 
s'imposent dans les régions où une 
réglementation plus stricte [αἱ 
paraît s'imposer. 

D'autres amendements à la loi 
anti-drogue ont été soit votés 
(ais pas encore mis en applica- 
tion), soit proposés : tous visent à 
imposer que les banques soient 
tenues de garder la trace des difré- 
rentes opérations qu'elles réalisent 
pour leurs clients, en particulier 
les virements. Le Trésor souhaite- 
rait, enfin, que les établissements 
bancaires soient tenus de lui 
signaler {es transactions à carac- 
tère douteux. 

Pour pouvoir tirer parti de la. 
none nome A que 
a ἴοι AL rruet où {ut permettra 
de recuetllir, l'administration 
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Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
vos valeurs et le montant global de votre portefeuille 


36.15 LEMONDE 


nécessaire 


vient de se doter d'un puissant 
centre de traitement et d'analyse 


qui devrait beaucoup faciliter ia 


tâche des enquêteurs fédéraux et : 


permettre de reconstituer précisé. 
ment le parcours des capitaux sus- 
pects. 


de dispositions légales devrait 
logiquement produire des résui- 
tats. Mais la répression du blan- 
chiment de [ἃ drogue continuera 


Cette abondance de moyens εἰ ᾿ 


sans doute de s’appuyer aussi sur 
une méthode très appréciée aux 
Etats-Unis : le recours à des agents 
infiltrés dans les établissements 
suspects, et qui tendent des pièges 
aux criminels ou aux criminels en Ὁ 


ARNALAT 
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de votre vie 
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SERRE ETES 


: BANQUE SOVAC IMMOBILIER 
(+ 35%) “----- 
(+31%) L'assemblée re des actionnaires de BF Ir. SOVAC {dont le capital est 
(+ 20%) nu per SOVAC), s'est réunie le 27 pvri 1990 αἱ ἃ δ ἕ 
.(ᾳ 15) ξ 
(45% ACTIVITE COMMERCIALE A k 
ACT aus nouveaux réalisés σα 1969 par BF ἴα SOVAE Ping de compléter votré salaire où . Ε 
pee ont atteint 3 696 millions de francs en 1989, en progrestion de 
des actioumsires d'UNIGESTION S.A. 3 ἃ par rapport à 1988; ils L les crédits aux nequéreurs. PONT adressez-vous à la Banque du GrOUPe CIC la plus proche Ë 
F 2664 de Francs (- 1 %) ct les ts aux professiooncis de ou envoyez celte annonce et votre carte de visite à : 
Christine Joftet 


millions 
l'immobilier, pour 1 032 millions de francs (+ 18%). 
ἃ 15 998 milioms ἀε BP 207 75452 Paris Cede 09. 
᾿ Ν ROUPE CIC 


τὰ (1142809320 Ὁ 
Banques CIC. En intelligence avec VOUS. 


À Genève. À Cette Occasion Monsieur 
délégué a présenté les résultats de l'excrcice 


989, le total du ἴα s'inscrit à F 591 millions 
ἘΣ nbard ont atieint F 266 millions (+ 82 %). Nos 


RESULTATS 
ἡ de 75,3 millions de francs (ἃ comparer 
18,3 millions de francs de plus-values 


ee notre art δα capital SUR ΤΟ É: 
produits nets de l'exercice 55 montent ἃ F 45322971, contre nettes à long terme en 1988) 
F 41416 864 en 1988 de Das Lee charges d'exploitation, y Compris les D οἰ ᾿ Ἵ ividend: 
| su nemblés générale à décidé la disuribution d'un ας a globel de 
εἰ ont totalsé F 22 60] 387 contre 49,5 millions de francs identique à celui de l'exercice précédent), le solde 
étant uffecté aux réserves. 


pertes _amortissements 
ἘΠῚ 809 949 en 1988 (+ 3 %). 
Le bénéfice net avant impôts s'inscrit à F 22 721 584 contre F 17 372 567 


la dénomination de : 


en 1968 (+ 31%). à 
La par us pote δα σοαιρίο de parte € Pa a es 
taoté éroissance : devises οἱ méÉtEuX ax (Ὁ 104 40), produits des titres En outre, l'assemblée générale a décidé d'adopior 
(+ 74), commissions (2%). Ë ᾿ BANQUE SOVAC IMMOBILIER 
ï sont ACCTUS 


Les frais de porsonnel et les frais EÉDÉTaUX respectivement 
Fi es En de notre effectif (+ LS ®) σὲ num 


de 25% οἱ 32 %, suite à l' 
à la location de ποθ nouveanx locaux. 
à Ῥαπε UNIGESTION. lee 1949 a Gi mrqué γα τος ὅσαις is de 
'ansem| τ produits pti vente axé 
ns va 1989 ont augmenté de 63 %. Société Centrale des 
Assurances Génél rales de France 


l'immeuble ea 1988), nos produits 
ἢ Mes accru de 88 %, hors éléments exception 
istorique 


taux de ( 
87, rue de Richelieu - 75060 Paris Cedex 02 


Societe Anonyme crébe par le ἴοι du OA Janvier 1973 
καρ αι Social: 407 mins de Francs RCS Pons Β 392 283 128 
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MONNAIE ET FINANCE sous a direction de 
Dominique Meurs et de Jean-Yves Capul 
Le système financier français. 

Le mécanisme de la création de monnaie. 
Les politiques monétaires. 
L'intégration financière internationale. 
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LE MONDE DE LA BOURSE 
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le Groupe de la Compagnie Générale d' L " 

de francs au lieu de 82,4 milliards de francs au premier tri . 15, RUE FALGUIÈRE, 
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COMMANDES + 16 % chiffre d'affaires des premiers trimes” LC : 
tres 1989 et 1900 est la suivante : Principaux DEEE de la société: 
iété civile 
« Les Réducteurs du Monde », 
Sociélé anonyme 
des lecteurs du Monde, 
Le Monde-Entreprises, 
Ἢ ah Mr Geneviève Beuve-Méry. 
ui ire (1) — M. André Fontaine, gérant. ÉTRANGER : voie aëri arif sur demande 
ar Se 2 par voie aérienne ΔΙ} Sur emande. 
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Les prises de commandes s'élèvent à 38,5 
Les Pa structures et méthodes comparables 
de 1989. τι τῇ 

(1) Chittre d'affaires de 


à 40%. 
(2) Dont Télécommunications publiques : 38%. Communication 
Cables : 27 %. AUTES: 11%. ce 


d'Entreprise : 24%. 
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par mise en équivalence. a) 
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Selon le Conseil national du commerce 


Des banques font payer 
les chèques aux commerçants 


Le Conseil national du commerce 
(CNC) a affirmé jeudi 19 mai que 
deux « vicilles » bangucs françaises 
vationalisées. La BNP εἰ le Crédit 
lyonnais, ont Bit payer récemment à 
certains Commerçants les chèques 

qu'ils avaient déposés auprès d'elles. 

Selon le CNC. depuis une dizaine 
de jours, le tarif imposé aux commer- 
gants est de 0.15 centime par chèque 

ungrqué » ct de 0,40 centimec 
gr chèque non « past-marqué +. Le 
post-marquage est Un premier travail 
de codification du montant de la 
transaction qui peut être effectué 
directement par le commerçant. La 
tarification serait appliquée dès la 
remise du chèque, Le CNC s'inter- 


roge sur « 2 portée et l'ampleur » de 
cette pratique qui soulève le problème 
de la gratuité du chéque. Il en a 
informé le ministère de l'économie et 
des finances. Les commerçants dépo- 
sent auprès des banques chaque 
annéc 2.5 milliards de chèques, rap- 
pelle le CNC. 

La BNP et le Crédit Ivonnais ont 
indiqué que la tarification des chè- 
ques sc pratiquait dans certains Cas. 
mais seulement après négociation 
avec le client. ἢ s'agirait essentielle- 
ment de grandes surfaces qui en 
contrepartie ont obtenu une réduction 
du délai à partir duquel le chèque est 
effectivement crédité. 


Après le scandale boursier de 1933 


La Cour suprême d'Israël demande 
des poursuites contre les banquiers 


La Cour suprême d'Israël a 
demandé jeudi 10 mai que des pour- 
suites judiciaires soient cngagécs 
contre les dirigeants des grandes 
banques pour leurs responsabilités 
dans le krach boursièr d'octobre 
1983 en Israël. Fait rarissime, la 
Cour a désavoué publiquement le 
conseiller juridique du gouverne- 
ment, M. Yosef Harish, pour n'avoir 
pas poursuivi en justice les direc- 
teurs et comptables de ces banques. 


Ce dernier, qui joue le rôle de 
procureur général de l'Etat, s'était 
prévalu de « l'intérêt public » οἵ 


d'une « absence de preuve » pour ne 
pas engager une action judiciaire. 

Les banques avaient 
jusqu'en octobre 1983 artificielle. 
ment surévalué les cotes de leurs 
actions. en les rachetant en sous- 
main avec l'accord tacite du Trésor. 
Le krach s'était soldé par une perte 
de sept milliards de dollars environ 
pour les épargnants, Le Trésor avait 
dû éponger l'ardoise en rachetant 
des actions bancaires. Les trois prin- 
cipales banques d'Israël, Léumi, 
Discount et Hapoalim avaient été 
impliquées dans ce scandale. - 
AFP) 


EN BREF 
Ὁ Neuvième inculpation dans l'af- 
faire Pechiney Triangle. — Le juge 
d'instruction, Me Edith Boizctie, 
chargë de F'aïfaire des délits d'ini- 
tiès commis à l'occasion du rachat 
par Pechincey d'Amérecan National 
Can (ANC), filiate de Triangle 
ladustric. a inculpé vendredi 4 
mai, M. Patrick Gruman. à l'épo- 
que directeur général de la Compa- 
gnie parisienne de placements. la 
-société de MM. Max Théret et 
Robert Rviplinger. Cette neuvième 
inculpation n'est pas sans lien avec 
la précédente, qui concernait 
M. Jean-Pierre Emden, directeur 
de sociétés ( Afwde du 12 avril}. 


Aus FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 


τα Arrestation de trois négociatenrs 
d'obligations travaillant à la DG 
Bank. — Trois « traders » travail- 
lant au département obligations de 
la DG Bank ont été arrétés mer- 
credi 9 mai. étant soupçonnés 
d'avoir personnellement profité 
des transactions qui ont entrainé 
ensuite un conflit entre la banque 
ouest-alflemande et plusieurs ban- 
ques Françaises durant le mois 
de février. 

. Le 19 avril dernier, la 
DG Bank évoquait déjà l'hypo- 
thèse d'escroquerie interne pour 
espliquer ce litige tLe Monde du 
21 avrill. L'identité de ces négocia- 
Leurs n'a pas été révélée. 
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SIEGE SOCIAL ἃ PARIS δὲ - 22, RUE PASQUIER 


L'assemblée générale ὃ caractère ordinaire et extraardinaire des actionnai- 


res est convoquée pour : 


Le 30 mai 1990 ὁ 19 heures 30 
dans les locaux de l'Association Française des Banques 
18, rue La Fayette - PARIS θὲ 


L'avis de réunion valant avis de convocation est paru au BALO du 12 evril 


1990. 


Les documents préparatoires a cette assemblée sont adressés aux actionniai- 


res nominatifs par là sociète, 


Ces mêmes documents peuvent étre demandés au siège social par les 
propriétaires d'actions au porteur qui justifient de cette qualité en joignant à 
leur demande un certificat établi par l'intermédiaire teneur de leur compte et 
constatant l'immobilisation de leurs titres. 


Tout actionnaire souhaitant voter par Correspondance peut solliciter, par 
lettre recommandée avec demande d'avis de réception, un fornulaire de 
vote par correspondante auprès de la société. Ce formulaire régularise devra 
parvenir au siège social au plus tard le 23 mai 1990. 


100 % du capital de Richard Le Droi 


© SUPRA 


La flamme de l'invention 


paraison précé- 
dent n'est pas significative, l'entrée de ja Société Richard Le Droff dans 
le périmètre de consolidation étant intervenu le 22 juillet 1988. De plus 
fa Pcieté SUPRA SA ἃ porié sa 1 participation courant 1989 de 83,3 % à 


Le bénéfice net part du groupe ressoft à 0,4 MF. 
1] sera proposé à l'Assemblée générale ordinaire qui sera σαρνοαμές pour 
le 29 juin 1990 de distribuer un dividende net de $ F per action, soût un 
revenu global de 7,50 F compte tenu de l'avoir fiscal, et d'offrir aux 


actionnaires la possibilité d'un paiement en actions. 


Le Conseil d'administration 
ἃ arrêté, le 27 avril 1990, les 
comptes du groupe pour 
l'exercice 1983. Le chiffre 
d'affaires consolidé s'est 
élevé à 307.2 MF, La com 
à l'exercice 


Se Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseigaements : 
45-55-91-82, peste 4330 


NEW-YORK, tomai À 


ΝΜ : 
Légère reprise 

Après une jouée de valse-hésita- 
ton, la Bourse now-yorkaise 8 repris 
sa marche en avant. Sur la pomme 
das pieds, tauinfois. Amorcé dès 
l'ouverture, le mouvemant 8'8st 
poursuivi une bonne partie de la 
séance mais sans vraimen s'ampl- 
fier. À la clôtura, l'mdice des ndus- 
{ποίας s'établssait à 2 736,51 avec 
un gain de 5,63 points. 

Le bilan général a cependant 6té 
meïleur que ce résukat Sur 1 959 
valeurs traitées, 840 ont monté, 
812 ont baissé et 507 n'ont pes 


tout en restant inférieur au niveau 
habituel {30 48). Le marché. 
disait-on, 3 finalement 616 assez 
En définitive, si la prudence l'a 
finalement emporté, c'est en grande 
parte dans l'attente de la publca- 
von, vendredi 11 mai, de l'indice des 
prix de gros pour avi, qui, à lui seul, 
est censé préigurer l'évolution de 
l'inflation. 

L'activné est restée une fois de 
plus assez modérée avec 158,46 
millions de titres échangés contre 
152,26 mifhons La vodie, 


LONDRES, δ 
Sans véritable direction 
Les valeurs ont peu fluctué jeudi 

ἃ Ια Bourse de Londres, avant de 


.clôturer en légère baisse à moins de 


vingt-quatre heures de l'annonce 
des chiffres de l'inflation britanni- 
que en avril. L'indice Footsie des 
cent grandes valeurs ἃ icrminé en 
retrait de 5.7 à 2 157 points après 
avoir gagné jusqu'à plus de six 
points dans la matinée. 

Les échanges ont porté sur 
406 millions d'actions contre 
344 millions la veille, 

Parmi les sociétés annonçant 
leurs résultats, ἰς fabricant de gaz 
industriels BOC Group a été 
recherché après une hausse de 12 % 
de son bénéfice semestriel, tandis 
que le groupe de distribution Scars 
régressait en raison du recul de 
15 % de ses profits annuels. British 
Petroleum n'a pratiquement pas 
réagi ἃ l'annonce d’une baisse de 
5 % de son bénéfice trimestriel. 

Le groupe de loisirs Brent Walker 
a pâti de commentaires défavora- 
bles sur 568 résultals annoncés la 
veille, caudis que le groupe pharme- 
ceutique SmithKiine Beecham rega- 
gnait le terrain perdu mercredi 
après l'annonce des siens. 
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PARIS, _10mi 4 
Faiblesse passagère 


L'accès de faiblesse observé 
mercredi dès le milieu de l'après- 
midi Rue Vivianne s’est poursuivi 
le lendemain durant une grande 
partie de la séance. L'indice 
CAC 40, qui s'était déprécié de 
0.76 96 la veille, avait pourtant 
ouvert le journée du 10 mai 
sur une hausse symbolique 
{+ 0,02 %). Mais très QUE cat 
indicateur vireit au rouge. 1 aban- 
donnait jusqu'à 0,60 % dans un 
marché calme. Toutefois, en fin de 
séance, par la bonne 
tenue de Wall Street, les pertes 
étaient effacées. La journée 
s'achevait sur un léger gain de 
0.04 %. 

Si mercredi, la baisse était due 
en partie à l'attente du vote dans 
la soirée d'une motion de censure 
à l’Assemblée nationale, cette 
hypothèque était levée jeudi et les 
investisseurs reprensient 
confiance en la situation politique 
française. Les préoccupations 
étaient alors plus d'ordre intema- 
tional et concernaient l'évolution 
du dofar et du yen. La faiblesse 
persistante de ces devises pour- 
rait, en effet, inciter les autorités 
monétaires da chacun de ces pays 
à relever leurs taux. D'autre part, 
es opérations de refinancement 
du Trésor américain pèsent sur la 
tendance. 

Au Palais Brongniart, las ges- 
tionnsires expliquaient la faiblesse 
des transactions par l'absence des 
intervenants étrangers, cos der- 
sers étemt sur ls réserve depuis 
plusieurs séances après les fortes 
hausses des semaines précé- 
dentes. Dans ces conditions, le 
dernière note de conjoncture de 
l'INSEE, exträmement encours- 
geame sur l'état de santé de la 
France οἱ notamment sur le 
redressement du commerces exté- 
rieur, passait prasque inaperçue. 

Les plus fortes baisses qui n'ex- 
cédaient pas 4 % étaient emme- 
nées par Hachette, MMB, Au Bon 
Marché at LVMH. UIF emmensient 
les hausses avec les Laboratoires 
Roger-Bellon, Simco et f'Auxiliaira 
d'entreprises. 


Ü ΤΌΚΥΟ, 10m À 
: Plus résistant 


Le Kabuto-cho s'est un peu res- 
saisi jeudi après son léger accès de 
faiblesse de la veille. I! n'a toutefois 
iPas pu conserver tout le bénéfice de 
lson avance. et l'indice Nikkei, 
laprès avoir attcint en fin de mati- 
inée ἴα barre des 31 000 points, ἃ 
perdu un peu du terrain gagné 
initialement pour 5᾽ inscrire à 
᾽30 980.26 avec un léger gain de 
.34.65 points (+ 0.11 %). 
5 Selon les experts, des arbitra- 


gistes ont êté assez nombreux à, 


dénouer des positions longues. Les 
‘gérants de portefeuillé en ont pro- 
fé. toujours d’après cux, pour 
commencer à prendre leurs béné- 
fices. Cependant, les dégagements 
ont êté bien absarbés. D'une façon 
Bénérale. les boursiers nippons res- 
tent optimistes. estimant que le 
marché devrait continuer d'avancer 
kentement les prochains jours, 


FAITS ET RÉSULTATS 


© SCI : baisse de 6 % du résultat tri- 
mestriel, — Les chimistes allemands 
ne sont pas les seuls à en ire 
pour le premier 1mMEStre ὑπὸ 
de leurs bénéfices. A son Tour. ke 
géant britannique IC, numéro qua- 
ire mondial, annonce un résultat 
courant avant impôts dé 414 mil. 
is ὡς livres, πόθεν dés τ à 
ui dégagé en ä parcille po- 
que. Le chiffre d'affaires aitcint Fr 
Milbiarts de livres. en pi 
lui, de 8%. L'amélioration ἘΣ 
ventes est principalement duc à 
Taugmentarion des volumes (+ 3 A 
surtout Je produils 
οἵ àgrochintiques, à T'enchériescnient 
des prix {+ ἰ 50), aux variations de 
uux de change %). l'incidence 
des cessions d'acti és ayant joué en 
sens inverse pour 2%. 

a Résultats décerants pour Philips 
France en 1989. -- Philips France. k 
8 mai a publié des résultals décc- 
vants pour 1989. Certes, ils Font 
apparaitre un accroissement sensible 
du résultat net de la société (596 mil 
lions contre 321 millions en 1988). 
mais colui-ci à es ἐπ ζεται par d'in 
partants résultats exceptionnel, 
notantnen sur cession d'imaeu- 
bles ν, indiquait. lundi ? mai, l'enlre- 

prise dans Un communiqué. Interro- 
Be. Philips France - qui 3 
Récemment cédé son siège de l'ave- 
nuc Monaigac pour 1.43 milliard de 
francs = sait que ces résultats 
éaceptionnels Se montaient ἃ 750 
millions de francs avants impôts ct 
que Le résultat os était à légère. 
ment positif €.) extrémenent fui 

le». 
2 BASF Ë doubler ἐπ investisse- 
ments en France, -- ES pe chie 
mique ouesr-ahemand BASF νὰ plus 
que doubler eue annéc 5cs mvesuis- 
sements on France, où le potentiel de 
croissance csi pare « des plus dhnéx 
d'Europe », a annoncé M. Norbert 


Matin, directeur de BASF pour la 
France et le Benclux. BASF à: 8 ainsi 
prévu de ser ὁπ France 650 
millions de francs, contre 310 mil- 
lions de francs çn 1989. Ces investis 
sements concemeront les domaines 
où BASF détient déjà des parts de 
marché assez élevées, comme les 
peincures de carrosserie ou les encres 
d'imprimerie, aunsi que Les sccteurs 
où le groupe est insuffisamment 
représenté, τος que ks matières plas- 
tiques. tiques. Pour tes 
le groupe compie invesur 1.5 mil- 
liard de francs dans l'Hexagone, 
principalement dans les peintures et 
es cncres. les casscuies audio εἰ 
vidéa et la santé, La Fan ἃ man 
senté l'an dernier 6 % du ch 
d'affaires mondial de BASF se) 9.6 
miliacds de francs, on hausse de 9 % 
par rapport ἃ 1988. 
a Bou devient ἴα principal 
actiansaire de Banco Gaia ἐμ 


Espagne. -- Le groupe 

numero un moddial αὶ du Te 
devenu le principal actionnaire de 
Banco Central, SE rase groupe 


tancairc 

PRIT ESRI δὰ pot d% ἃ 4,5 ὅν, SCene 
annonce survigni alors que la bataille 
ποίαις depuis plusicurs annécs par 
des firmes 05] Spapnoies pour Île 
contrôle d'une des plus importantes 
mstiiutions FNANCIÈrs du pays 58 
poursuit. 

D Adi : hausse de Ἢ ἂν du bénéfice 
net es 1989. - Le groupe suisse Adia 
numéro deux mondial du Lravai 
temporaire, à réalisé en 1989 un 
bénéfice net de 20} millions de 
francs suisses, soit 34% de plus 
qu'en 1988 Unc progression 
« exceptionnelle », sclon le groupe, 
mème si clic est duc ὑπ partie à la 
baisse du franc suisse l'an dérnicr, ct 
si cle est inférieure aux prévisions 
de la fin 1989. 
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Le dollar, relativement Ferme 


vis du yen. Par cantrecoup, le 
deutschemark s'est redressé à 
Paris ἃ 33825 francs, dopé par k 
mauvais indice des prix (0.4 % en 


avril} annoncé par anticipation 
Bérégovoy. 
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Une révélation du KGB 


Il y avait un « cinquième homme » 
dans le réseau d'espionnage de Kim Philby 


Le KGB soviétique a reconnu 
officiellement qu'il y avait bien 
eu un « cinquième homme » 
dans le réseau de diplomates 
britanniques qui ont espionné 
pour l'URSS à partir des 
années 30 et jusqu’au début des 
années 60. La centrale de ren- 
seignement soviétique se refuse 
encore à révéler son nom. 


Cette révélation a été faite à 
Moscou, jeudi 10 mai, à l'issue de 
“fa projection d'un film soviéto-bri- 
tannique, le Diplômé de Cam- 
bridge, consacré aux exploits de 
Kim Philby, le plus connu des 
membres de ce réseau. Le film. 
réalisé « à la demande du AGB », 
devait ètre diffusé par la télévision 
soviétique dans la soirée du ven- 
dredi 11 mai, jour anniversaire de 
fa mort de Fhilby en 1988. 
« Je le connais personnellement, 
c'est une personhe inéressunle, 
dotée d'un forte personnalité, expli- 


que dans ce documentaire de qua- 
tre-vingt-dix minutes le colonel 
ouri Modine, ancien responsable 
du KGB, à propos de ce mysté- 
rieux espion que {es Britanniques 
cherchent depuis vingt ans, Maër je 
ne veux rien dire de plus sur lui 
pour éviter de donner une quelcon- 
que raison (à des personnes) de le 
gersécuser, » Toutefois, au cours 
d'une brève conférence de presse 
donnée jeudi, le colonel Modine ἃ 
refusé de préciser si ce cinquième 
homme était vivant, et s'il vivait 
toujours en Grande-Bretagne. 


Dans un livre devenu un best- 
seller, Spycaicher, l'ancien agent 
secret britannique Peter Wright 
affirme que cet agent mystérieux 
était sir Roger Hollis, directeur du 
contre-espionnage britannique 
(MIS) pendant plusieurs années, 
mort en 1973. Les autres membres 
du réseau, tous décédés aujour- 
d'hui, étaient Donald Maclean et 
Guy Burgess, réfugiés à Moscou en 
1951 alors qu'ils éraient sur le 
point d'être arrêtés, et Anthony 


Blunt, qui fut conseiller en matière 
d'art de la reine Elizabeth avant 
d'être démasqué cn 1979 seule- 
ment. Quant à Kim Philby, le film 
révèle qu'il s'est enfui κα à bord 
d'un navire soviétique ancré dans le 
port de Beyrouth » le 23 janvier 
1963, alors que les services secrets 
britanniques cherchaient à le 
rejoindre pour l'interroger. 


Une autre révélation porte sur 
l'évasion en Grande-Bretagne, le 
10 mai 1941, de Rudolf Hess, le 
numéro deux du régime nazi, qui 
cherchait à rencontrer de hauts res- 
ponsables britanniques, mais fut 
arrété et finit ses jours dans Ia pri- 
son interalliée de Spandau, à Ber- 
Jin, en 1988. Kim Philby. dont je 
nom de code pour les Soviétiques 
était Sovhnchen (« fiston » en alle- 
mand) apprit l'événement le lende- 
main : « {eut besoin d'une journée 
de plus pour vérijier l'information 
et, le troisième jour, l'information 
était à Moscou », raconte le film. 


Dans des « bonnes feuilles » publiées par l'Express 
L'ancien patron du GIGN raconte l'affaire d’Ouvéa 


Sous le titre « La vérité sur 
Ouvéa », l'hebdomadaire l'Ex- 
press, dans 58 livraison du 11 mai, 
publie les has feuilles du livre 

je Philippe us, qui comman- 
dait le GIGN au printemps 1988 
au moment de la crise d'Ouvéa. 
Après l'attaque, par des indépen- 
dantistes canaques, de la brigade 
dé gendarmerie de Fayaoué, sur 
l'ile d'Ouvéa en Nouvelle Calédo- 
nie. attaque au cours de laquelle 
quatre gendarmes avaient été tués, 
vingt six gendarmes avaient été 
pris en otage et conduits dans la 

rotte de Gossanah. L'assaut avait 
été donné quinze jours plus tard, 
provoquant [8 mort de 2 membres 
des forces de l'ordre et de dix-neuf 
canaques. Une vive polémique 
avait suivi cet assaut, tant sur les 
conditions de cette intervention 
très meurtrière, que sur les morts 
suspectes, après l'assaut de quatre 
canaques. 

Dans son livre « La morale et 
d'action » publié aux éditions Fixot 


le commandant Legorjus explique 
qu'il a pris l'initiative d'entrer en 
contact, par l'intermédiaire de 
Christian Prouteau, avec le prési- 
dent de la République, « ἐδ seul 
homme qui peut retenir les mili- 
taires. » « Nous le tenons informé 
des dernières orientations gouverne- 
mentales. et à ses questions, je com- 
prends que le président n'est 
tenu intégralement au courant de la 
situation sur place. », écrit 
M. Legorjus. L'ex-patron du GIGN 
confirme par ailleurs qu'il avait 
bien été envisagé, pour obtenir la 
reddition des preneurs d'oagesr 
d'utiliser une « bombe de 250 kilos, 
idée par rayon laser, au canon de 
Ὁ mm montée sur hélicopière, en 
passant par les défolianis et le 
LEA 
Une fois l'assaut donné, {a presse 
avait enquêté et dénoncé les candi- 
tions suspectes dans lesquelles qua- 
tre indépendantistes, sortis vivants 
de [ἃ grotte avaient mystérieuse- 
ment, par la suite, trouvé là mort, 
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Le sumèro du « Monde » 
daté 11 mai 1990 
a été tiré à 499 980 exemplaires. 


M. Legorjus confirme les récits 
publiés alors (le Monde du 10 mai 
1988). Wenceslas Lavelloi est mort 
dans ce que ie capitaine Legorjus 
appelle «une corvée de bois » 
Waina Amossa, l'un des porteurs 
de thé, a été tué dans des condi- 
tions contestables par un gen- 
darme, qui n'avait pas participé 
aux combats, et a prétendu avoir 
tiré parce qu'il avait cru que le 
jeune homme voulait s'échapper. 
Quant à Alphonse Dianou, « rien 
n'e été fait pour le maintenir en 
vie v. L'un des ravisseurs, Samuel 
Wamo, qui avait été blessé après le 
premier assaut a été retrouvé mort 
par (6 commandant Legorjus sur La 
zone d'atterrissage des hélicop- 
tères. L'ancien patron du GIGN, 
explique que personne, parmi ses 
hommes, κ n'a été témoin de ce qui 
s'était passé», et s'interroge : 
«Est-il mort des suites de ses bles- 
sures ἣν 


M. Petre Roman invité 
du « Grand-Jury- 
RTL-le Monde » 


M. Petre Roman, premier 
ministre roumain depuis [8 
chute de Nicolae Ceausescu 
en décembre sera l'invité de 
l'émission hebdomadaire «ie 
Grand-Jury-le Monde » 
dimanche 13 mai de 18 ἢ 30 
à 19h 30. 


M. Roman répondra de 
Bucarest aux questions d'An- 
dré Passeron et de Jacques 
Amalric du Monde et de 
Pierre-Marie Christian et 
d'Alain Hamont de RTL, le 
débat étant dirigé par Olivier 
Mazsrolle. 


τ Monsieur 
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(ΗΕΖ CABÉLOU 


Ancien critique de cinéma 
au «Monde» 


Louis Marcorelles 
est mort 


Notre ancien collaborateur 
Louis Marcorelles, critique de 
cinéma, est brutalement 
décédé, à Monaco, dans la nuit 
du 10 au 11 mai. Il était Sgé da 
soixante-huit ans, 


Louis Marcorelles fut, toute sa vie, 
un inlassable promoteur du cinéma 
« différent ». À travers les chroni- 
ques qu'il a donné pendant plus de 
vingt-cinq ans à notre journal, c'est 
tout un pan du 7 art qu'il a réussi à 
faire reconnaître : le cinéma du tiers- 
monde, maïs aussi le film ethnogra- 
phique et le documentaire pour 
lequel if avait une passion. En 1971, 
il avait d'ailleurs publié sous les aus- 
pices de l'UNESCO des « Elèments 
pour un nouveau cinéma » dans 
lequel if définissait fes oeuvres qu'il 
entendait défendre : « de cinéma d'in: 
sertion immédiate dans la réalité 
vécue, utilisant un équipement léger 
qui rompt brutalement avec les 
de tournages, et conjointement de 
χέριν, connus à ce jour ». AUSSi at-il 
vigoureusement soutenu l'aventure 
du cinéma underground américain 
comme le « cinema novo » brésilien 
ct les travaux de Jean Rouch, l'éveil 
du cinéma africain et les premiers 
pas des réalisateurs québécois. IL a 
contribué à ka diffusion du cinéma 
politique en épaulant des oeuvres 
prémonitoires comme /'Heure des 
brasiers de Fernando Solanas ou 4 
Voie de Slim Risd. Inlassablement ἢ 
a couru les festivals « périphéri- 
ques », ceux de Carthage, de Mon- 
tréaf ou de Dethi. Avec G 
Sadoul, il avait créé ea marge du 
tival de Cannes la Semaine de la cri- 
tique pour promouvoir des oeuvres 
fabriquées selon des normes qui 
échappent à celle d'Hollywood. 
Notre journal partage la douleur de 

roches. 


INé le 27 mars 1922. Louis Mar- 
corelles avait travaillé aux Cahiers du 


Cinéma, à France-Observateur et Aux 
Nouvelles littéraires avant de devenir 
critique cinématpographique au 
ἃ à partir de 1963. 1} avait créé 
la Semaine de la critique en 1962 et 
avait été président du Syndicat de La 
critique en 1987. 1 avait participé à 
de nombreux jurys de festivals.] 


L’OMS 
ajourne l'examen 
de la candidature 

de l'OLP 


Cédant aux pressions des Etats- 
Unis qui menaçaient de renoncer à 
la financer, l'Organisation mon- 
diale de la santé (OMS) a décidé, 
jeudi 10 mai, d'ajourner pour une 
durée indéterminée l'examen de {a 
candidature de l'OLP. 

μὲ chef de la délégation palesti- 
nienne, M. Fathi Arafat, président 
du Croissant rouge palestinien et 
frère de M. Yasser Arafat, a 
aussitôt réagi en déclarant que 
l'OLP présenterait une nouvelle 
demande d'adhésion. 

Réunis en assemblée annuelle à 
Genève, les ministres de la santé et 
représentants des cent saixante- 
sept pays membres de l'OMS ont 
adopté à l'unanimité une résolu- 
tion qui demande au directeur 
général de l'organisme, M. 
Nakajima, de « poursuivre Son exa- 
men » de ls question et de remet- 
tre ses conclusions « au moment 
opportun ». - (Reuter.) 
ES 
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SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Les loups 


Ut, c'est ignoble, oui; 
c'est sbject, oui, c'est 
abominable, aui, c'est 

l'horreur, non, il n'y 8 pas de 
mots assez forts pour hurler à la 
mort devant ces pierres tom- 


dus exprimer hier avec l'accent 
chantant du Sud-Est leur stupeur 
consternée devant tant de bar- 
barie, tant d'exécration à notre 
égard, nous les juifs. 

J'avais envie de les prendre 
dans mas bras, de les rassurer, 
de tes consoler : Attendez les 
résultats de f'enquête. C’est 
peut-être pas nous, nous les 
Français. C'est peut-être pas, 
c'est peut-être plus ces vieux 
démons qui, depuis le Moyen 
Age jusqu'à l'Occupation, en 
passant per l'affaire Dreyfus, ont 
si souvent poussé les Français 
de France à persécuter las Fran- 
çais de la Diaspora. C’est peut- 
être comme pour Copernic, 
comme pour Goldenberg, un 
Ces de terrorisme proche-orien- 

Et puis là, ce matin, quand j'ai 
vu ce chien de Le Pen parler d'un 
montage dans le style de Timi- 
soara, et accuser les « profes- 
sionnels de l'antiracisme », oui, il 
a 06, de cette macabre mise en 


Jean-Denis Bredin, avocat et écri- 
vain, sera ΩΝ fe 17 mai par Pieme 
Moinot sous la Coupole où il pronon- 
cera l'éloge de Marguerite Vourcenar. 

Jendi 10 mai, au Palais de justice 
de Paris, ses confrères du barreau 
remettaient au nouvel micien 
son épée sur laquelle ont été gravés 
un poème de Rimbaud et la fin du 
Pracès de Kafka. 

En présence de MM. Arpaillange et 
Chevènement et de tout le Palais, 
Maurice Druon, secrétaire 
de l'Académie et le bâtonnier Henri 
Ader ont célébré comme il se doit les 
qualités du nouvel Immortel, abonné 
à l'excellence - premier ἃ l'agrégation 
à la Conférence du stage - et aujour- 
d'hui « représentant » des avocats à 
l'Académie où siégérent Maurice Gare 
çon, Georges Izard, Edgar Faure. 


A Nouméa . 
* Décrispation 
da climat social 


sécs depuis plusieurs semaines par 
des piquets de grève. A {a suite de ce 
réglement les non grévistes ont 
accepté de retirer les engins lourds 
placés devant les différents accès au 
hout Commissariat de Nouméa en 
signe de protestation Contre le 
« laxisme » qu'auraient observé les 
pouvoirs publics face aux initiatives 
de 'USTKE- (περ) 
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scène, le désespoir m'a prise. 
Le honte aussi. Je ne voulais pas 
y croire, moi, à cette sinistre 
remontée de l'antisémitisme 
dans ce pays, mon pays. Je 
l'imaginais tout simplement 
xénophobe, exaspéré par l'afflux 
mal contrôlé, mal intégré, des 
travailleurs immigrés. Et j'avais 
peur qu'en criant au loups, on 
n'aille réveiller les forces du mai 
et provoquer uns nouvelle flam- 
bée de cette haine que j'espérais 
à jamais recouverte par les cen- 
dres d'’Auschwitz. 


J'avais. donc tort ? Rien n'a 
changé, alors ? Je dis ça at 
voyez, c'est plus fort que moi, je 
m'accroche à l'idée qu'il ne 
s'agit encore que d'actes isolés, 
marginaux, déments, perpétrés 
par des fous de Satan. 


Et si c'était tout simplement le ‘ 
résuktat, Ροΐακον et Simone Veil 
auraient donc raison, de cette 
banalisation du terme de racisme 
fenti-jeunes, anti-vieux, anti- 
gays). Un racisme sans sucun 
rapport avec celui qui s’autorise, 
même à son insu, d'un Le Pen, 
chantre de Pétain, pour jumeler 
Nuremberg à Vichy et Vichy à 
Carpentras. 


La remise de l'épée d'académicien à Jean-Denis Bredin 
« Le meilleur » 


Al restait 4 Jean-Denis Bredin à 
vérifier cette réputation gén use de 
perfection : ce qu'il a fait en trois 


pleine de.charme juvénile, et dépouil- 
lée des vieux oripeaux oratoires. 


celle qui ne s'écoute pas parier. 
8. P.-D. 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du [1 mai 
Baisse Ὁ 
‘L'indécision a laissé ta place 
vendredi matin à une franche 
baisse ruc Vivienne. Amorcé dès 


l'ouverture (- 0,72 %), le mouve- 
ment de repli allait s'accentuer par 


. la suite. Vers 11 heures, l'indice 


CAC-40 accusait.un recul de .L,1 %. 


Luchaire, CGP.:Facom, BP, 
Géophysique, Intertechnique, 
GTM, Lyonnaise des eaux οἱ Skis 
Rossignoi étaient ëncore bien 
orientés, Mais Epcda, Aussednt, 
Hachette, Cofimeg, Raffinage-Dis- 
tribution, Bel, EXOR, CEGID et 
bien d'autres s'alourdissaient pen- 
dant ce temps. 


, cette pro- 
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